
Le salaire paysan journalier
La commission ve rte a terminé ses tra vaux à Berne

Il font attendre le résultat des expertises en cours sur
ia rationalisation des entreprises soumises au contrôle

Réclamé depuis des années par les milieux intéressés, le « rapport vert »
vient d'être publié. Ce rapport de 300 pages doit permettre de déterminer
selon des bases scientifiques le revenu paysan. II sera soumis aux cantons
et discuté par les services de la Confédération. Pour l'instant il est difficile
d'en tirer des conclusions concrètes. Cependant la commission a constaté,
ainsi que l'explique notre correspondant de Berne que le salaire paysan
journalier est encore inférieur de 1 fr. 50 à 2 fr. à ce qu'il devrait être pour
permettre une comparaison valable avec le salaire de l'ouvrier. Voici
d'ailleurs ce que nous révèle Georges Perrin :

C'est le Conseil fédéral , on le sait ,
qui fixe le prix du lait payé aux pro-
ducteurs. De sa décision découlent les
prix de détail non seulement pour le
lait , mais pour les produits laitiers.
Le consommateur a donc tout intérêt
à ce qu 'elle soit prise selon des critères
aussi objectifs que possible.

Dans cette a f fa i r e  délicate, le gou-
vernement est lié par un certain nombre
de disposi t ion légales ,  ll y a sur tou t
l'article 47 de l'ordonnance générale
qui établit le fameux principe de la
« parité » af in d'assurer au chef d'entre-
prise et aux membres de sa famille
« coopérant avec lui sur le domaine
après avoir fait  un apprentissage d'agri-
culteur ou acquis une fo rma t ion  équi -
valente un mon tan t  égal au produit
moyen du travai l  d'ouvriers ou d'ou-

vrières qualifiés des régions rurales ou
mi-urbaines » .

Mais s'il est relativement aisé de con-
naître le salaire d'un ouvrier , il est
beaucoup plus d i f f ic i le  de déterminer
le « salaire du paysan » , car l'un et
l'autre sont obtenus dans des conditions
bien différentes.

Le secrétariat de l'Union suisse des
paysans à Brougg contrôle la compta-
bil i té  d'un mill ier  d'enlreprises-témoins ,

et en tire les éléments d'une comparaison
entre ce que gagne le paysan et ce
que gagne l'ouvrier. Le revenu du pay-
san sera réputé équitable lorsqu'il sera
au niveau du salaire moyen que reçoit
l'ouvrier travaillant en région rurale oil
mi-urbaine. S'il est infér ieur , alors c'est
la procédure de revendication qui se
déclenche.

Mais , ces dernières années , surtout ,
la méthode employée pour calculer cette
« rétribution équi table  » a soulevé de
vives critiques. Allai le Conseil fédéral
a-t-il chargé une commission spéciale ,
dénommée la « commission verte » de
déterminer et d'apprécier le revenu
paysan. Les " experts ont remis hier à
la presse un rapport de quelque 300
pages.

Disons-le d'emblée , il n 'y a pas encore
de conclusions définitives. D'abord , ie
rapport de la « commission verte » est
soumis pour avis aux gouvernements
cantonaux. Or , les destinataires son t
avertis qu'« il faut  encore passer au
crible d'une vérif icat ion spéciale , opé-
rée du point (le vue de la gestion de
l'entreprise , certaines exploitations con-
trôlées pour les éliminer des calculs si
leur gestion se révèle peu rationnelle. »
A cette fin , le département fédéral a
déjà désigné un nouveau groupe d'ex-
perts. G. P.

(Lire la suite en 14me page)

LE NOBEL DE LITTÉRATURE
À 2 ÉCRIVAINS ISRAÉLITES
M me SAGHS ET J .  AGNON
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L'ACADEMIE SUED OISE A FAIT SON CHOIX

C'est la deuxième f o i s  que le p rix
se . trouve ainsi p artag é entre deux la uréa ts

STOCKHOLM ( A P) .  — Deux écrivains israêlites ,
Samuel-Joseph Agnon I I s raë l )  et Nell y Sachs (Alle-
maime.) se partage ront te prix  Nobel  de. littérature
1966.

l.'Arii lémic des lettres suédoises a voulu récom-
penser Samuel-Josep h Agnon « pour son art narratif

Mme Nelly Sachs
(Tëléphoto AP)

pro fondément  caractéristique , avec des moti fs  appar-
tenant au peup le ju i f  t- et Nell y Sachs , qui vit à
Stockholm , « pour ses écrits lyriques et dramatiques
marquants , qui re f lè ten t  les destins d'Israël avec une
force  touchante ».

(Lire la suite en dépêches)

M. Joseph Agnon
(Téléphoto AP)

les dirigeants soviétiques auront mis cx-
traordinairement moins de temps à
« rendre » à De Gaulle sa visite à Mos-
cou de juin dernier que le président de

POUSSEZ PAS..
N E W - Y O R K , ( A T S ) .  — La revue po-

liti que « Newsweek » publie un relevé
d' où il ressort que , depuis  octobre 1957 ,
époque oii l'Union soviét i que a lancé
dans l' espace son premier «.Spoutnik »,
le lancement de corps terrestres dans
l' espace est devenu presque quotidien
et que 1158 obje ts  tournent actuelle-
ment autour de la terre , de la Lune
de Mars ou du Soleil .

Parmi ces eng ins f i g u r e n t  274- corps
spaciaux qui sont encore intacts à
l'heure actuelle et dont une bonne
partie f o n c t i o n n e  encore. Les deux
corps terrestres les p lus anciens tour-
nant encore dans l' espace , sont T« Ex-
p lorer I » et le « Vanguard 11> deux
satelli tes américains lancés dans l' es-
pace en 1958.

Ça nous botte !

Elle s'appelle Roxane C.opeland et , avec ses
bottes de satin , elle a présenté ainsi la
toute nouvelle création de la mode amé-
ricaine : la mini-robe de mariée . Franche-

ment , comment trouvez-vous cela ?...
(Téléphoto AP)

«Nos enf a nts nous f ont pe ur
Nos enfants sont-ils des monstres ? C'est la question que nous avons posée ici

même la semaine dernière, après l'assassinat d' une jeune Zuricoise par son camarade
âgé de quinze ans, et à la suite de l'incendie de la rue de l'Ecluse à Neuchâtel ,
qui f u t  allumé par un gosse de huit ans. Nous y revenons, parce que de nombreux
lecteurs, pères et mères de famille , nous ont écrit. D' autres nous ont téléphoné.

Les paroles les plus poignantes nous ont été dites par une jeune maman, de
la Coudre qui , nous a-t-elle -précisé , « a beaucoup de mal pour nourrir et vêtir
ses deux f i l s , 10 ans et 6 ans , et sa f i l le , 8 ans. Les enfants , les miens et ceux des
autres me fon t  peur , ajoute-t-elle. Les miens parce que , forcément , privés de beau-
coup de choses , ils manifestent parfois avec violence ou brutalité leur volonté de
se procurer ce que mon mari et moi ne pouvons leur o f f r i r .  Les enfants des autres
me font  peur , parce que , « gâtés-pourris », Us se conduisent vis-à-vis de leurs aînés
comme de vrais sauvages que rien n'arrête et n'arrêtera. Les personnes âgées surtout ,
généralement sans défense , sont la principale cible de leurs sarcasmes grossiers et
de leurs méchancetés. Il m'a été donné d' assister à des spectacles écœurants, dans
la rue... »

« Les journalistes ont de bonnes raisons de jeter un cri d'alarme, nous écrit
M. R. J.. avenue des Alpes , à Neuchâtel , et ils en auront toujours davantage. Mais
voici une. page d'histoire familiale qui pourra peut-être redonner de l'espérance aux
parents inquiets. Nous avons élevé cinq enfants. Aucun d' eux n'est un monstre et
ne l'a jamais été. Au contraire , chacun d' eux pour nous est un sujet, de joie.
Quatre sur cinq sont des éducateurs , le cinquième élève ses propres enfants dans le
même esprit. A notre connaissance ils ne boivent pas , ils ne jurent pas. Pourquoi ?
Parce qu'ils n'ont jamais vu ou entendu ces choses à la maison... »

« Beaucoup d' enfants sont si méchants, nous déclare un autre lecteur , sexagé-
naire et père de deux grands f i l s , parce que leurs parents sont trop enclins à leur
pardonner. De la rigueur, là où H en faut , ni trop, ni trop peu , et le bon exemple,
que doivent donner les parents, voilà qui empêche les enfants de devenir des
monstres. »

Toutes ces remarques, pleines de bon sens, nous ne pouvons que les approuver.
Var, en réalité , il faut  bien l'avouer, bien des parents auraient , autant que leurs
enfants , grand besoin d'être éduqués ou rééduqués. Mais , nous l'avons dit en d'autres
termes la semaine dernière , les soucis , les préoccupations — ou les agréments —
de la vie -moderne leur en laisseront-ils jamais le temps ?

R. A.

n û neigé sur les Alp es
tt la couche a atteint

20 centimètres au Gothard

C'est l'hiver qui nous fait les gros yeux

On s'attend à une autre offensive
à une altitude supérieure à 1800 m
ZURICH , (UPI). — Dans la nuit de

jeudi , l'hiver a fait son entrée dans les
alpes de manière soudaine et même l'ins-
titut fédéral pour l'étude de la neige et
des avalanches au Weissfluhjoch, sur
Davos, n'a pas encore ouvert son bureau
d'information sur le danger d'avalanches.

Au Weissfluhjoch , il est tombé 5 cen-
timètres de neige et au Gothard jusqu 'à
20 centimètres.

D'ailleurs, tout le versant nord des
Alpes était légèrement enneigé jusqu 'à
1700 mètres d'altitude , jeudi matin .

(Lire la suite en 14me page)

Eviter les sur prises
NEW-YORK , (AP). — Le

ministère de la défense four-
nira des contraceptifs aux
femmes de tous les militaires
américains à partir du ler
janvier . Cette décision aurait
été prise par le président
Johnson dans le cadre de la
politique de régulation des
naissances qu 'il avait définie
dans son message sur l'état de
l'Union.

T ' i ,1 "n iV' /.ï '  ] -H ' fl)
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L'AFFAIRE JACCOU D
//. — Vingt minutes après le crime
l'avocat a échappé à une paire de gifles !

(Voir  la Feuille d' avis du 20 octobre)

Le témoignage de M. P. revêt une importance capitale,
pour les uns, il n'apporte rien de tangible pour les autres.
Le litige tient en ceci : l'accusé a-t-il eu le temps maté-
riel de commettre son crime à Plan-les-Ouates à 22 h 28
ou 23 h, et de couvrir en vingt minutes la distance sépa-
rant cette bourgade de Genève (cinq à six kilomètres
nous l'avons dit) avec sa bicyclette, puisqu 'il est avéré
qu 'il utilisa ce jour-là ce moyen de transport ?

Cinq kilomètres en vingt minutes , cela donne une bien pe-
t i t e  moyenne horaire (15 km-h 1) d'autant  p lus que de Plan-
les-Ouates à Genève-ville se dessine une sensible déclivité. ..

Mais Pierre Jaccoud n'est pas Jacques Anquetil , ni Rudy
Altig !

C'est un homme aux moyens physi ques très limités. De
plus il aurai t  dû , durant ces fatidiques vingt  minutes , non
seulement couvrir cette distance mais encore remonter à son
étude , y déposer ses armes, nettoyer ses vêtements présumés
tachés de sang, faire une rap ide toilette et enfin redescendre
dans la rue pour s'y faire remarquer , bien involontairement
d'ai l leurs , par ce M. F. qui passait là à cet instant précis...

Certes c'est humainement  possible , mais cela ne corres-
pond pas à un croquis logique.

M. F. dont le témoignage a été appuy é par les dires de sa
sœur, à laquelle  il avait raconté le fa i t , aff i rme aujourd'hui
fermement avoir rencontré Pierre Jaccoud à l'endroit et à
l'heure dits, et il a même fourni un certain nombre de pré-
cisions , dont  celle-ci qui ne manque pas de p ittoresque : Pierre
Jaccoud f i t  un mouvement brusque et heurta légèrement le
vélo que M. F. tenait  â la main.  Il s'excusa d'un mot. M. F.
a alors précisé qu 'au moment de cet incident il avait éprouvé
l'envie de giffler cet avocat qui lui était antipathi que (M. F.
avai t  eu un litige, autrefois , avec Jaccoud et le père de celui-
ci). , René TERRIER

(Lire la suite en 27mue page)

Le drame
de la Suisse

française

LES IDÉES ET LES FAITS

D

ANS une intéressante déclaration
faite à la «Gazette de Lausanne»
le 14 août 1966, M. Frédéric

Durrenmatt écrivait ceci :
« Le Suisse français n'est pas plus

doué sur le plan culturel que le Suisse
allemand ; on peut même dire qu'il
se trouve dans des conditions défavo-
rables. Un Suisse français a beaucoup
plus de peine à s'imposer en France
qu'un Suisse allemand en Allemagne.
Alors que la culture allemande n'a
jamais connu la centralisation, le
Français tend à faire peu de cas de
tous les ressortissants francophones ne
partageant pas sa nationalité. Pour
affirmer sa supériorité, le Suisse
français ne dispose que de sa langue. »

Comme ces remarques sont vraies I
M. Durrenmatt les applique (le reste
de la citation, qui n'a que faire ici,
le prouve) à nos relations avec nos
compatriotes d'outre-Sarine. Nous nous
permettrons de les reprendre face à
nos positions avec la France. Et c'est
ici que réapparaît la notion d'Ethnie
française (1), sur laquelle se braquent
nos Confédérés alémaniques 'qui de-
vraient bien s'inspirer d'un propos d'un
de leurs plus brillants écrivains.

Oui, nous avons affaire à une Fran-
ce jacobine, centralisée dans tous les
domaines, culturel aussi bien que poli-
tique (2), et devant laquelle les minorités
françaises des autres pays (Suisse, Wal-
lonie, Canada, Val-d'Aoste) entendent
s'affirmer et être traitées en entités à
part entière.

S'il s'agit de la défense et de l'illus-
tration de la langue, pourquoi les plus
grands de nos auteurs ne seraient-ils
pas appelés à siéger à l'Académie et
à travailler ainsi à l'œuvre de rédac-
tion du Dictionnaire ? Un Gonzague
de Reynold y aurait sa place. Un Ra-
muz y aurait eu la sienne, de même
que le Belge Charles Plisnier.

S'il s'agit de la production littéraire
romande, wallonne ou canadienne
pourquoi faut-il que nos auteurs et nos
éditeurs — qui font un si remarquable
effort — soient mis en veilleuse par
Paris ? II est vrai que la province fran-
çaise, malgré les survivances du féli-
brige sur les traces du grand Mistral,
n'est pas mieux lotie à cette heure.

René BRA1CHET

(Lire- la suite en dépêches)

1) Voir notre journal d'hier.
'2) Et sur le plan économique le gé-

néral De Gaulle vient encore de
. parler de la nécessité d'un « dirigisme
grandissant ».

(Lire en pages régionales)

Important vol
de montres
à Bienne

Pages 2, 3, 6 et 22 : L'actualité ré-
gionale

Pages 9 et 11 : Les sports
Page 14 : Les programmes Radlo-TV
Page 17 : Votre page. Madame !
Page 19 : Notre magazine du tou-

risme

CINQ
cambriolages
près de Bulle

COMME LE FIT KHROUCHTCHEV EN 1958

Ils se rendront notamment à Pierrelatte
r ¦ .

Fodgorny, Kossyguine et Brejnev vien-
dront en visite officielle à Paris dans
le courant du mois de décembre. Ainsi

la République française à « rendre » celle
de Khrouchtchev en France en mars 1960.

(Lire la suite en dépêches

LES DIRIGEANTS SOVIÉTIQUES

DE DIX JOURS EN DÉCEMBRE

Amis lecteurs
!

Il vous reste quatre jours
pour participer

à notre

grand concours

N'oubliez pat de nous envoyer vos bulletins-réponses da
participation, qui doivent nous parvenir au plus tard le
24 octobre, le cachet postal faisant foi. Dès le 25 octobre,
nous commencerons la publication des réponses, qui sera
suivie de la publication de la liste des HEUREUX GAGNANTS
à partir du 31 octobre.

i

LES AMOUREUX
CÉLÈBRES



Monsieur et Madame
Igor SCHERREB et Catherine, ont le
plaisir de faire part de la naissance
de leur fille et sœur

Hélène - Anne
19 octobre 1966

Maternité Colombier
Cadolles Av. de la Gare 16 a 3

IMPRIMERIE CENTRAIS
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
S. A.

rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel
Direction générale : Marc Wolfrath

Direction politique du journal :
René Bralchet

Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Madame Alice Junod a le grand cha-
grin de fa ire part à ses amis et con-
naissances du décès de sa chère cousine

Mademoiselle

Louisa PERRINJAQUET
Neuchfttel , lo 1!) octobre 1966.

(Fornel 2) .
L'incinération aura lieu à Lausanne ,

le 21 octobre 1966, à 15 h 15, au cime-
tière de Mcmtoie.

Ĥ BBBi
le 

9rlLi
H Tous les jours dès 18 h :

: Quiche lorraine
Brochette de chipolatas
Saucisses sur le gril
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SOCIÉTÉ NAUTI QUE NEUCHÂTEL

l^ MATCH
AU LOTO

Vendredi 21 octobre 1966, dès 20 heures
PENDULE, JAMBONS,

PANIERS GARNIS
Pas de quines en dessous de 5 francs

CERCLE LIBÉRAL

Cercle des travailleurs
(LA PAIX)

Ce soir à 20 heures
1991 .m. MwiH sTRr.
TH* M&r-lSk BrvJSrcl ÉVmL O T O
Premier tour gratuit

SOCIÉTÉ SUISSE
DES VOYAGEURS DE COMMER CE

Faites aiguiser vos patins
à notre mister minit service

au ler étage

VALANGINES
à 20 h 15

CONCERT
Choeur du « Printenips

musical »,
orgue et orchestre

Jj»|k La €.€./£. F.
¦fis UTI garantit l'avenir
wm. f|w de vos enfants
»aCG*PjP' Tél. (038) 5 49 92 Neuchâtel
^™̂  Agent général Chs Robert

La lutte contre la tuberculose
Sous la présidence du docteur J.-H.

Houriet , la Fondation docteur Paul
Humbert a tenu hier soir son assem-
blée générale , à la salle du conseil de
la Chambre neuchàteloise de commerce
et de l'industrie.

Le but de la Fondation! est d'aider
financièrement les anciens tuberculeux
sortant de sanatorium ou de cure et
reprenant la vie active. Grâce à des
allocations versées, les anciens mala-
des ont la possibilité de travailler
progressivement, ce qui leur permet de
se réadapter peu à peu.

Au début de 1965, sept personnes
étaient ainsi aidées dan s le canton de
Neuchâtel et onze nouveaux cas ont

été admis dans le courant de l'année,
huit  hommes et trois femmes. Une
somme totale de plus de 20,000 francs
a été versée à ces dix-huit personnes.
Précisons que six d'entre elles étaient
âgées de 60 ans et plus.

La Fondation peut compter heureu-
sement sur des subventions, des dons
et legs et des intérêts. La subvention
fédérale — 7165 fr. 35 pour 1965 —
risque fort d'être abaissée dans les an-
nées à venir. Quant à la subvention
cantonale, elle se monta i t  à 10,000 fr.

L'exercice de l'année dernière boucle
avec un bénéfice de 800 francs environ ,
versés au Fonds de réserve.

Précisons que les étrangers établis
dans le canton de Neuchâtel depuis
plus d'une année peuvent également
obtenir des allocations du Fonds du
docteur Paul Humbert.

Le comité a été réélu à l'unanimité
et par des applaudissements.

Après la partie administrative, des
diapositives accompagnées d'un com-
mentaire sonore ont été projetées ,
montrant l'utilité de la vaccination
B.C.G., puis une collation a réuni tous
les participants.

Près du tilleul des moines
Jean-Jacques a coulé
des heures heureuses

Sachant pe ut-être faire bonne mine à mauvaises pensées

Jean-Jacques , le père de /' « Emile >
et du « Contrat socia l » a coulé des
jours heureux quand , de Môtiers, il
rendait visite à son ami le colonel
de Pury dans sa maison de Monlêzi.
Cette demeure f u t  détruite par un in-
cendie , mais en mémoire du célèbre
écrivain , elle f u t  reconstruite comme
elle était avant le sinistre. En ce
temps-là , le culte du souvenir ne se
traduisait pas seulement en paroles
ronflantes...

LE TILLEUL DES MOINES

A mi-côté, entre Boveresse et
Monlé 'zi , on peut voir aujourd 'hui
encore un arbre autrefois très vigou-
reux, déjà mentionné dans des actes
ayant quatre cents ans et dénommé
le « tilleul des moines ».

« Comme il a grandi au milieu de
la forêt , dit un chroniqueur, il n'a
pas pris un développement pareil à
ceux de son espèce, ayant poussé à
l'air libre. »

De fai t , son tronc, miné par les
siècles, laisse voir sur l'un des côtés
une assez large ouverture . S'il ne
frappe généralement pas la vue du
promeneur non averti , il a une lon-
gue histoire derrière lui.

En e f f e t , cet arbre était placé sur
le chemin reliant le prieuré Saint-
Pierre, à Môtiers, à l' abbaye de
Montbenoît , en Franche-Comté. Les
bons pères avaient placé une madone
dans ses flancs et ils ne manquaient
jamais de s'agenouiller en passant de-
vant cet autel rustique. Puis la Réfor-
me est venue et elle a balayé , en un
clin d'œil, tout vestige religieux atta-
ché au tilleul solitaire...

Selon le Musée historique de Ma-
tile , on rattache à ce tilleul, un fai t
intéressant . Lors de la Réformation ,
les bénédictins du prieuré Saint-Pier-
re, ayant à leur tête Olivier de Hoch-
berg, se retirèrent en Franche-Comté ,
emportant avec eux tous leurs actes
et manuscrits. Ainsi disparuren t des
p ièces intéressant l'histoire régionale.

Les religieux trouvèrent asile dans
dif férents  monastères, entre autres à
Montbenoît où ils enfermèrent leurs
documents dans la bibliothè que. Au
moment de la Révolution française ,
les moines traqués durent reprendre
la fuite mais cette fois  sans pouvoir
emporter quoi que ce soit. Les ma-
nuscrits furent brûlés au nom de la
liberté et de l'égalité.

Un jour , deux de ces religieux ar-
rivèrent à Môtiers. Ils s'informèrent
aussitôt s'il ne se trouvait pas, dans
les parages un lieu souvent mention-
né dans leurs actes. En les ques-
tionnant , on n'eut plus de doute : il
s'agissait du tilleul de la Vierge, bap-
tisé ensuite celui des catholiques et
enfin des moines.

Maintenant , le fameux arbre attire
encore quel ques classes d'école cu-
rieuses de découvrir une particularité
du Val-de-Travers. Un témoin aussi
du temps jadis où les hommes étaient
traqués pour des opinions souvent
contraires à celle de la masse. En
réalité, les choses ont-elles bien chan-
gé, depuis lors ? C'est une question à
laquelle chacun répondra selon ses
propres expériences...

G. D.

M ROGER BONVIN au «Ckh 44ii! "il Mt El V. yjv JU X— vi il B A ¦ rU U* JO ¦ «¦ KV kl Hj n w SI Eu " «v Fil Li t J 4 IULTS k*?. - *J

De notre correspondant :
Pour la seconde fois, mais la première

depuis qu'il est conseiller fédéral , M. Ro-
ger Bonvin, chef du département des fi-
nances et des douanes, était l'hôte du
« Club 44 ». Sous la présidence du con-
seiller aux Etats Biaise Clerc, devant une
salle chevillée jusqu'en ses moindres re-
coins, le magistrat valaisan s'entretint,
avec ses concitoyens chaux-de-fonniers
avec toute la cordialité dont il a le secret.
Il a le don de simplifier les problèmes
pourtant bardés de difficultés jusqu 'à pa-
raître les rendre clairs aux oreilles les
moins informées. Son « inventaire des
forces », tel était son sujet, fut une ana-
lyse très précise des rapports qu'il y a
entre l'accélération galopante des pou-
voirs de l'homme sur Ja nature et un
sain équilibre de la vie humaine dans ce
dynamisme auquel nous n'arrivons pas à
nous conformer. La recherche a pris un
tel rythme que l'on n'a pas même le
temps d'adapter l'industrie à la science :
ce qui n'empêche pas que les lois de l'éco-
nomie restent rigoureuses et que si l'on veut
conserver toute sa force au franc suisse,
garant des conquêtes sociales et du stan-
dard de vie réel de notre peuple, il faut
en finir avec les déficits qui enflent dé-
mesurément la masse des emprunts pu-
blics et privés, font monter le coût de
l'argent, etc.. En fait , le contrepoids
aux pressions économiques doit être par-
ticulièrement nuancé, car il ne suffit pas
de dire que le Conseil fédéral ne pré-
sentera plus de budget ayant plus de
500 millions de déficit, autrement dit
économiser et trouver de nouvelles recet-
tes pour 625 millions en 1967, encore
faut-il que les sacrifices que l'on deman-
dera au Polytechnicum , aux universités,
à la recherche scientifique en général et
atomique en particulier, n'accentuent pas
trop notre retard, déjà considérable, sur
les plus grandes puissances. Les faits éco-
nomiques sont mouvants comme la vie,

« Le Conseil fédérai se refuse désormais
a présenter un feiiclgef afiliCihanî plus de
SOÛ mailleras de .francs de déficit »

et 1 on a vu souvent de savantes décisions
aller à fin contraire : c'est pourquoi ,
dans un système aussi rigide que le nôtre ,
le Conseil fédéral a-t-il décidé de faire
surveiller étroitement les finances publi-
ques et leurs rapports avec l'économie
privée par les commissions d'experts
dont les premiers rapports auront leurs
incidences sur le prochain budget. Atten-
dons-nous à une belle bataille, que le
serein grand argentier semble ne pas re-

douter , on l'a vu par la malice de ses
réponses à de fort libres contradicteurs.

J.-M. NUSSBAUM

NODS — Rentrée des classes
(c) Après de longues vacances autom-
nales ensoleillées, les élèves des trois
classes de l'école primaire du village
reprendront lundi matin le chemin de
l'école. Au cours de l'automne, d'impor-
tants travaux de rafraîchissement ont été
entrepris au nouveau collège et c'est dans
de bonnes conditions matérielles que nos
écoliers pourront reprendre leurs études

Vendanges sans rires

ni masques...
(c)  A Boudrq, mardi , le dernier viticul-
teur a ramassé le solde de sa récolte.
Les vendanges sont bel et bien f in ies .
Au dire de vignerons chevronnés , la
récolte de blanc a été sensiblement in-
fér ieure  à ce qui était prévu ; j ) ar
contre , la quantité de rouge a été su-
p érieure aux esp érances. Cependant la
qualité est excellente et le 66 sera une
f i n e  goutte . Si la récolte en blanc a
été sensiblement inférieure , cela est
dû surtout au fa i t  de la coulure et
de . l'app étit vorace des oiseaux . Mal-
heureusement , l'ambiance n'est p lus
la même que celle d'il ij  a une dizaine
d'années et p lus. Dans les rues, les
mascarades ont disparu , les sons des
accordéons , les rires et les chants ne
sortent p lus des pressoirs : c'est tout
juste si l'on se rend comp te que l'on
est . en. p leines vendanges. j Lcs  enfants
ont prof i té  d' une dizaine, de jours de
vacances pour s'égailler dans les vignes
et ils ont repris le chemin- de l'école
mercredi matin , en pensant déjà aux
vacances de f i n  d'année. Lé temps pass e
si vite...

CONTREBANDE :

Les Suisses avaient

des complices à Paris
(c) En janvier dernier, une voiture
suisse remplie de bracelets-montres, bri-
quets et magnétophones, ainsi que de
postes à transistor japonais et russes
était iintercep tée par les douaniers
Français de la Cure (Jura) . Le proprié-
taire de la voiture, M. J.-C. C, demeu-
rant à Gingins et le conducteur , son
frère, de Morges, devaient écoper de six
mois de prison à la suite d'un jugement
prononcé par le tribunal de Lons-Le-
Saunier, en juillet dernier. Mais l'en-
quête permit d'identifier sept comparses,
des hommes d'affaires parisiens, qui
furent inculpés à leur tour de contre-
bande et de complicité. L'administration
des douanes réclamait 614,000 fr. d'amende
aux accusés mais le tribunal vient de se
prononcer à ce sujet : les complices
parisiens des deux Suisses ont été finale-
ment condamnés à 21,000 fr. d'amende.
Le tribunal a décidé la confiscation de
la voiture et des marchandises.

BESANÇON

Pour « fines gueules »
seulement...

fcl  Celte semaine , la Paine des vins
d'Arbois organise un chaptirc des ven-
danges qui réunira  des personnalités
suisses de Morges et des membres du
Rotary-club de Besançon.

Double cérémonie au temple
de Cotterd

De notre correspondant :
Dimanche le temple de Cotterd a

connu deux importantes manifestations
religieuses. Après une période de cinq
ans et demi sans conducteur spirituel ,
la paroisse accueillait son nouveau
pasteur M. Kcuscn anciennement pas-
teur auxil iaire au Sentier. C'est en mai
11161 que le pasteur Jaques avait quitté
la paroisse de Cotterd et durant  cette
période les pasteurs Schlozer , de Cons-
tantine, et Geneux, anciennement à
Montet , s'en occupèrent en plus de leur
propre paroisse.

C'est en présence d'une grande foule
de fidèles que débuta le culte solennel.
M. Auguste Grandjean , président du
conseil de paroisse, apporta les souhaits
de bienvenue aux mebres des autori-
tés civiles et religieuses , aux pasteurs
Keusen et Jaques ainsi qu 'aux parois-
siens. Le culte était dirigé par le pas-
teur Jaques et après la prédication , le
chœur mixte interpréta deux chants
sous la direction de son président , M.
Perrin.

En l'absence de M. Georges Reuille pré-
fet , c'est M. Jean Pidoux , préfet substitut
qui procéda il l'acte officiel d'installa-
tion du pasteur Keusen. M. Pidoux ter-
mina en formant les voeux les meilleurs
à l'adresse de la paroisse de Cotterd
dont le temple est placé sur un ma-
gn i f i que  belvédère avec , au pied , le lac
de Morat et plus loin la ville d'Avenches
et la plaine de la Broyé.

C'est M. Cuany de Chevroux , vice-
président du bureau du (ime arrondisse-
ment , qui fut la voix des autorités
religieuses. La cérémonie d'installation

était suivie de la dédicace de l'orgue.
M . Marc Bessard , membre du Conseil de
paroisse remercia toutes les personnes
qui ont œuvré pour que le temple
soit doté d'un orgue. L'installation de
l'instrument a été confiée à des facteurs
autr ichiens spécialistes en la matière.
L ' ins t rument  comprend onze jeux. 11 est
placé dans le chœur. Il a été reconnu
par le pasteur Stoss , d'Aubonne.

Après la dédicace de l'orgue M. Keu-
sen prit la parole et dit le plaisir qu 'il
éprouvait en cette belle journée d'au-
tomne. Après la cérémonie religieuse,
un repas offert  par la commune de
Bellerive, réunit à l'hôtel du Pont les
autorités civiles et religieuses ainsi que
les pasteurs. M. Auguste Grandjean ,
major de table, présida la partie
officielle et M. René Parisod , syndic ,
apporta les salutat ions des autor i tés
communales.

Observations météorologiques

Observatoire de Neuchatei. — 20 octo-
bre 1966. Température : moyenne 10,8 ;
mtn. : 7,6 ; max. : 14,8. Baromètre :
moyenne : 714,1. Eau tombée : 1,2 mm.
Vent dominant : direction : est, force :
faible. Ktat du otel : couvert le matin et
le soir légèrement nuageux en début
d'après-midi, faibles précipitations.

Niveau du lac du 19 oct . à 6 h 30: 428.95

Niveau du lac du 20 oct. à 6 h 30: 428,96
(Température de l'eau 15°

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, Grisons : Le oiel sera très
nuageux à couvert, et des précipitations
intermittentes se produiront en toutes
régions, la limite des chutes de neige se
situant entre 1700 et 2000 mètres . Quel-
ques brèves eclaircles pourront se déve-
lopper sur le plateaxi et en Valais.

La température restera comprise entre
9 et 14 degrés et les vents souffleront
du secteur ouest à sud-ouest, faibles à
modérés en plaine, modérés en monta-
gne.

Evolution probable pour samedi et di-
manche : d'abord persistance du temps
instable, puis lente amélioration.

MARAT , né à Boudry, a été en honneur
à Castres, patrie de Jean Jaurès

Le < Boucher de la Révolution )
n'est pas encore oublié...

Jean-Paul Mara t reste, dans l'ima-
gination populaire , le p lus sanguinai-
re i boucher » de la Révolution
française. Ce n'est, du reste, pas à,; tort. Si le terrible démagogue est né
à Boudry, il avait des ascendances
méridionales. Et cela a été le pré-
texte à M.  Gaston Poulain , d'organi-
ser une exposition en son honneur
au Musée Goya et Jean Jaurès, à
Castres, manifestation inaugurée par
Jean Cassou, directeur à l 'Ecole des
hautes études et conservateur en
chef honoraire du Musée national
d'art moderne.

La médecine et la révolution
Jaurès assassiné, Marat assassiné !

On les a mis tous deux sur le même
p ied pour leur amour du peuple. La
raison ? Ils avaient chacun du sang
castrais dans les veines. On le sa-
vait du tribun socialiste. De Marat
on n'en parlait guère. Et pourtant
il le devait à sa mère, née Louise
Chabrol. Issue de bourgeois pro tes-
tants, elle vint se réfugier à Genève
après la révocation de l 'Edit de Nan-
tes. Le père de la jeune f i l le  devait
épouser , au temple de la Madeleine ,
le 24 décembre 1723, Pauline-Catheri-
ne Molinier , descendante de Bernard
Molinier , Castrais lui aussi.

Avant de se passionner pour la
cause révolutionnaire, Marat s'était
voué à la recherche scientifi que, sur
le feu, ta lumière , l' optique , la fou-
dre , l 'électricité médicale. Puis il
obtint son diplôme de médecin, ré-

digé en anglais et délivré à Londres.
<¦ J 'avais déjà , écrivait-il, le sens

moral développé à huit ans ; à cet
âge, je ne pouvais soutenir la vue de
mauvais traitements exercés contre
autrui ; l'aspect d' une cruauté me
soulevait d'indignation, et toujours
le spectacle d'une injustice f i t  bon-
dir mon cœur comme le sentiment
d' un outrage personnel. » Depuis le
moment où Marat écrivait ces li-
gnes, il a fai t  du (mauvais) chemin.
Même si en p leine Terreur, il publia
encore un roman de cœur, « Les
Aventures du comte Potowski »...

Après s'être penché sur de nom-
breux documents scientifi que de l'ex-
position de Castres, cela est indubi-
table : la passion de la recherche
p hysique et médicale, aux résultats
peu appréciés, l'emportait chez Ma-
rat sur son amour du peuple. Elle a
peut-être été à l'origine de son fana-
tisme sanguinaire, déchaîn é contre
ceux destinés à être perdus.

Ces fabricants de bonheur obliga-
toire deviennent souvent les pires
pourvoyeurs de larmes et de sang.
Certains peuples, fanatisés par un
mélange de romatisme, de sadisme
et de fausse grandeur , nous en ont
donné, hélas ! le triste exemple lors
de la Seconde Guerre mondiale.

A force d'aduler — enparoles et
en écrit — les petites gens, on finit
par les mépriser. Preuve en est l 'in-
tervention de Marat à la Convention
après la condamnation de Louis XVI .
Car cette condamnation eût été, à

une écrasante majorité, desapprou-
vée par Paris et la province. Pour
masquer cette réalité, Marat disait :
« Je rends hommage à la souveraine-
té du peuple ; j 'ai été le premier à
rappeler à l'Assemblée constituante
ses devoirs et à dire qu'il n'y avait
de souveraineté sans sanctions ; mais
il n'y a qu'une seule circonstance,
c'est lors de l'acceptation de ses
droits ; car lui soumettre tout autre
décret , ce serait faire des assemblées
primaires des législa teurs, et de la
France, des déserts. Appeler le peu-
ple à sanctionner un jugement, c'est
non seulement un acte d'imbécillité
mais de démence, qui ne peut être
provoqué que par les complices du
silence... »

Après le triomphe de Maret , Char-
lotte Corday, descendante du grand
Corneille est venue. Son geste , elle
l'avait justifié en demandant pardo n
à son p ère. Parmi les membres du
tribunal révolutionnaire, chargé, de
la condamner, se trouvait le procu-
reur Fualdès, assassiné lors de la
Restauration.

Si David a immortalisé Marat, poi-
gnardé dans sa baignore en forme
de sabot, c'était probablement par
opportunité. Car Robespierre et Fou-
quier-Tinville veillaient encore. Et
si Castres vient d 'honorer le terri-
ble censeur de la Révolution, à Bou-
dry, on se montre moins empressé
d'évoquer la mémoire d'un homme
chargé d'un horrible passé !

G. D.
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CAMBRIOLEURS
FRILEUX A COIRE :

ils emportent pour 100,000 fr.
de fourrures

Dans la nuit de jeudi , des inconnus
ont pénétré par effraction dans un com-
merce de Coire, et ont emporté pour près
de 100,000 fr. de fourrures. Les malfai -
teurs semblent avoir grimpé avec beau-
coup d'audace, à la manière du « rif if i ».
Ils ont grimpé au moyen d'une échelle
sur un toit plat , où ils ont enfoncé une
lucarne par laquelle ils sont descendus
dans le -magasin. Et ils ont pris la fuite
par le même chemin...

Etal civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 13 octobre. Linder ,

Laurent-Philippe , fils de Daniel-Robert , des-
sinateur à Neuchâte l, et d'Odette-Yvonne ,
née Prêtre . 14. Sperandio , David , fils d'Au-
tust, chimiste à Neuchâtel , et de Dorothea ,
née Kupli ; Schii tz, Corinne-Pascale, fille
de Gérald-Edmond , horloger à Neuchâtel ,
et de Paulette , née Erlcbach. 15. Blan-
chard , Christine, fille de Jean-Pierre , ven-
deur à Neuchâtel , et de Rolande-Germaine-
Pierrette-Louisette, née Lécuillier ; Vaucher ,
Stéphanie, fille de Jimmy-Charly, maître
professionnel à Neuchâtel , et de Lotti, née
Fluckiger ; Forti , Ebe-Monique, fille de
Giuseppe-Mario-Emidio, ouvrier de fabrique
à Neuchâtel, et de Milvia, née Ignelzi. 17.
Gerroni, Giorgio-Mario, fils de Giuseppe,
peintre à Boudry, et de Letiztia , née Man-
zinali.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
18 octobre. Dalache, AU, chef de rang à
Neuchâtel , et Moser, Antoinette , â Faoug,
résidant à Neuchâtel ; Borel , René-Walter,
radio-télégraphiste à Berne , et Scholer, Ma-
rianne, à Riehen ; Rilliet, Philippe-Robert-
Frédéric, commerçant à Prilly, et Borel-
Saladin, Solange-Valérie-Jacqueline, à Ge-
nève.

DÉCÈS. — 15 octobre . Millier , Josef ,
né en 1879, ancien boîtier à Neuchâtel , veuf
de Bertha , née Liithy. 17. Descombes,
Georges-Henri , né en 1907, employé de
banque à Neuchâtel , époux d'Anne-Marie-
Hélène, née Jelmini.

AU TRIBUNAL
DE POLICE
DU LOCLE

De notre correspondant :

Le tribunal de police du district dfi
Locle a tenu son audience hebdomadaire
jeudi après-midi, sous la présidence de
Me Jean-Louis Duvanel, assisté de Mlle
D. Eckert, remplissant les fonctions de
greffier.

Le '23 août , un jeune Chaux-de-Fon-
nier, P. J.-F., montait la route du Crèt-
du-Locle à une allure vive alors qu 'il
ne connaissait pas bien la voiture qu 'il
pilotait. Elle mordit la bordure de la
route, fila de l'autre côté et, se ren-
versant sur le toit, parcourut encore de
nombreux mètres. Cette perte de maî-
trise s'accompagnait d'ivresse. Une
heure après l'accident, l'alcoolémie
étai t de 1,59 %„, P. a souvent eu affaire
avec la police de la ville, mais pour
des broutilles qui n 'ont pas entaché
son casier judiciaire. Il est, depuis l'ac-
cident , très bien disposé, aussi mé-
rite-t-il que le juge tienne compte des
circonstances atténuantes. P. est con-
damné à six jours (le prison ferme, à

50 fr .d'amende et aux frais se mon-
tant à 200 francs.

Un citoyen français du Russey, B. R.,
se trouve, lui , être à la limite du
0.08 °/m, tant au sachet qu'au breatha-
lyser, tandis que la prise de sang
donne 0,78 %„. Il a eu un accident aux
Reçues. Pour cette perte de maîtrise
et cette très légère ivresse au volant ,
il paiera une amende de 150 fr. et
150 t' r. de frais.  St. A., du Locle , a cir-
culé à motocyclette, le 3 septembre
196, en état d'ivresse grave (2 ,40 %„ à
la prise de sang) eit cela lui vaut trois
jours de prison et 120 tr. de frais.

L. F. est inculpé de voies de fait. Le
juge tente de concilier les parties.
Après proposition s et conitre-proposi-
tiom s, lies antagonistes s'engagent à
s'ignorer et L. devra verser au plai-
gnant qui a été hospitalisé et qui a
subi une perte de gain une indemnité
de 439 fr. 85. Enfin , le juge libère
C. B. ,inculpé d'infractions aux règles
de la circulation. L'Etat supportera les
frais de la cause.

Is® «voisin » du MMSS ®Y
éleaii fus!© à Im limite
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CHAPELLE DES TERREAUX
20 h 15, étude biblique - témoignages

Prière pour les malades
Fraternité chrétienne

p̂j ^ a i & à cmj c m
Brigitte COUCHOUD et ses parents

ont la joie d'annoncer la naissance de

Valérie - Denise
20 octobre 1966 ;

Maternité Neuchâtel
Pourtalès Côte 127

(c) Hier, vers 6 heures, sur le dangereux
tronçon de route dit le « Chemin blanc »,
à la sortie est de la Chaux-de-Fonds,
une voiture conduite par M. Alain Oghe-
ri, de la Chaux-de-Fonds, venait d'une
ferme des environs. Elle s'était normale-
ment arrêtée ft. la Jonction avec cette Im-
portante artère, attendant qu'une voitu-
re conduite par M. Hans Gerber, de la
Chaux-de-Fonds, qui amorçait la côte
l'ait dépassé. Or, le condiucteur de cette
machine, probablement ébloui par les
phares, s'apprêtait à effectuer le croise-
ment lorsqu'il s'aperçut qu'il entrait dans
un petit chemin flanqué d'un fossé. H
redressa brutalement mais sa voiture
heurta la machine à. l'arrêt qui fut pro-
jetée hors du chemin dans un champ «n
contre-bas et se trouva sur le toit. On
releva les deux occupants, M. Ogheri et
sa passagère, Mlle Marie-Noôlle Geidon,
de la Chaux-de-Fonds, sérieusement bles-
sés. Ils furent conduits à l'hôpital par
l'ambulance, souffrant de commotions et
de plaies au visage. Dégâts matériels
importants.

Un mécanicien a deux doigts
écrasés

(c) Jeudi matin, un jeun e mécanicien s'est
pris la main dans une presse à la fabrique
d'étampes, rue Envers 8. Il a été trans-
porté à l'hôpital par l'ambulance, souffrant
de deux phalanges écrasées.

AU REYMOND _ Collision
Une voiture locloise qui circulait ,

hier vers 13 h 40, sur la route du Rey-
mond en direction de la Vue-des-Alpes
a heurté , peu après le passage à niveau ,
une voiture qui la précédait, laquelle
avait dû ralentir. Dégâts.

A la sortie de la Chaux-de-Fonds
Violente collision :

deux blessés

Un enfant renversé
par une voiture

Le Jeune Jean-Daniel Gonzales, 7 ans,
habitant Corcelles , qui traversait la rue
de la Chapelle, hier vers 18 h 25, sans
prendre toutes les précautions , a été ren-
versé par une voiture, conduite par M.
Marcel Jaccard, de Travers. L'enfant a
été transporté en ambulance à l'hôpital
de la Providence, n souffre de plusieurs
plaies au front et aux jambes.

CORCELLES

j I PAR TOUS LES TEMPS... A L'APÉRO
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D' un de nos correspondants :

Lors d'un récent procès devant le
tr ibunal  de police du Val-de-Travers,
un habitant de la région était prévenu
d'ivresse au volant et , chose assez trou-
blante, le degré d'alcoolémie déterminé
par trois tests différents avait donné
des résultats assez surprenants.

L'accident s'était produit vers 21 h 10.
Quarante minutes après, le sachet in-

di quai t  un pourcentage d'alcool de
~i f i °/ ,n. Cinquante-cinq minutes après
cette première constatation, le braet-
halyser marqua !,?-%„ et vingt minu-

tes plus tard , on procéda à une prise
de sang. Le résultat de l'analyse se
traduisit par une alcoolémie de 2,115 ";,.

La défense avait fait citer un expert
de la Chaux-de-Fonds, M. Roger Vuille,
chimiste, pour se prononcer sur ce cas
assez spécial. M. Vuille précisa tout

d'abord que l'examen par le braethaly-
ser indiquai t  qu 'il y a — ou qu 'il n'y
s pas — une suspension d'alcool dans
l 'haleine mais que cet alcool, sans
avoir déjà passé dans le sang, peut
encore se trouver dans l'appareil diges-
tif .  '

Est-ce que le taux indiqué par l'ha-
leine est nécessairement le même que
celui contenu dans le sang ? Il ne cor-
respond pas toujours, a affirmé l'ex-
pert , lequel a souligné que la di f fé-
rence pouvait être de l'ordre de 10 %.

Enfin , M. Vuille a relevé que l'alcool
ingurgité passe après une heure dans
le sang et se retrouve dans les pou-
mons. A son avis, c'est une erreur que
de soumettre un suspect au test du
braethalyser trop tôt après l'absorption
d'alcool , car le résultat n'indique pas
la réelle alcoolémie sanguine. Et il
pense que , dans tous les cas, il serait
indiqué que le conducteur fût  soumis
au moins deux fois à un certain in-
tervalle , au test du braethalyser. Ainsi
aurait-on une plus sérieuse garantie.

D'ailleurs, le juge fédéral Grisel s'est
également prononcé sur ce qu 'il ap-
pelle l'a alibi-cognac », car il est bien
évident que si l'automobiliste n'a pas
une « cuite » magistrale, l'absorption
l'alcool après l'accident peut avoir ,
sous l'effet  d'un choc psychique, une
assez grosse conséquence dès le mo-
ment où l'on voisine le fatidique 0,8 %„
fixé comme limite inférieure par une
jurisprudence du Tribunal fédéral...

G. D.
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que de soumettre trop tôt un suspect
au test du breathalyser ?

Ei septembre, 58 permis
de conduire oit été

Le département des travaux publics com-
munique que durant le mois de septembre
1966, il a été retiré 58 permis de con-
duire se répartissant comme suit :

• District de Neuchâtel
— Pour une période d'un mois : un pour

inobservation priorité de droite et acci-
dent ; deux pour perte de maîtrise et acci-
dent.

— pour une période de deux mois : un
pour excès de vitesse et accident ; un pour
avoir circulé alors que son permis de con-
duire lui avait été retiré ; quatre pour ivres-
se au volant.

— Pour une période d'un an :  un pont
ivresse au volant , récidive.

— Pour une période indéterminée : un
pour ivresse au volant , récidive.

© Disiîrict de Boudry
— Pour une période d'un mois : un pour

perte de maîtrise et accident ; un pour
inobservation priorité de droite et accident.

— Pour une période (le deux mois : un
pour avoir circulé seul avec un permis
d'élève conducteur et accident ; six pour
ivresse au volant.

— Pour une période de trois mois : un
pour ivresse au volant, accident et fuite .

— Pour une période de six mois : un
pour ivresse au volant , récidive.

— Pour une période de trois ans : un
pour ivresse au volant , récidive.

• District
du Vul-de-Travers,

— Pour une période d'un mois : un
pour perte de maîtrise et accident ; deux
pour avoir circulé seul avec un permis
d'élève conducteur.

— Pour une période de deux mois : un
pour ivresse au volant ; un pour perte de
maîtrise, accident et fuite.

— Pour une période d'un an : deux pour
ivresse au volant , récidive.

• District du Va3~de-Ruz
— Pour une période d'un mois : deux

pour perte de maîtrise et accident.
— Pour une période de deux mois : un

pour perte de maîtrise, accident et fuite.
— Pour une période illimitée : un pour

ivresse au volant , récidive.

© Disnct du Locle
— Pour une période d'un mois : un pour

dépassement vitesse autorisée ; un " pour
avoi r circulé seul avec un permis d'élève
conducteur.

— Pour une période de deux mois : un
pour avoir circulé seul avec un permis
d'élève conducteur et accident ; cinq pour
ivresse au volant.

• District
de k Chaux-de-Fonds

— Pour une période d'un mois : deux
pour avoir circulé seul avec un permis
d'élève conducteur ; six pour perte de maî-
trise et accident.

— Pour une période de deux mois : un
pour ' avoir circulé seul avec un permis
d'élève conducteur et accident ; cinq pour
ivresse au volant.

—¦ Pour une période de trois mois : un
pour vol d'usage.

— Pour une période d'un au : un pour
avoir , à 3 reprises , conduit  une automobile,
sans permis. De plus, il a . pris la fuite
lors d'un contrôle.

© Refus
Un pour qualités morales insuffisantes.
De plus, cinq interdictions ¦ de * condui re

ont été prononcées contre quatre conduc-
teurs de cyclomoteurs et un conducteur de
tracteur agricole, pour avoir circulé en
étant  pris de boisson.

US! !!! BLEUE : QUEL EST LE SENS
( sans trop d'interprétation élastique ) DE
«SE REMETTRE DANS LA CIRCULATION»?

AU TRIBUNAL
DE POUCE
DE NEUCHATEL

Le tribunal de police de Neuchâtel a
siégé hier sous la présidence de M. G.
Beuret, assisté de M. F. Thiébaud qui
assumait les fonctions de greffier.

Le tribunal a rendu un important
jugement qui mérite d'être médité par
tous les automobilistes. C. G. avait par-
qué sa voiture sur la place des Halles,
devant l'hôtel du Marché, en zone
bleue. Son disque de stationnement in-
diquait que la place devait être libérée
à 15 heures au plus tard. A 15 heures,
le prévenu est entré dans son véhicule,
a traversé la place en marche arrière,
s'est arrêté dans une case libre et a
modifié les indications figurant sur le
disque.

C. G. conteste avoir commis une in-
fraction. Dans quels cas peut-on occu-
per une case proche de celle qu 'on
vient de quitter ? L'ordonnance sur la
circulation routière est formelle : il
faut avoir remis son véhicule dans la
circulation. Le prévenu ne l'a-t-il pas
fait  en traversant un endroit ouvert à
la circulation (puisque, venant du sud ,
on peut , en passant par la place des
Halles, se diriger vers la rue des Mou-
lins) ? C'est en se fondant sur un ar-
rêt rendu par le Tribunal fédéral le
H mai 1965 que le président a donné
une réponse négative à cette question.
Voyons comment la Cour suprême in-
terprète l'art. 35 alinéa 4 de l'O.C.R. :
« La prescri ption selon laquelle le con-

ducteur doit engager à nouveau le vé-
hicule  parqué dans la circulation avant
que le temps de parcage autorisé n'ait
pris f in  signifie qu 'il doit s'éloigner du
voisinage de l'endroit où il était sta-
tionné ». En l'occurrence, il aurait fal-
lu s'éloigner de la place des Halles qui ,
dans son ensemble, const i tue un « eu-
droit  de parcage ». Il en i ra i t  de mê-
me s'il s'agissait d'une rue.

Il s u f f i t  donc d'avoir fa i t  un « tour
de boucle » pour  pouvoir  se parquer
sur la p lace ou diins la rue qu 'on
v ien t  de quitter. Il est même possible ,
dans ce cas, de reprendre la même ra-
se si, par un hasard extraordinaire, elle
était encore libre !

Le prévenu , qui  ré pond encore de
nombreux autres  « mauvais » parcages
cn zone bleue, a été condamné à 80 fr.
d'amende.  Les f ra i s , qui s'élèvent à lill
f rancs  sont à sa charge.

DES ENFA N TS ? ALORS KLAXONNEZ. . .

F. C. a effectué un dépassement té-
méraire, sur la route nationale 5, en-
tre Cornaux et Saint-Biaise, à la hau-
teur  du Loclat.  Il a dé passé une dé-
ménageusc avec remorque sans être sûr
de disposer d'assez de temps pour ne
gêner personne ; un véhicule survenant
en sens inverse a dû ralentir pour le
laisser terminer  son dépassement. 11
est condamné à 70 fr. d'amende et. de-

vra payer les f r a i s  qui  s'élèvent à 31
francs.

A. R. circulait  sur la route de la
Maladiére, le 14 mai 1966. Il a renver-
sé une  f i l l e t t e  qu i  sortait de l'école.
Croyant que celle-ci ne souffrait que
d'égrat igmires, il a qui t té  les lieux sans
avertir la police. Or, l'enfant avait la
c l a v i c u l e  gauche cassée. Pour ne pas
avoi r  ra lent i  ni k l axonné  à un endroit
où se t rouva ien t  des enfan t s, pour ne
pas avoir porté secours à une personne
qu 'il ava i t  blessée et ne pas avoir
aver t i  la pol ice , le prévenu est condam-
né à 150 t'r. d'amende, peine qu i  sera
radiée du cas ie r  j u d i c i a i r e  après u n
déla i  d'épreuve de deux ans. Le tribu-
nal prof i te  de cette a f f a i r e  pour rap-
peler que le t'ait  d'être pressé ne cons-
t i tue  jamais une excuse à la v io l a t i on
d'une  prescri ption légale.

A. P., pour  décider un créancier à
retirer  une réquisi t ion de fai l l ite , lui a
écrit une  let t re  l u i  d i san t  qu 'il se t rou-
vait en t ra i tement  dans  un hôpital de
Berne. Or c'est en parfaite santé qu 'il
s'est rendu dans cette v i l le  pour y pos-
ter la let t re  ! Il est acqu i t t é  au bénéf i -
ce du doute car il n 'est pas prouvé
qu 'il a i t  i n c i t é  la v i c t ime  à des actes
p r é j u d i c i a b l e s  à ses in térê ts .  Son acte,
bien que non pun i s sab le  par le code
p énal , est moralement coupable. En
conséquence, les f ra i s , qu i  s'élèvent à
50 fr., sont mis à sa charge.

Les causes d'élimination
des taureaux « rouges »
au Centre de Pierre-à-Bot

f" Du, câté de Ca campagne.'.

La dernière livraison du Bulletin de la Fédération suisse pour l'insémination
artificielle (septembre 1966) publie une liste (les taureaux éliminés des centres d'insé-
mination artificielle de Pierre-à-Bot, Brugg et El gg. Pour celui de Neuchâtel, voici
la liste des taureaux éliminés en race tachetée rouge.

Cette liste est précédée de la remarque liminaire suivante : « Les nombreuses
demandes de renseignements concernant l'élimination de taureaux qui furent employés
pour l'insémination artificielle nous permettent de publier la tabelle ci-dessous. Celle-ci
a pour but de donner aux éleveurs des indications sur les produits de ces taureaux.
Mous sommes conscients que cette publication va provoquer étonnements et critiques.
Mais il est de notre devoir de rendre attentif aux défauts aussi hien qu 'aux résultats
positifs. L'insémination artificielle doit aller de l'avant en donnant le bon exemple
dans cette voie ».

— « Husar », acheté a Ebnit b. Snanei
Né en novembre 1950 et éliminé e
janvier 1962 pour raisons d'âge. — « M
gnon », acheté à Chàtel-Saint-Denls. N
en décembre 1958 et éliminé en octobi
1962 pour rhumatisme déformant dar
les membres. — « Félix », acheté
Gstaad . Né en octobre 1960 et éllmin
en avril 1963. Sa descendance présenta:
un raccourcissement de la mâchoire in
férieure ; il avait engendré trop d
veaux frisés ou montrant  des symptôme
de rachitisme.

« Rodeo », acheté à Château-d'Oex. N
en janvier 1959, éliminé en mai 196'
Semence de qualité insuffisante ; faibl
production laitière des filles par rap
port aux contemporaines. — aï Flocon :¦
acheté aux Moulins. Né en décembr
1961, éliminé en juillet. 1964. Semenc
de qualité insuffisante ; a engendré tro
de veaux frisés. —¦ « Eich », acheté ;
Diemtingen. Né en décembre 1962 et éli
miné en novembre 1964. Trop petit e
trop léger, il présentait un développemen
insuffisant.

« Rival! », acheté aux Ponts-Brot. Né
en novembre 1962 et éliminé en no-
vembre 1964. Eliminé comme taureau
d'I. A . â cause de ' l'extérieur (type im-
productif) . — « Chlaus », acheté â Ober-
wil. Né en mai 1961 et éliminé en
avril 1965. Il avait un comportement

anormal à la monte, un développement
Insuffisant, et engendrait trop de veaux
frisés. — « Max », acheté à Diemtigen.
Né en décembre 1959, éliminé en avril
1965. Sa descendance accusait un faible
développement et des productions laitières
inférieures aux contemporaines.

« Otto », acheté à Meikirch. Né en oc-
tobre 1962 et éliminé en septembre 1965.
Tare clans les aplombs et spécialement
dans les jarrets. — « Asti » , acheté à
Moudon. Né en mars 1958 et éliminé en
octobre 1965. Productivité trop faible des
filles (absolue et comparée aux contem-
poraines) et déformation des aplombs
due à l'âge.

« Diamant », acheté aux Verrières. Né
en février 1960 , éliminé en janvier 1966.
Productivité insuffisante des filles et dé-
gradation de la qualité de la semence.
— « Plzarro », acheté à Kreuzweg. Né en
juin 1964 et éliminé en mai 1966. Défor-
mation des membres. — « Amiral », acheté
à Palézieux. Né en décembre 1959 et éli-
miné en juin 1966. Crises aiguës de cram-
pes musculaires et tendineuses. — « Da-
niel », acheté à Thoune en mars 1963
et éliminé en juin 1966. Jarrets droits
et trop de descendance à poils frisés.

Enf in , « Gerberas », acheté à Tramelan.
Né en mars 1963, éliminé en juin 1966.
Méchanceté ; descendance â poils frisés
et trop de vêlages difficiles.

25 décembre : un j ouet pour chaque gosse
HH fc lllllii il

— Seriez-vous disposés à céder les
jouets que vos en fan t s  n 'utilisent plus
pour les donner à des gosses qui ne
recevront rien à Noël ?

— Connaissez-vous dans votre
quartier des familles dont les enfants
sont privés de jouets ?

Ces deux questions, nous les avons
posées à nos lecteurs et lectrices mar-
di dernier. Nous avons déjà obtenu
des réponses mais, pour l 'instant , les
adresses de gosses déshérités sont plus
nombreuses que les o f f r e s  de jouets.

Nemo sait que chacun fera la tour-
née des armoires, des bu f f e t s , des
malles pour y découvrir le jouet, le
jeu ou le livre d'enfants en parfai t
état encore, mais devenu inutile de-
puis p lusieurs années, leurs proprié-
taires ayant grandi. Nemo sait que
parents et enfants  feront  un geste pour
que le sourire apparaisse sur toutes les
lèvres enfantines le 25 décembre.
Mais Nemo sait aussi que le temps
manque à tout le monde cl que les

« recherches » se feront  à la pre-
mière occasion.

Maintenant déjà , une lectrice de
Bienne nous o f f r e  un camion, un char,
des poupées . D'Hauterlve , on nous
promet une liste importante d'ani-
maux mécaniques et en peluche ; de
Serrières un jeu de construction et ,
d 'un « grand-papa de sept » habitant
Chaumont, des puzzles. D 'autres pro-
messes sont parvenues :

— Samedi et dimanche , nos en fan t s
et nous procéderons à un grand inven-
taire. II y aura de quoi satisfaire plu-
sieurs enfants  !

Des offres émouvantes
Une jeune f i l le  s'est annoncée pour

confectionner , si nécessaire, des ha-
bits de poupées. Nous disposons éga-
lement d'une équipe de. jeunes eens
pour d 'éventuelles petites réparations
OU un coup de peinture à des objets
défraîchis.  Ce sont là des o f f r e s
émouvantes et nous souhaitons pou-

voir donner le travail demandé à ce.'
bonnes volontés : cela prouvera qiu
les jouets seront arrivés en masse c,
notre rédaction.

A qui ironi les jouets ?
Nous avons demandé à tous nos

lecteurs de nous indiquer l'adresse de
famil les  dans la gêne. 11 va sans dire
que la mère de fami l le  qui ne réussit
pas à joindre les deux bonis , pour
qui l 'achat d'un cadeau à ses en fan t s
est un vrai sacrifice , nous écrira di-
rectement sans fausse honte. Notre
discrétion est assurée. La distribution
des jouets ne sera pas une aumône
puisqu 'ils sont tous donnés généreu-
sement par des familles qui ne les
utilisent plus. Elle sera un simple ges-
te de personnes qui désirent aider
d'autres personnes momentanément
dans la gène. C'est mettre en pratique
la devise nationale « Un pour tous ,
tous pour un » . Et d'une manière com-

bien agréable, puisqu 'il s 'ag it d'ap-
porter de la joie à des gosses .'

Où s'adresser ?
Nous prop osions à nos lecteurs ,

mardi , de nous envoyer par écrit la
liste des jouets qu 'ils acceptaient ac-
céder et l'adresse éventuelle d'en fan t s
pauvres.

' — J'ai certainement des jouets à
donner , nous a dit un collègue, mais
je déteste écrire et je n'ai pas le
temps...

Pour les personnes qui seraient dans
le même cas , nous les prions dès
maintenant de nous lancer un coup
de téléphone au (03S) 5 65 01 , ou ,
tout simplement, de déposer un pa-
quet à la réception de notre jour-
nal à l'adresse de « N E M O  ». Pour
notre contrôle personnel , nous appré-
cierions que le nom et l 'adresse du
donateur soient contenus dans le pa-
quet.

Merci d 'avance à tous et à toutes.
RWS

Précisions le îa direction des CFF sur l'avenue
des Marchandises à la Chaux-de-Fonds

Monsieur le rédacteur en chef ,

Vous avez publié, dans votre numé-
ro du 13.9.66, un article avec photo
intitulé « De qui se moque-t-on ? »  el
consacré à l'avenue des Marchandises
de la Chaux-de-Fonds. Cet article se
réfère à un 'autre , semblable , déjà pa-
ru dans votre journal en date du 14
juillet 1966.

Vos lignes appellent de notre part
les précisions suivantes :

L'avenue des Marchandises se trou-
ve sur le domaine des CFF et n'est par
conséquent pas un chemin public. La
circulation qui l'emprunte compte en-
viron 10 y dé "clients du chemin de
fer . alors que lles autres usagers ne se-
raient en fait pas cn droit d'utiliser
cette artère. Les véhicules qui y sta-
t ionnent sont, eux , à 100 % étrangers
au traf ic  des CFF.

Avec le personnel dont nous dispo-
sons, il ne nous est pas possible de lut-
ter efficacement contre cet état de
choses. C'est pourquoi nous avons pris
contact , en 1964 déjà, avec les autori-

tés locales, afin de résoudre équitable-
ment ce problème en commun. Malgré
des recharges répétées , nous n 'avons
pu obtenir jusqu 'à ce jour aucune dé-
cision satisfaisante desdites autorités.

Devant cette situation, nous avons
décidé d'entreprendre nous-mêmes la
réfection de cette artère et d'y régler
une fois pour toutes la circulation
comme bon nous semblera.

Cela étant , nous trouvons quelque
peu cavalières les accusations d'au to-
mobilistes qui circulent ou viennent
parquer abusivement sur notre domai-
ne. Si l'avenue des Marchandises ne
leur convient pas, nous ne serions que
trop heureux de les voir , emprunter
d' autres artères et garer leurs véhicu-
les ailleurs.

Tout cn vous priant d'accorder l'hos-
pitalité de vos colonnes aux lignes ci-
dessus, nous vous présentons, Monsieur
le rédacteur en chef , l'assurance de
notre considération distinguée.

Le directeur du 1er arrondissement
des Chemins de fer fédéraux suisses,

Marguerat
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D rite de droite à un taxi conduit n
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g Au guidon de son cyclomoteur, g
0 le jeune P. G., de Neuchâtel , 0
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H Saint-Biaise. A ce moment , une pj
jjj auto conduite par M. A. B., de S
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Â COUVET
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j A Couvet , l'« affaire Fentencr .> fait
toujours du bruit ! Elle a eu , avant-
hier-soir, uu rebondissement Imprévu et
il a même fallu avoir recours à un
agent de la police cantonale...

On le sait, deux propriétaires voisins
sont en litige depuis de nombreux mois
à propos d'un droit de passage d'un
mètre de largeur. M. J. Sch. dispose
pour sortir de sa propriété à la rue du
Quarre d'une bande de terrain d'un mè-
tre de large. En achetant l'immeuble, il
jouissait d'un mètre supplémentaire sur
le terrain d'un tiers. Ceci pour lui per-
mettre de sortir sa voiture.

Puis le voisin , M, F. H., a fait des
transformations à sa maison mais les
plans n'ont pas été sanctionnés. Pour
arranger les choses à l'amiabie, M. I.
Sch. étai t d'accord de faire des con-
cessions à M. F. H. à la condition que
celui-ci lui cédât ce fameux mètre sup-
plémentaire et qu'ainsi M. Sch. ne dé-
pendit plus du troisième propriétaire. Un
acte fut passé devant notaire. Soudain,
M. F. H. contesta la validité de sa
signature. M. J. Sch. introduisit action
devant le tribunal du Val-de-Travers.
M. F. H. renonça à plaider et M. J.
Sch. gagna son procès par acquiesce-
ment, les frais étant mis à charge du
détendeur.

Récemment, le géomètre cantonal vint
délimiter les surfaces. Pour accorder à
M. Sch. ce qui lui revient , M. F. H.
doit démolir une partie de son jardinet.
Il a été mis en demeure de s'exécuter.

Entre-temps, M. J. Sch. a construit,
selon des plans sanctionnés, deux ga-
rages, un pour lui et l'autre loué à son
locataire . Or, mercredi soir, M. .1. Sch.
avait une course à faire en auto. II
ne put sortir de chez lui. le portail
ayant été cadenassé par le tiers lui I
accordant un droit de passage <¦ pour les
besoins actuels du propriétaire » cn 1954.

APPEL A LA POLICE !
M. .1. Sch. dut faire appel à la police

et un agent de Métiers se rendit sur
place. Il enjoignit à celui qui avait posé
le cadenas sur une propriété ae lai ap-
partenant pas, de l'enlever. Il n'empt- S
che, M, Sch. a été dans l'impossibiiilé S
de sortir sa voiture de chez lui et il [
se réserve de porter plainte contre le
verrouillage de son portail. Il semblait j
pourtant qu 'après l'acquiescement de j
M. F. H., l'affaire pourrai t se liquider |
enfin. Et surtout qu 'on n'en arriverait I
pas à faire appel à la force publique... |

G. D. i
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I « L'affaire Feotener »
| nécessite l'intervention
I d'un gendarme

Le Club alpin veut agrandir
son patrimoine aux Illars
(c)  La section « Chasseron s du Club al-
pin suisse a une chance inespérée d'amé-
liorer et d'étendre le dégagement actuel-
lement très restreint autour de son cha-
let des Illars par l'acquisition d'environ
820 m2 de terrain appartenant à la com-
mune de Bullet. Celle-ci est d'accord
de céder la parcelle en question en
échange d'un terrain situé dans les Pré-
de-Chasseron et propriété du Skt-club
de Fleurier . lequel a accordé une cession
de propriété au Club alpin pour lui per-
mettre de négocier avec Bullet.

L'échange est prévu sur la base de
1 m2 cédé par Bullet au Club alpin
contre 2 repris par Buttes aux Prés-
cle-Chasseron. Pour le Club alpin , l'opé-
ration revient à. 2460 fr. et un appel
a été adressé aux membres ; leur don
serait compensé par l'octroi d'une surface
symbolique .calculée à, raison de 3 fr . le
mètre carré.

Violente collision
à un carrefour dangereux
(c) Jeudi, à 7 h 30, M. C. M., domicilié
à, Yverdon , circulait en automobile rut
des Moulins en direction de la Brévine
Au carrefour de la fabrique d'ébauches
il brûla le « stop » , ne respecta pas la
priorité de droite et tamponna violem-
ment une voiture pilotée par M. G. P..
de Buttes, roulant des Petits-Clos en
direction de la gare. Les deux véhicules
ont subi d'importants dégâts. M. G. P.
souffre de douleurs à la hanche et à une
épaule. La voiture de C. M. avait un
pneu lisse.

Déplacement à gauche : collision
(c) Mercredi à 13 h 35. devant le collège,
rue du Temple , un automobiliste des
Bayards, M. D. M., qui circulait en direc-
tion de Môtiers sur la route principale ,
se dépaça à gauche pour dépasser un
camion au moment où arrivait de la rue
du Sapin une voiture conduite par Mlle
J.-M. A. domiciliée à Saint-Sulpice. Les
deux véhictiles entrèrent en collision et
subirent des dégâts.

FLEURIER

Chauffage installé

(sp) Le chauffage général à mazout est
maintenant  installé pour le bureau com-
munal , l'office postal et les deux appar-
tements de la maison de Ville. Le réglage
se fai t  au moyen d'une cellule photo-
électrique , ce qui supprimera les contes-
tations entre les frileux et ceux qui ont
toujours trop chaud !

Camion contre camion

(sp ) Mercredi à 17 h 25, M. R.R., habi-
tant Vuitebœuf , circulait au volant d'un
camion sur la route Fleurier-Buttes. Dans
un tronçon rectiligne, 11 ralentit pour
laisser passer un camion qui le suivait.
Pour une cause inconnue, ce dernier ,
piloté par G. B., de la Côte-aux-Fées,
tamponna l'arrière du camion. Dégâts
aux deux poids lourds.

BUTTES

Plus de cheval pour le corbillard...
(c)  Le service des Inhumations va être
motorisé aux .Verrières. Le Conseil com-
munal vient- de le confier à l'entreprise
du vallon disposant d'une voiture auto-
mobile spécialement équipée.

Enfin, la pluie...
( c )  Les récentes pluies ont heureusement
permis d'interrompre les transports d' eau
en raison de l' amélioration notable du
débit des sources. Il n 'en reste pas moins
vrai qu'il fallut amener par citernes de
Saint-Sulpice aux Verrières, un total de
1218 m3 d'eau durant la période du 29
septembre au 19 octobre 1966. l'apport
complémentaire moyen représentant
58 m3 par jour .

Les anciens de la cp. 111/19
se sont retrouvés aux Verrières
( c )  Sous la présidence du sgt Bornhau-
ser , de Saint-Gall , 65 anciens de la
cp 111/19 fraternisèrent dimanche der-
nier dans la meilleure ambiance. Un
culte, célébré par le pasteur Monin réu-
nit chacun au temple des Verrières. Après
un vin d'honneur o f f e r t  par la commu-
ne , an savoureux repas f u t  servi à l'hô-
tel de la Gare. M .  Jean Fuchs représen-
tait l' autorité commun'ale et. l'on notait
par ailleurs la présence d.es colonels
Krugel , Vuagnaux et Marier.

Troupe au village

(c) La cp. II de l 'école de recrues t .rp.
bl. 221 de Thoune est l'hôte du village
depuis hier soir , les hommes étant logés
à l'hôtel de ville et k l'hôtel Terminus.
Comme 11 s'agit du troisième stationne-
ment de troupe cette année, l'autorité
communale ne pouvait mettre une nou-
velle fols à disposition la grande salle
des spectacles et la halle de gymnastique.

LES VERRIÈRES
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offre à vendre

;, la Coudre Hauterive

Parcelle de 1000 m2
pour villa, accès agréable, situation tranquille

Petites parce!Ses
p pour familiales, en bordure de forêt, vue magni-

j fique et imprenable I

Appartement-ter rasse
de 6 % pièces sur un seul palier, concep tion
moderne, réunissant les avantages de la villa aux
commodités de l'immeuble locatif . Vue étendue.

Lia 
terrasse offerte, dans le groupe ouest, est la

dernière disponible.

)

GEN ERAL ® ElECTRIC ff ŷ
5
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de vacances-vaisselle ! Lg J
Vous pouvez avoir pendant 3 mois une machine à /llv^̂ ^ttl^^̂ ^̂ Pŵ ^̂ ' Tl
laver la vaisselle mobile General Electric à votre ffu ĵ lBlEMfî SB^̂ l̂ HM̂ y^l
service. Vous la regardez travailler tout à loisir. ĵCTjjjiML: i- "'-'¦' 

¦:-:---~-~ —-ï^Bn
| ' f,, \ G E N E R A L ®  ELECTRIC

Et pour si peu d argent : ^  ̂ T"to"

3 X 30 francs 3 X 40 francs i
\pour la Mobile Maid pour le modèle de luxe \

SM 120 SM 220/227 \

Frais de transport et de raccordement : Fr. 30.—.

II ne vous reste plus qu'à vous louer de ses services ! j
Si, après 3 mois, vous ne pouvez plus vous en sépa-
rer, la location et les frais vous seront entièrement
déduits lors de l'achat.

Nous sommes à votre disposition *—^—'
pour vous renseigner plus en détail. ——— ...̂ , .rw.n̂ .̂ ..̂ ^.̂ ^«E,̂

m&^s&>âr&*̂  1 i
wK5K0 B \PEPPOt&Eis.\

Neuchâtel Place-d'Armes 1  ̂5 18 36
<~fi 5 4521 Neuchâtel

Je cherche, pour entrée im-
médiate ou date à convenir,

vendeuse qualifiée
Faire offres à : Robert-Tissot,
Sports, Saint-Honoré 8,
Neuchâtel.

Papeteries de Serrières S. A.
Nous engageons Immédiatement,
ou pour date à convenir, des

OUflUERS
pour le travail en équipes ou le
travail de jour

pour le triage et l'emballage du
papier

îurêTANirinnç
IfËJLiUnHIulbll ii)
pour l'entretien et la réparation
des machines

lies personnes Intéressées, de na-
tionalité suisse ou en possssion
d'un permis d'établissement pour
étrangers, voudront bien envoyer
leurs offres ou se présenter à la
Direction de Papeteries de Serriè-
res S.A., 2003 Neuchâtel-Serrières,
tél . (038) 5 75 75.

Enchères publiques d'une
BARAQUE EN BOSS

La Direction des travaux de l'hôpital de la
Chaux-de-Fonds met en vente aux enchères
publiques, le VENDREDI 28 OCTOBRE 1966,
dès lo heures.

UNE BARAQUE EN BOIS, dimensions exté-
rieures : 15 m X 7 m 50 comprenant 5 pièces
et couloir dont :

1 pièce de 3 m X 4 m ;
1 pièce de 3 m 50 X 4 m 50 ;
2 pièces de 3 m 50 X 5 m ;
1 pièce de 3 m 50 X 2 m 50 divisée

en deux parties.

Construction en panneaux démontables, pa-
rois et plafonds isolés, toiture en plaques
éternit ondulé, plancher sapin sur poutraisons,
installations électriques, fenêtres double vitrage
et portes pleines.

La baraque doit être enlevée par l'acquéreur
dans un délai de deux mois.

La mise à prix est fixée à 12,000 francs
(DOUZE MILLE).

Les intéressés peuvent se rendre sur place
et visiter le jour avant les mises ou sur rendez-
vous, tél. (039) 3 39 95.

Ce baraquement peut être facilement aménagé
soit comme chalet, bureau de construction,
baraquement de personnel ou tout autre usage.

CONDITIONS DE VENTE : 50 % à l'adjudi-
cation, le solde à 60 jours.

Le greffier du tribunal André Boand

CHEXBRES - BALCON DU LÉMAN

IMMEUBLE i
encore quelques appartements à vendre,

réservez le votre

Construction et insonorisation soignées — Tout confort — Exposition plein sud —
Vue imprenable sur le lac — Zone de verdure — Altitude 600 m — Entrée en
jouissance été 1967 — Facilités de paiement

JÉ§P*" 'Ŵ P̂ m ŵm Ŝ̂ ^̂^

^m - j*.- 5g| iresioeiice iieurle ÈMpesl

S. I. RESIDENCE Toujours au prix de lancement
FLEUR DE LYS S.A. 3 pièces à partir de Fr. 89,000.-
Chemin des Trois-Rois 5 bis 4 pièces à partir de Fr. 99,000.—
1001 LAUSANNE
Tél. (021) 23 04 51

Bureau de vente sur place samedi et dimanche de 10 h à 17 h 30

mu— j hj &f%f — *——u*
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel j

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heures
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

; Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-veille à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve- \
nlr à notre bureau le vendredi avant
9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires |

Les avis de naissance et les avis |mortuaires sont reçus à notre bu- i
reau jusqu'à 18 heures ; dès ce mo- i
ment et jusqu'à 23 heures , ils peu- |vent être glissés dans la boite aux I
lettres du journal située à la rue I
Saint-Maurice 4. y

Réclames et avis tardifs S
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les
changements d'adresse
(minimum 1 semaine)

la veille avant 8 h 30
Pour le lundi : le vendredi

avant 8 h 30
Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Tarif des abonnements
SUISSE :

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 ' 5.— [¦

ETRANGER : |
1 an 6 mois 3 mois , 1 mois I
75.— 38.— 20.— 7.— y
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

Tarif de la publicité
ANNONCES : 34 c. le mm, min. 25
mm. — Annonces locales 25 o. min.
25 mm. — Avis tardifs et réclames
urgentes 1.50 — Réclames 1.15 —
Mortuaires, naissances 50 c. — Petites

I 

annonces non-commerciales à, tarif
réduit 20 c. le mot, min. 10 mots.
Pour les annonces de provenance

extra-cantonale :
Annonces Suisses S. A., « ASSA »

agence de publicité, Aarau, Bàle,
Bellinzone, Berne, Bienne, Fribourg,
Genève, Lausanne, Locarno, Lucerne,

Lugano, Neuchâtel , Saint-Gall ,
Schaffhouse, Sierre, Sion,

Winterthour, Zurich

"N .aBWRWïk̂  rHEsraB _3KKH| anw 3 l'J'J Aĥ k jfiR^^^bHHH>

A vendre à Signora (Vallcolla) Tl, à une
demi-heure de Lugano, 1000 m d'altitude,
dans région tranquille et ensoleillée,

maison de vacances
neuve et complètement meublée (7 lits).
Prix 78,000 fr. Pour visiter : du 28 oc-
tobre au 2 novembre.
Renseignements : tél. (071) 72 25 16.

ï| Je cherche à acheter une

WIMii '?;
I ou maison familiale de 5 pièces, l .
I garage, etc., dans les districts de g.*
j  Neuchâtel ou Boudry.
;i| Adresser offres écrites, aveo prix, m
al à B C 8020, au bureau du journal. I.

A vendre

maison familiale
de 2 appartements, bien entretenue, avec
grange et terrain de 18 ares environ, au

bord de la route cantonale Berne - Neu-
châtel, à proximité de la région indus-
trielle Cornaux-Thielle.
Possibilité d'extension par l'achat de
terrain de culture
Sur demande écrite, M. H. Itten, notaire,
3232 Anet, donnera tous renseignements
désirés.

— — — 
Â VENDRE

j

au Petlt - Cortaillod , terrain pour
immeuble locatif , de 3500 m2 en-
viron, à détacher au nord-est da
l'article 4500 du cadastre de Cor-

; taillod. Prix Fr. 45.— le. m2.
S'adresser par écrit à l'Etude Ch.-
Ant. Hotz & B. de Montmollin,
avocats et notaires, 2000 Neuchâtel.

Domaine à vendre
Par suite de décès, à vendre do-
maine boisé de 28 ha, bien situé,
à 1100 m d'altitude, en bordure
de route. Le domaine suffit à la
garde,, de 18 vaches, 6 élèves, 2
chevaux et, en été, 16 génisses.
Laiterie à proximité. Bâtiments en
bon état.

Assurance Incendie des bâtiments :
53,500 fr . + 75 %.

Pour tous renseignements, s'adresser :
Etude des notaires Vaucher et Sutter,
à Pleurler.

-

CHALET
à vendre, région les

Paccots - Châtel-
Saint-Denis : 5 lits,
confort moderne.

Très belle situation ,
vue sur le Léman,

79,000 francs.
Ecrire sous chiffres

PS 81733 à Publicitas
1002 Lausanne.

BBWBMWHTiiTBB P̂înnHI miJIHMWiffiiniqiii nA
'.ijLmMLka.¦» u— -̂ -̂^ ,̂

A louer, pour fin octobre ou date
à convenir, au centre de la ville,
dans immeuble moderne avec ascen-
seur,

beaux
commerciaux

d'environ 75 mètres carrés à l'usage
de bureaux ou d'atelieirs. Convien-
draient également comme cabinet
médical. Loyer, acompte de chauf-
fage non compris, 300 francs.

S'adresser : pour visiter, à Cleric
Watch S. A., avenue de la Gare 29,
Neuchâtel ; pour traiter, à l'étude
Jacques Ribaux, tél. 5 40 32.

A vendre près do
Neuchâtel

maison
de deux

appartements
+ local ,

de 3-4 chambres ,
confort , central ma-
zout , garage et jardin.

Adresser offres
écrites à KK 8012

au bureau du journal.

à louer tout de suite ou pour
date à convenir, à la rue des
Saars, à Neuchâtel.
Loyer mensuel 55 fr.
Prière de s'adresser au con-
cierge, tél. 4 06 00 ou à la gé-
rance, tél. (031) 25 28 88.

@©®<s© @©©9© @ @©©©®®©©©©©©®®«

I Lotissement |
! <Ie ¥enty> Colombier I
Ç (près de l'arrêt du tram) •

S A louer dans immeubles @
© neufs, genre S

I VILLAS LOCATIVES f
I BEAUX LOGEMENTS f
1 DE 31/2 PIÈGES |
e très spacieux, surfaces de 91 0
• à 101 m2, constructions soi- •
g gnées. Confort moderne. Tran- J
A quillité. Zone de verdure. Place 0
® de jeux pour enfants. Parcs et •
|j garages. Loyers à partir de 355 5
© francs par mois, plus charges, 0
• Disponibles immédiatement ou ©
§ date à convenir. Prospectus et 

^9 plans sur demande. Fiduciaire $
• Leuba & Schwarz, fbg de ©
® l'Hôpital 13, Neuchâtel. Tél. •
i (038) 5 76 71. ©e •©©©©©©©©••©••••••••©©0©©@q

A louer
appartement de

3 pièces
tout confort , à l'ave-
nue de la Gare, à

Colombier. Télé-
phoner au 6 36 43.

A lou-sr chambres
à 1 et 2 lits, à

Serrières, Tivoli 10.

Commerçant de la ville, sans enfants,
cherche

de 4 à 5 pièces près du centre.
Adresser offres écrites à N N 8015
au bureau du journ al.

COSllIi
cherche

pour employé supérieur

m a  H a fin O i i_ m fil B_ lm§ Ë

flP â PIFf F%
tout confort , pour le 15 dé-
cembre 1966.
Téléphoner au 5 79 09.

Meublé

deux pièces
cuislnette ,

haut de la ville ,
magnifique situation.

Adresser offres
écrites à BB 8003 '<

au bureau du journal.

Vacances
Nous louons aux
Haudères ou à
Arolla (Suisse)

appartements
meublés, confort ou

mi-confort, pour
6 mois, mai-octobre

ou à l'année.
Arrangement pour
vacances d'hiver.

Ecrire à
Soc. locat. FCH

les Haudères (Suisse).
Même adresse :

à vendre
terrains à bâtir.

Lac de Morat
A louer à Faoug,

appartement de deux
pièces, tout confort ,

vue, tranquillité ;
175 fr. par mois

plus chauffage et
eau chaude.

Tél. (031) 41 17 53.

Je cherche à louer

villa
eu chalet
meublé

pour 4 semaines , cn
novembre-décembre.

Adresser offres écri-
tes à 2010-383 au

bureau du jo urnal.

Dame soigneuse , tran
quille , cherche une

chambre
indépendante , meu-

blée ou non , prix
modéré. Adresse r

offres écrites à
2010-380

au bureau du journal

Local
à louer à Coiombie r,

pour début
novembre 1966.

Conviendrait pour
petit atelier ou

comme entrepôt.
Pour renseignements,

s'adresser à :
Fiduciaire et gérances

Bruno Muller
Temple-Neuf 4

Neuchâte l
tél. 5 83 83.

A louer , pour le
24 novembre , deux

chambres
indépendantes
avec bains , dans villa

tranquille (quartier
la Coudre).
Tél. 5 73 88,

dès 12 heures.

Chambre meublée,
tout confort ,
à Colombier.
Tél. 6 26 23.

Nouvelle entreprise d'installa-
tion de chauffage et sanitaire,
Val-de-Travers, région indus-
trielle, cherche

MONTEURS

pour décembre ou date à con-
venir.
Faire offres sous chiffres D C
7994 au bureau du journal.

Je cherche

sommelière
pour entrée au plus
tôt. Tél. (038) 5 08 98.

On cherche pour date
à convenir , dans la
région de Neuchâtel

ou environs
appartement

de 23^-3 pièces,
à louer à prix modéré.

Adresser offres
écrites à GH 8025

au bureau du journal.

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ MM

I VENTE AUX ENCHÈRES

I Â L'HÔTEL CENTRAL
1 ET DE PARIS
1 LA CHAUX-DE-FONDS

Il Les jeudi 27 et vendredi 28
j j  octobre 1966, dès 9 h et dès
j j  14 h, pour cessation partielle
H d'exploitation, il sera mis en
H vente une partie du mobilier.
jf Voir détails dans annonce du
' | même journal le 24 octobre 1966.

Jeune homme sérieux
cherche à louer

chambre indépendante
non meublée à Neu-
châtel. Adresser offres

écrites à CD 8021
au bureau du journal.

Jardinier
cherche appartement

de 2 pièces, sans
confort , région

Neuchâtel - Boudry ,
pour l'automne.
Adresser offres

écrites à KL 8029
au bureau du journal .

CARACTÈRES S. A., Neuchâtel,

cherche pour son nouvel atelier de trempe,

avec expérience et de nationalité suisse.
Nous offrons , à personne capable, un bon
salaire et d'excellentes conditions de travail.

Faire offres manuscrites ou se présenter
à notre usine, rue du Plan 30, Neuchâtel.
Nous garantissons une discrétion absolue.

1

cherche

ayant des connaissances pratiques et théoriques dans le
domaine de l'injection des matières plastiques.
A côté de ces compétences techniques, le candidat devra
être à même d'organiser efficacement le travail de son
atelier, de former et de diriger son personnel.

Notre entreprise offre à ses chefs l'occasion de prouver
leur valeur en leur donnant une grande indépendance
dans l'accomplissement de leur mandat. Nous attendons
d'eux des résultats en conséquence. Une connaissance
de la branche n'est pas nécessaire.

Les intéressés sont priés de faire leurs offres manus-
crites, avec curriculum vitae et prétentions de salaire,
au chef du personnel de Métallique S. A., 20, rue de
l'Hôpital, 2501 Bienne.

Restaurant de la ville
demande

garçon
de maison

Tél. 5 14 10.

Nous engageons

personnel féminin
suisse ou étranger, avec per-
mis C, pour travail sur re-
mailleuse Sotco, ainsi que
pour différents travaux faciles.
Faire offres à : Gaine VISO,
Saint-Biaise, tél (038) 3 22 12.

On cherche

coiffeuse
capable, dans salon

moderne. Bon salaire,
climat de travail
agréable. Belle

chambre à disposition.
Etrangère acceptée.
Entrée à partir du
1er novembre 1966.
S'adresser au salon
de coiffure Richard

Saint-Biaise
Tél. 3 17 02.

Nous cherchons

sommelière
et

fille
de comptoir

S'adresser au
Grand Georges Bar,
fbg de l'Hôpital 44,

tél. 5 94 55.
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Êil**& Beau choix de tissus anglais
WfP§  " ReM et Taylor » Royal-Twist , etc.

S&pP A ™n «yon du - PRÊT A PORTER> B
T i vous trouverez les dernières nouveautés ; '

SûiipiifS pure laine . . de Fr. i IIL- à 260i~

VeStOIIS sport, pure laine de Fr. 57«- à I I II— | ]

Panfalens laine' tergal et u
 ̂ 38.- à 77.- H

IHaffillaasa¥ de Pluie> entièrement m- j
rataBWaHIA doublés, coupe et teinte ¦ !

mode, qualité aquaperl, M Q  , I ^IR i
tergal, etc. . . de Fr. i*Oii— a B «Wa-

Manteaux d'hiver pure
de

aFr! 97.- à 227.- |
Confection mesure avec esTP8

ar
stir de Fr. 248.- B

Une visite ne vous engage pas

Temple-Neuf 4, Centre-Ville - NEUCHATEL - Tél. 510 20 \
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.̂ ĵ^̂ ^&M '" *.:Bv''>I*î i * 

¦ SEfeb'' - ^ej^̂ pjggficfflj• -

SnSSBJjS ¦ 
' * - K&* v ' * j ĵ ĴsisHKB

F 3w5&

¦ ¦%»¦. ¦- *¦' ¦''* j.¦¦ s: ¦.̂ .¦¦'¦¦ '¦ «¦''¦ ¦ B^
PBBM

^J^^SB BHHHfflBF i ^^^I^EI^^"^"̂ "«̂ '-"'j'îffwfcB jSS
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PFTSTF^ ANNOMPR 
au tarif réduit de 20 

e-
le 

mot
1 Lllll LlJ nililU tlULU (minimum dix mots)

à l'exclusion de foute annonce commerciale, non occasionnelle ou ayant
une certaine importance.

*s^. L>\ Tourte Sa 
chasse lM
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Cerf - Marcassin au détail m
Faisans Perdreaux Bécasses Cailles

Pour le g ibier à p lumes, pr ière de passer I ¦!
vos commandes la veille tËs

Cuisses de grenouilles fraîches - Escargots maison

LEHNHERR f HèRES I
Gros et détail Commerce de volaille I |

Neuchâtel
Place des Halles, tél. 5 30 92 Vente an comptant I ;

A vendre
un grand meuble
de magasin, avec
deux vitrines cou-
lissantes, composé

de rayons longueur
2 m 70, 2 m 30 de

haut, 50 cm de pro-
fondeur ; une ar-
moire de magasin,

longueur 3 m, 1 m 80
de haut, 50 cm de

profondeur, compre-
nant 35 tiroirs.

Tél. 9 07 80.

Au Cep d'or
W. GASCHEN

Moulins 11 £5 53252
Vins et liqueurs
de toutes marques

C Y-->'""*^ \ ...c'est un ?
EH \ des avantages aa

i* \ de la i1

¦j STATIOÎ -SERÏICE DE LA CUVETTE l
Jl Schreyer S.A. VAUSEYON-NEUCHÀTEL (fl 5 36 61 "l

¦ Ouvert du lundi au vendredi de 7 h 30 à 12 h B
B
1 et de 13 h 30 à 18 h 30 g"

g" Samedi, sans interruption de 7 h à 17 heures t'
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SALON comprenant 2 faiiteuils, canapé,
table de bridge. Tél. ô 08 35 dès 13 heures.

CHAISE D'ENFANT SECURIAL et parc,
très bon état, cédés à moitié prix.
Tél. 9 03 31.

MANTEAU REPORTEE et pantalon pour
garçon de 10 ans ; patins visses blancs-
No 35, pour fillette. Tél. 5 66 08.

SECRÉTAIRE Louas - Philippe restauré.
S'adresser à P. Martinet, Les Vuarreng,
Dombresson.

HABITS en bon état pour filles 10 et 14
ans, deux manteaux, 10 et 18 fr., deux
pantalons, 10 fr . pièce, petite jaquette
Imitation daim, 12 fr., skis 1 m 50, 20 fr .,
souliers de ski No 36, 15 fr. Tél. 7 01 48,
midi et soir.

GUITARE de jazz avec 2 micros, 200 fr.
Tél. 5 34 71.

CUISINIÈRE 110 X 55 cm, trois feux a
gaz à droite, avec four, pour bois à gau-
che, avec plaques chauffantes. Tél. 8 42 69.

CHAUDIÈRE pour chaivffage central, avec
pompe, état de neuf ; machine à laver
380 volts. Tél. 6 30 44.

POUSSETTE Streng -LULX, modèle 1966.
Téléphona 5 22 71.

LIT D'ENFANT COMPLET, 1 pousse-
pousse-poussette, état de neuf , 220 fr . le
tout. Tél. 7 04 48.

LIT D'ENFANT, moderne, complet, dé-
montable, parfait état ; manteau, veste
avec capuchon, anorack pour 3 à 6 ans.
Tél. (038) 7 95 41.

SOULIERS DE PATIN blancs, No 37,
30 fr. Tél. 5 32 03 entre 12 et 13 heures'.
UN FOURNEAU Aga en bon état.
Tél. 8 38 74.

UN ANCIEN FOURNEAU rond en catelles
vertes. Tél. (038) 6 30 04.

UNE TABLE à rallonges avec 4 chaises,
bas prix. Tél. 5 97 75.

GRANUM A MAZOUT, poêle en catelles.
Tél. (038) 5 40 42 aux heures des repas.

PATINS DE HOCKEY No 38 en bon état.
Tél. 5 95 01.

CALORIFÈRES cylindriques et fourneaux
en catelles. Tél. 5 30 02 dès 19 heures.

OCCASION , AMEUBLEMENT complet (ou
séparément) pour studkx Prix Intéressant.
Tél. 3 25 48.

ENREGISTREUR Aiwa, piles secteur, 2 vi-
tesses, 2 pistes, parfait état, 300 fr.
Tél. 7 11 41.

ÉLECTROPHONE Dual 400, transistorisé.
4 vitesses, parfait état, 200 fr . Tél. 7 11 41.

MACHINE A LAVER Tempo, semi-auto-
matique, 6 kg, à vendre, 400 fr . ; four-
neau à plaque chauffante Le Rêve , 150 fr.
Tél. 4 38 31.

CATELLES anciennes, conviendraient pour
intérieur de cheminée. —¦ Adresser offres
écrites à I. H. 7999 au bureau du journal.

MACHINE A LAVER semi-automatique.
Tél. 8 23 30.
BUREAU MODERNE en noyer . Tél. 8 23 30.

FOURNEAUX A MAZOUT, derniers mo-
dèles, neufs de fabrique. Prix intéressants.
Adresser offres écrites à MK 7989, au
bureau du journal.

APPARTEMENT 3 pièces, sans confort,
reverni, tranquille, à louer au Landeron.
Tél. 7 96 33. 
APPARTEMENT 2 pièces, tout confort , à
Serrlères. Tél. 4 3163.

CHAMBRE INDEPENDANTE avec salle de
bains, à louer à Peseux, à jeune homme
sérieux. Libre immédiatement. Tél. 8 32 68.

CHAMBRE NON MEUBLÉE chauffée,
confort. Tél. (038) 4 09 60, heures des
repas.
PETITE CHAMBRE INDÉPENDANTE sim-
ple à jeune homme sérieux ou comme
pied-à-terre. Poudrières, tél . 5 95 33.
STUDIO meublé avec cuislnette, douche,
ainsi qu'une chambre à 2 lits. Tél. 6 35 90,
Colombier.

APPARTEMENT de 4 pièces et hall , tout
confort , à louer pour cause de départ ,
libre toxit de suite ou à convenir, région
Serrières, loyer mensuel 409 fr. plus char -
ges. Tél. 4 31 05.

CHAMBRE pour jeune fille avec part à la
salle de bains et balcon. Tél. 5 73 18, le
soir.
A LOUER à jeune fille grande chambre
Indépendante, confort, part à la cuisine :
libre dès ler novembre. Tél. (038) 8 47 96
le matin.
BELLE CHAMBRE au centre, à louer à
monsiettr sérieux (Suisse). B. Stettler,
J.-J.-Lallemand 9, 3me étage.
STUDIO NON MEUBLÉ à louer à Boudry,
à partir du 24 octobre, avec douche, cui-
slnette, cuisinière électrique 2 plaques,
frigo, vue magnifique, 145 fr . chauffage
compris. Tél. 6 13 98, le soir, à 19 heures,
R. Besson, Addoz 36, Boudry.

STUDIO, ou appartement , meublé est
cherché immédiatement, sd possible au
centre. Tél. 4 07 78, dès 18 heures.
CHAMBRE INDÉPENDANTE , eau courante,
dans quartier université, est cherchée par
étudiant suisse. Tél. 5 94 34, heures des
repas et soir.

GRANDE TABLE d'occasion, ronde de pré-
férence, et armoire. Tél. 5 64 52.

MANTEAU DE FOURRURE d'occasion ,
taille 38-44 , serait acheté par un parti-
culier. Adresser offres écrites à J. K. 3028
au bureau du journal .

POÊLE ANCIEN en catelles, couleur
vert et noir, du XVIe ou XVIIe siècle,
ainsi que catelles dépareillées, même
époque. Adresser offres écrites à BY 7976
au bureau du journal.

DAME est cherchée pour heures de mé-
nage régulières trois ou quatre matinées
par semaine, selon entente, la Coudre.
Tél . 3 28 56. 
JEUNE FILLE sérieuse et robuste , de 17 à
18 ans, est cherchée dans maison d'en-
fants à Neuchâtel . Semaine de 5 jours , en-
trée Immédiate ou à coiwenir. Tél. 5 30 53,
de 9 h 30 à midi.
GOUVERNANTE est cherchée pour tenir ]
le ménage d'un monsieur seul . Tél. (038)
6 51 03.

EMPLOI est cherché par jeune Allemand ,
avec possibilité d'apprendre le français.
Tél. 7 73 42.

Très rapidement... ĵ
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Ciif cambriolages en une seule nuit
A BULLE ET A CHÂTEL-SAINT-DENIS

La bande de perceurs de coffres-forts a opéré de
manière audacieuse et causé d'importants dégâts

De noire correspondant :

Une bande de perceurs de coffres-forts fort audacieuse a opéré dans la nuit de
mercredi à jeudi, en Vcveyse et cn Gruyère. Pas moins de cinq maisons importantes
ont été visitées par les cambrioleurs, qui ont causé en trois endroits d'importants
dégâts.

La bande semble avoir commencé ses
exp loits dans le garage de M. Gabriel
Pachoud , situé à ia sortie de Châtel-Saint-
Denis , en direction de Remaufens. Dans
ce garage , destiné à la réparation de ma-
chines agricoles , les malandrins ont emporté
un appareil à souder électrique , ainsi que
divers outils et une petite somme d' argent.

Puis ils s'attaquèrent à un dépôt de l'en-
treprise de génie civil « Compomac » , situé
près de la ferme de l'Etang, à la sortie
de Chàtel-Saint-Denis , en direction de Bulle.
Là, ils fo rcèrent une grande caisse à outils
et s'approprièrent plusieurs instruments qu 'ils
n'allaient pas tarder à utiliser.

ON CONTINUE...
En effe t , ils s'arrêtèrent à ia rue de

Vevey, à Bulle. Us enfoncèrent une fenêlre
de l'entreprise Lucia S.A., tricotage méca-
nique , située près de l'arsenal du Daily.
Us pénétrèrent dans un atelier , enfoncèrent
une porte donnant accès à un couloir.
De là , ils purent s'attaquer à la porte d'un
bureau où ils fouillèrent un meuble , y trou-
vant une centaine de francs. Us fouillèrent
également un coffre-fort , qui avai t été vidé
dans la journée précédente et était resté
ouvert. Enfin ils poursuivirent leur chemin.
Les dégâts causés dépassent 500 francs.

Les cambrioleurs se rendirent ensuite à
la sortie de Bulle , côté Riaz. Us pénétrèrent
dans les bureaux de la fabrique de meubles
Agença S.A., où ils s'attaquèrent . à un
coffre-fort pesant quelque 300 kilos. Us

le transportèrent dans un petit local de
toilette , dont ils masquèrent les fenêtres
à l'aide de couvertures trouvées sur place.
A l'aide d'un chalumeau , ils découpèrent
la serrure du coffre (notre photo), dans
lequel ils trouvèrent une somme de 1050
francs. Si l'on tient compte de la valeur
du coffre (1400 francs), les dégâts causés
au mobilier peuvent être estimés à quel-
que 2000 francs.

ET DE CINQ !
Enfin , remontant de quelque 150 mètres

la même route de Riaz , en direction du
centre do la ville de Bulle , ils s'attaquè-

rent à la maison E. Glasson et Cie S.A.
située près du cimetière de Bulle. Ayant
forcé une fenêtre située au sud , ils s'intro-
duisirent dans tous les bureaux. Accédant
finalement au bureau du directeur de la
maison , M. Pierre Rime, ils s'attaquèrent
à un grand coffre-fort à l'aide d'un chalu-
meau. Us fracturèrent toutes les armoires ,
les portes , et les tiroirs d'un bureau dans
lequel ils trouvèrent quelques milliers de
francs , tandis que le coffre-fort ne conte-
nait que des papiers-valeurs sans intérêt ,
la maison déposant chaque soir les encais-
sements de la journée au trésor de nuit  d'une
banque de la place.

Les dégâts causés dans ce bureau sont
très importants. On peut les chiffrer à
près de 15,000 francs . Dans le bureau ,
on a retrouvé le poste de soudure dérobé
au garage Pachoud , de Chàtel-Saint-Denis ,
ainsi qu'une grande bâche provenant de . la
maison Agença.

Ainsi , pour les quelques milliers de fr.
que les cambrioleur s ont pu emporter , ils
ont vraisemblablement causé pour quelque
20,000 i'r. de dégâts aux diverses installa-
lions.

Toutes les maisons cambriolées se trou-
vent quelque peu à l'écart des régions ha-
bitées , et en bordure de la route cantonale .
D'autre part , toutes sont de construction ré-
cente , ce qui donne à penser que les
cambrioleurs auraient pu connaître les lieux
pour y avoir travaillé , lors de leur cons-
truction. La police de sûreté de Bulle et
de Fribourg mène l'enquête. Pour l'heure ,
aucune piste n 'a été révélée , semble-t-il.
Ces cambriolages pourraient éventuellement
être mis en parallèle avec celui du 7 sep-
tembre dernier , à Châtel-Saint-Denis. Le
coffre de 400 kg du bureau communal de
cette localité avait alors été emporté. Et
les voleurs n'avaient jamais été retrouvés.

Mou venu vol de montres
à la gare de Biens

Butin : 115 000 francs
Une nouvelle fois la gare de Bienne a été le théâtre d'un

important vol de montres.
Dans la nuit de mercredi à

jeudi , entre 23 heures et 1 heure
du matin, deux caisses de mon-
tres, contenant deux mille mou-
vements et quarante  montres-bra-
celets, représentant une somme
de 115,000 francs, ont disparu.
Les caisses étaient déposées dans
un vagon plombé qui stationnait
sur une voie de manœuvre près
de l'ancien réservoir de la gare
principale à Bienne. Les voleurs
ont réussi à emporter le lot tle
montres. En revanche, ils ont
abandonné les deux caisses en
bordure de la ligne de 'chemin
de fer , au haut du talus, côté
route d'Aarberg.

La police serait reconnaissante
à toute personne susceptible de
fournir  des renseignements ou
des observations pouvant aider
l'enquête. Particulièrement au
sujet d'une voiture en stationne-
ment à la rue des Bains, rue
d'Aarberg ou rue du Débarca-
dère , pendant la soirée de mer-
credi à jeudi. Les communica-
tions seront recueillies dans la
plus grande discrétion et peu-
vent être données par téléphone
au (032) 216 21 ou au poste de
police le plus proche.

On se souvient qu 'il y a quel-
ques mois, des caisses de mon-
tres avaient disparu à Saint-

Imier et à Bienne. Dans le pre-
mier cas, les montres furent  re-
trouvées. Dans le second cas, les
voleurs ne furent  pas appréhen-
dés, adg

ARTISTES — Le coffre-fort de
300 kg dont la serrure a été
découpée au chalumeau. i

(Avipress Gremaucl'

qui s'est évadé de Marsens dimanche
De notre correspondant :
Nous avong signalé dans notre édi-

tion d'hier l'évasion , de l'hôpital psy-
chiatrique de Marsens , de Jean Hennin ,
âgé de 42 ans, de Delémont. Arrêté à
la suite d'une tentative d'incendie com-
mise dans un restaurant du Bémont
(Jura), Hennin fut inculpé d'autres

CHÂTEL-SAINT-DENIS
Arrestation
(c) Dans la journée de mercredi, Jean-
François Ostertag, 48 ans, signalé au
moniteur suisse de police, a été arrêté
à Châtel-Saint-Denis. Récemment libéré
du pénitencier de Bellechasse, cet Indi-
vidu était recherché pour divers délits.

RIAZ — Agriculteur blessé
(c) Hier soir, vers 19 h 30, M. Marcel
Kolly, agriculteur à Riaz, circulait au
guidon d'un vélomoteur en direction de
son domicile, arrivant en direction de
Bulle. Son véhicule était attelé d'une
remorque. Une voiture, circulant dans la
même direction , l'accrocha. L'agriculteur
fit une chute. Souffrant de blessures à,
la tète, il dut être transporté à l'hôpital
de Riaz. Son état n'inspire pas d'inquié-
tude.

SIVIRIEZ — Chute
(c) Hier, en fin d'après-midi, on a con-
duit à. l'hôpital de Billens, Mme Vve
Julie Cordèy, âgée de 87 ans, pension-
naire du foyer de Siviriez. Elle était
tombée d'un balcon de cet établissement,
dans des circonstances inconnues. Son
état est srrave.

RUEYRES-LES-PRÉS
Carnet de deuil
(c) A son domicile rie Rueyres-les-l'rés
vient de mourir à l'âge de 52 ans M.
François Fornerod, cafetier . Le défunt
était notamment vice-président de l'Ami-
cale de la fanfare du. bat. 14 et mem-
bre actif de la fanfare de sa localité.

MURIST — Mort subite
(c) On annonce la mort subite , surve-
nue à Murist , de M. Fernand Bertscliy.
âgé de 55 ans. Inspecteur du bétail et
secrétaire-caissier du syndicat d'élcase
de la région , le défunt était fort connu
dans les milieux agricoles broyards.

méfaits encore , perpétrés en compagnie
de Imier Cattin , 29 ans , de Bassecourt.
Il s'agissait notamment d'une tentative
d'incendie contre l'arsenal de Glove-
lier , le 21 mars 1966, de l'incendie de
l'hôtel de l'Ours à Mont-Crosin sur
Saint-Imier , de l'incendie de la grange-
écurie de l'hôtel du Cerf , à Saignelé-
gier , le 20 novembre 1965, enfin du
lancement d'un cocktail Molotov contre
un bâtiment administratif de l'Etat de
Berne à Delémont , le 4 mars 1966.

Jean Hennin, qui se trouvait depuis
un certain temps au pénitencier ber-
nois de Thorberg, avait été transféré
le 3 octobre à l'hôpital psychiatrique
de Marsens, pour y subir une exper-
tise. Dans cet établissement, il jouis-
sait d'un régime assez souple. Et c'est
dimanche soir dernier , vers 22 h 30,
qu 'il a pu s'évader. Au rez-de-chaussée,

il escalada une fenêtre des lieux d'ai-
sance, qui est en temps normal fermée
par une clé-triangle. On ne sait si la
fenêtre était restée ouverte par inad-
vertance , ou si Hennin avait réussi à
obtenir une clé. Parvenu sur les pelou-
ses de l 'hôpital , il put s'éloigner sans
être inquiété et franchir le portail
d'entrée.

Comme nous l'avons éerit hier , on
estime généralement que Jean Hennin
aura tenté de gagner la France, car
on suppose que dans ce pays, l'incen-
diaire aurait une chance de faire va-
loir les mobiles politiques de ses actes.
Les autorités suisses ayant refusé d'ex-
trader des membres du F.L.N. ou do
l'O.A.S. arrêtés sur leur territoire, on
peut penser que la France pourrait réa-
gir de façon semblable, si une de-
mande d'extradition était présentée.

Vers la construction d une usine pour
la neutralisation de résidus chimiques

Comme nous l'avons annoncé
dans notre édition d'hier, une assem-
blée d'information s'est tenue à Bien-
ne, mercredi , assemblée ù laquelle une
cinquantaine de personnes appartenant
à l'industrie privée assistait. Il s'agis-
sait de renseigner sur les mesures à
prendre pour la neutralisation et la
destruction de résidus chimiques pro-
venant des entreprises industrielles de
la région biennoise.

M. P. Stôckli , spécialiste des eaux ré-
siduaires de l'office du génie civil de
la ville de Bienne, rappela qu'aujour-
d'hui notre cité ne possède aucune ins-
tallation pour la neutralisation des ré-
sidus industriels. Les incinérations ont
lieu au dépôt des balayures de Mâ-
che. Grâce à quelques cuves, les huiles,
les divers acides, les résidus de toutes

AUJOURD'HUI ET DEMAIN. — Les installations actuelles (à gauche) et la maquette de la future ins
talla+ion (à droite).

(Avi press - Guggisberg)

sortes sont brûlés une fois par semai-
ne à ciel ouvert. Depuis longtemps , .'les
réclamations sont adressées aux auto-
rités , fumée et pousière polluant la ré-
gion.

La mise en service de La Mura n'ap-
portera par grand changement à cette
situation , cette usine étant destinée au
compostage des ordures ménagères et
à la purification des eaux usées. Que
reste-t-il à faire ? Chaque indsutriel
peu , bien sûr faire construire une ins-
tallation personnelle , mais les frais sont
énormes. M. P. Stoekli propose d'unir
les efforts  de chacun et de créer une
société qui réunirait le plus d'indus-
triels possible et de créer une usine.

Les plans et la maquette ont été éta-
blis ; le terrain serait offert  par la
Mura et le canton de Berne a donné ,

par l ' intermédiaire de M. Siegrist , vice-
président de la Mura, son assentiment.
Deux commissions ont été crées mer-
credi à Bienne , une techni que, l'autre
financière.

Ainsi , dans quelque temps, on aura
une machine de neutralisation et cie
destruction des résidus chimi ques in-
dustriels, a.d.g.

Jurassien, inventeur
et. *, médai l le d'or

HEUREUX. — M. Hubert Jeandupeux deux fois médaille d'or.
Avi press - Bévi)

C

OMME nous l'avons annoncé dernièrement, un inventeur jurassien,
M. Hubert Jeandupeux, de Courgenay, a obtenu, à l'Exposition in-
ternationale des inventeurs à New-York, une médaille d'or alors

qu'une seule de ces hautes distinctions était accordée par catégorie.
Notre photo montre l'inventeur jurassien utilisant le petit appareil

qui lui valut déjà , précédemment , une médaille d'or et un Oscar de l'inven-
tion au Salon international de Bruxelles. Cet appareil permet de faire un
tap is d'Orient cinq à six fois plus rap idement qu'à la main.

Certains conseillers
mécontents de la
votation de dimanche

lime SEANCE DU CONSEIL 0E VELE IE USE

De notre correspondant :
La llme séance du Conseil de Ville de

Bienne s'est tenue hier soir. Seule une par-
tie de l'ordre du jour fut  discuté.

Apres avoir accepté le .procès-verbal de
la dernière assemblée, le Conseil nomma M.
Henri Gueinin , socialiste romand , cais-
sier de l'Office des poursuites , à la com-
mission de l'école primaire française; M.Pierre
Leuenberger , instituteur à l'école primaire de
Madretsch ; Mlle Marie-Jeanne Riaz — Ro-
semarie Racine) —¦ à l'école primaire d-
Mâche.

Sont admis à l'incligénat communal MM.
Eric Beutler , Istvan Grosz-Traj, Erhard-
Karl-Gustav Heuerding-Hauri , Karl Gunter-
Ortmann-Rufe ncr , Ernest Zehner-buvo .sin.

Le morceau de résistance de cette l l m e
séance fut la discussion du budget 1967.
Après avoir voté l'entrée en matière , on
éplucha , point par point ce budget défici-
taire.

De 3,825,446 francs de déficit prévu à

la première élaboration , il a été ramené à
517 ,051 francs. A relever que la ville de
Bienne a acheté une œuvre de Jean Arp,
qui figurait  à l'exposition suisse de
.sculpture. Cette œuvre qui coûtait 100 .00(1
francs , a élé payée à raison de 80 ,000 francs
par des dons volonta ires de sorte que la
ville n 'a déboursé que 20,000 fr. 11 avait
été prévu l'achat d'une seconde œuvre, à la
suite de la situation financière de la cité,
cet achat a été purement et simplement an-
nulé.

Malgré le déficit présumé de 500,000 fr ,
il faut bien reconnaître que les directeurs
ont œuvré chacun dans leur département
pour rogner jusqu 'à l'extrême limite les dé-
penses.

Le budget 1967 donna lieu à de nom-
breuses discussions, il n'a pu être examiné
jusqu 'à la fin ; la deuxième partie sera étu-
diée dans la séance du 3 novembre. Alors
que le président avait levé la séance , deux
conseillers de ville demandèrent encore la
parole qui leur fut accordée. Ils parlèrent
de la votation de dimanche dernier , criti-
quèrent la conférence de presse du directeul
oes travaux publias qui , lui , réagit immé-
diatement. Puis il y a eu une nouvelle
attaque à cause de la non-réponse à diffé-
rentes interpellations. Alors que le direc-
teur des travaux publics allait répondre ,
la moitié des conseillers quittèrent la salle.

M. Serquet , socialiste remplace M. Berdai
au Conseil de Ville et M. Guggisberg rem-
place M. Attcslandcr , libéral , tous deux dé-
missionnaires.

Tous les autres points inscrits à l'ordre
du jour sont renvoyés à la séance extraor-
dinaire fixée au 3 novembre.

EVILARD :
UNE ÉTAPE
IMPORTANTE

Pour les 70 chiens de la p olice bernoise,..

Le commandant de la police can-
tonale bernoise , qui dispose d' envi-
ron 70 chiens de police ré partis sut
l' ensemble du canton , organise cha-
(j ue année, en automne , des examens
auxquels sont astreints tous les chiens
de police qui sont ré partis  en trois
classes :

Classe A (chiens d' accompagne-
ment)  : il s 'ag it pour la p lupart de
jeunes chiens qui débutent dans le
dressage.

Classe B (chiens de d é f e n s e )  : il
s 'ag it de cliiens bien dressés et avant
obtenu d' excellents résultats en classe
À .

Classe C (ch iens  de p i s t e)  : ces
chiens ont obtenu d' excellents résil iais
tant en classe A qu 'en classe B. Ce
sont les meilleurs animaux du corps
de police. I l s  ont déjà  subi p lusieurs
examens et remporté maints succès
pratiques.

Toutes les polices utilisent des
chiens qui sont des auxiliaires pré-
cieux. C' est un moyen de p lus j } our
lut ter  contre la criminalité : recher-
che et arrestation de cambrioleurs , dé-
tenus , évadés , etc. ; recherche d' armes
et d'objets perdus ou volés.

La police cantonale dispose en ou-
tre d' un groupe de chiens d' avalan-
ches. Ils sont au nombre de huit , sta-
tionnés pour la p lupart dans l'Ober-
land et dans les Préal pes. Ces chiens
ayant suivi une instruction sp éciale
sont à même de rechercher et de sau-
ver des personnes enfouies sons une
masse de neige. Avant d'être présentés
aux examens annuels,  les chiens sui-
vent un entraînement  ré gulier : c'est
ainsi que les conducteurs et leur bête
doivent partici per obligatoirement cha-
que mois à un exercice diri g é par un
moniteur.

Selon la classe dans laquelle ils
travaillent , les chiens sont examinés
lors des examens annuels dans les
disci p lines suivantes : obéissance , saut
en hauteur , suivre une piste étrangère

en rapportant des ob je t s  perdus , re-
ehercher des obje ts  perdus dans un
secteur déterminé , rechercher des per-
sonnes dans une f o r ê t , escorte , d' un
mal fa i t eur , etc...

Les examens l!) 6f > ont déiuité à Evi-
luid hier mutin et se poursuivront
les jeudis  27 octobre et 3 novembre.
I ls  seront certainement suivis par de
nombreuses personnalités du monde
de la j i olice et des cynologues.

Ad.  GUGGISBERG

Le Conseil communal
ef les arts ménagers!..

S A I N T  - IM IER

INTÉRESSÉS — Le Conseil communal et les arts ménagers.

(c) Mercredi soir, le Conseil munic i pal
de Saint-Imier a visité l'exposition
d'arts ménagers.

Guidés par M. Chiesa, président de

l'exposi t ion , M. N if fêler , maire de la
localité , MM. Guenin , Savoie , Kaelin ,
Houriet et André ont fait  connaissance
avec tous les stands fort  intéressants et
bien achalandés.

Un enfant blessé par
l'explosion d'un détonateur

Vugelles-la-AAothe

(c) Hier en début d'après-midi , des
enfants  de Vugelles-Ia-Mothe trouvè-
rent dans un local des détonateurs.
Le petit Jean-Michel Bastian , qui mani-
pulait l'un de ces engins , fut  griève-
ment blessé après que ce dernier eut
explosé. Atteint au visage, au bras et
à la main droite , il fut transporté aus-
sitôt à l'hôpital d'Yverdon.

YVERDON
Enfant grièvement blessé
(c) Hier , vers 1(> heures , le jeune Xavier
Bel , 8 ans, habitant Yverdon , qui traver-
sait la route à la hauteur du chemin de
Floreyres, a été renversé par une voiture
roulant en direction de Lausanne. L'en-
fant , sérieusement blessé, fut transporté
à, l'hôpital. Il souffre d'une commotion
cérébrale et peut-être d'une fracture
du crâne.

Président
du conseil d'administration :

Marc VVOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER
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Une goutte
sur la langue

assure discrètement
«ne haleine fraîche pour longtemps.

Haleine-fraîche
300 gouttes de fraîcheur

dans un flacon discret fr. 3.-

Rhumatisme
sciatique
CgOUttO

e
Heureu *
serment
il y a

Dépositaires spécialisés :
PHARMACIES

J.-CL Bornanii Or K. Kreis
Suce, de M. Droz Oroix-du-Marché
Angle St-Maurice- Seyon et Trésor

Concert
(f l 5 34 44 (f l 5 1160
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Le M. L 5 est dans le bain
nar 32

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

ROLAND DANIEL
Adapté de l'anglais par PAUL FERAULT

Le jeune homme protesta , d'un ton trop violent pour être en-
tièrement sincère :

— Moi ? Je ne l'aime plus ! Elle m'a trahi ! Elle m'a volé I
Elle pouvait miner ma carrière... Elle m'a fait enlever , et je
suppose qu'elle m'aurait fait abattre... Elle m'aurait peut-être
tué elle-même ! Je ne puis aimer une femme qui se conduit
ainsi !

— Mon pauvre garçon, dis : « Je ne devrais pas pouvoir
aimer une femme qui se conduit ainsi. » L'amour ne dépend
pas de notre volonté. Mais, enfin , tu as compris qu'elle ne
t'aime pas, elle ! Cela devrait te guérir.

— Je suis guéri, oncle Brian... Tout à fait guéri. Je vous
aiderai à capturer Olga et je témoignerai sans crainte et sans
réticences à son procès.

— S'il y a un procès, murmura l'agent secret. Pour le mo-
ment, tu vas rester en compagnie de Meissner... Après que je
l'aurai convenablement attaché, naturellement. Aidez-moi,
Cyril.

Le sergent trouva rapidement de solides cordelettes et, avec
l'habileté d'un marin, il ligota étroitement le bandit sur une
chaise. David le regardait faire avec dans les yeux une ex-
pression de satisfaction. Il lança enfin à l'homme immobilisé :

— Vous vous rendez compte, à présent , combien c'est agréa-
ble, d'être ficelé de la sorte... Ne comptez pas sur moi pour
vous plaindre . J'en ai eu suffisamment , par vos soins , pour
ne pas me sentir une âme compatissante...

— Surveillez-le tout de même attentivement , David , con-
seilla le sergent. Jai fait de mon mieux, mais on arrive pres-

que toujours à distendre les liens les plus soigneusement noués
si on y met le temps... et notre absence durera peut-être assez
longtemps.

— Je n'ai pas sommeil... J'ai été étendu durant des heures...
Je ne fermerai pas les yeux un seul instant... et je n'ai aucun
motif pour ménager Meissner , s'il essaie de faire le malin !
Vous me retrouverez à votre retour valide et vaillant !

— D'ailleurs , vous ne pourriez aller chez vous... La po-
lice a certainement placé des agents pour surveiller votre ap-
partement, et vous seriez arrêté dès votre arrivée , affirma le
sergent.

— Est-ce vrai , oncle Brian ? 'demanda David , tout ému.
Suis-je suspect ?

— Ma foi... on ne peut affirmer que tu sois blanc comme
neige dans cette affaire et , de toute façon , tu es un témoin
essentiel. Chez moi , tu ne risques rien... à condition de n'ou-
vrir à personne !

La veille encore, Brian n 'aurait  pas songé à énoncer cette
restriction , mais depuis , il y avait eu l'enlèvement de Zelda !
Même dans son appartement , il n 'était plus en sécurité. « Cette
situation ne doit pas se prolonger , décicla-t-il en lui-même. Je
vais mettre ce Kurt et sa bande à la raison ! »

Cyril attendait , prêt à partir. Brian lui prit le bras et tous
deux quittèrent la pièce en marchant d'un pas résolu.

— Je prends ma voiture , annonça l' agent secret... Nous au-
rions de la peine à trouver un taxi à pareille heure , et la
chauffeur ferait peut-être des objections à une promenade
dans l'East End.

— Mais vous risquez des dégâts , fit observer le sergent.
D y a pas mal de chenapans qui seraient tout prêts à dété-
riorer une belle voiture, si elle stationnait trop longtemps
dans une ruelle de White Chapel.

— J'en prends le risque. Nous aurons besoin d'une auto,
si nous retrouvons Miss Kane... Vous conduirez , vous con-
naissez le quartier mieux que moi ! Je ne serais pas capable
de retrouver le bar de Black Joe.

—¦ Fiez-vous à moi, je vais vous y conduire tout choit, af-
firma Cyril, Nous y serons avant minuit.

CHAPITRE XII

Trop occupée à la cuisine pour prêter attention à ce qui
se passait ailleurs , Alice n'avait pas entendu arriver Robin-
son. Elle n'avait pas davantage entendu la chute d'Olga frap-
pée par le concierge, ni l'enlèvement du prisonnier. Mais le
bruit du moteur qu'on mettait en marche, puis le crissement
des pneus sur le gravier , attirèrent son attention.

« Pourquoi madame s'en va-t-elle sans me prévenir ? » pen-
sa-t-elle tout naturellement, avec un peu d'inquiétude. Mais
elle était trop bien stylée pour s'interroger longtemps sur le
comportement de sa patronne : celle-ci n'avait pas à rendre
compte à sa domestique de ce qu'elle faisait et, par un ré-
flexe acquis au cours de longues années de service, Alice
poursuivit son travail, bien que la situation ait pris un ca-
ractère un peu inquiétant.

Quand elle eut achevé de ranger la vaiselle . Alice pensa
que Miss Gooshen avait pu laisser un message à son intent ion
et elle se rendit dans le petit salon. Elle laissa échapper un
cri en voyant sa maîtresse étendue tout de son long sur le ta-
pis...

Olga n'avait pas encore repris connaissance, mais elle tou-
chait à la fin de son évanouissement et sous les tapotements
et les frictions auxquels la servante recourut dès que sa stu-
péfaction se fut un peu calmée, elle ouvrit les yeux , regarda
d'abord autour d'elle d'un air ahuri , puis , la mémoire lui re-
venant , cria :

— C'est Robinson ! Il m'a frapp ée ! Prenez garde , il est
sans doute caché dans la maison...

Alice regarda plus attentivement Olga. Elle vit alors la
meurtrissure au menton et comprit pourquoi la jeune femme
s'était évanouie.

— Je crois qu'il est parti , expliqua-t-elle. J'ai entendu votre
voiture s'en aller il y a cinq minutes.

— Mais que voulait-il ? Aurait-il découvert le jeune Mars-
den ? Allez voir s'il est encore dans sa chambre !

Alice obéit , et revint bientôt , très pâle. Elle annonça :
— La porte était grande ouverte, et la chambre vide... Ro-

binson a certainement emmené Mr Marsden avec lui. C'est
pour cela qu 'il a pris la voiture. Mr Marsden ne devait pas

pouvoir marcher, et Robinson ne pouvait le porter jusqu 'à son
auto. Qu'allons-nous: faire, à présent ?

Olga se posait cette question, avec angoisse, depuis un mo-
ment déjà. Il lui restait un espoir : Meissner ! Peut-être avait-
il pu intervenir, arrêter les fuyards. Elle demanda :

— Avez-vous revu Meissner ? Il est allé dans le petit bois
pour surprendre ce Robinson.

— Je ne l'ai pas vu... et il est clair qu 'il n'a pas empêché
Robinson d'entrer dans la maison et de délivrer le prisonnier.
D'ailleurs, il y a bien dix minutes, à présent , que votre voitu-
re est partie. Meissner s'en est forcément aperçu et il aurait
dû revenir.

Meissner avait trahi ! La conclusion était incontestable : il
avait senti que le vent tournait et s'était hâté de tirer son
épingle du jeu pendant qu 'il était encore temps. Après tout ,
c'était le M.I. 5, pas Scotland Yard , qui menait l'attaque et,
pour le M.I. 5. laisser un comparse se tirer d'affaire à bon
compte ne présentait aucune importance : il fallait simple-
ment reprendre le papier. Et, naturellement , puisque David
était le fils du chef du Service secret, libérer le jeune homme.
Wilde dirigerait ses efforts dans une autre direction... « Peut-
être ne s'intéressera-t-il pas tellement à moi, désormais », pen-
sait Olga, un peu réconfortée à cette idée. « Il doit bien savoir
que je

^ 
ne possède plus le document , et il semble résolu à ne

pas mêler la police à l'enquête , sinon au lieu de lancer Robin-
son sur les traces d'Alice, il aurait envoyé une escouade de
policiers ! »

— Alice, ordonna-t-elle , allez voir si Robinson n'a pas lais-
sé sa propre voiture dans le bois... Nous pourrions nous en
servir , à défaut de la mienne.

La servante sortit et, pendant ce temps, Olga tourna et re-
tourna dans sa tête le problème qui se posait maintenant pour
elle : même si Meissner l'avait trahie , elle ne voulait pas aban-
donner l'affaire. Le document valait des centaines de milliers
de livres, et elle avait besoin de sa part du butin. Il fallait re-
joindre Kurt. A Londres, elle pourrait se cacher mieux enco-
re que dans ce cottage dont il avait été si facile de découvrir
l'emplacement.

(A  suivre.)

vr.~:a,,w.:aaaaaa.aa...a.a y .yy-y - .¦ ¦¦ . ..yy K̂ÊS Ê̂KÊ^̂ ^^  ̂S ...... ... !\ ^̂ ^^̂ ^̂ KŒM8»Bkv - '' --W%-^* -̂£*r f̂V%iHffî<$l%%ff%k

i ' - ' y '- '- - ¦ jnSjHK̂ QBBk tOeBt^ - Ŝ$iiÊsS&SjSBl&3! §£iit- y * a

RENAULT 16 - la voiture aux 3 zones! La femme la plus exigeante y est parfaitement C'est Renault qu'il vous fautl

les plus sportifs: Une zone «confort» comme celle de la Ira i"Sll 1111 ' i  § ^By ft ?̂NliRenault 16, jamais encore il n'y en avait eu! j I imff gjt ' ; I \ty IraB BLa zone «traction» est synonyme de puissance 7 combinaisons de sièges tout simplement ll IJfelJKl "^ ̂ °^ V II BBHHBy
et de sécurité. Sous le capot, un moteur sensationnelles (dont la position couchettes)
1500 cm3 en aluminium coulé sous pression, évitent la fatigue et permettent à tout moment Renault 16 - de Luxe fr. 8990.-
entièrement nouveau, dont la conception le plus grand confort. Inutile de souligner Renault 16 - Grand Luxe fr. 9790.-
permet des accélérations rapides, des reprises . que tout l'équipement intérieur est à la mesure Crédit assuré par Renault-Suisse
foudroyantes, des dépassements éclairs. de ce super-confort. Renault (Suisse) S.A.

' • ' ,' . ; , Genève, Regensdorf, Zurich
Une traction avant qui garantit une tenue de Quant à sa capacité de transport, elle est Renseignements auprès des 250 agents '
route irréprochable, tant dans les virages''1' - quasiment illimitée: rt»i> [ Renault en Suisse .
que sur les chaussées défoncées, mouillées
ou recouvertes de neige, et permet de tenir une La zone «utilitaire» a, elle aussi, ses côtés
vitesse de 142 km/h sur autoroute. plaisants. Une cinquième porte ouvre un large
Sécurité supplémentaire: des freins à disque accès au coffre à bagages. -Ce coffre, vous
à l'avant permettent un freinage en douceur, pouvez l'agrandir et l'agrandir encore, tout à
sans déportement latéral, même aux grandes loisir, selon les circonstances, car il est
vitesses. «extensible». C'est la solution idéale pour les

automobilistes d'aujourd'hui.

Renault 16 - une ligne audacieuse et
dynamique, dictée par la raison et adoptée
avec enthousiasme par tous ceux qui aiment
les solutions rationnelles. ie/52/c/f

Grands Garages Hoberf, 36-38, Champ-Bougin, Neuchâtel. Tél. fô33) 5 31 ©S
Garage des Parcs S. à r. I., 2, rue de la Rosière, Neuchâtel. Tél. (038) 5 29 79 - Hubert Patthey, garage, Pierre-à-Mazel, Neuchâtel. Tél. (038) 5 30 16-
Maurice Schaller , garage, Cressier. Tél. (038) 7 72 66 - Roland Sandoz, Re lais de l'automobile, Savagnier, Tél. (038) 7 15 62.
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cherche

ouvrières
pour ses ateliers de produc-
tion.

Faire offres ou se présenter :
Fabrique de Montres Rotarv
S. A., Crêtets 138, 2300 la
Chaux-de-Fonds, tél. (039)
2 50 21.

iFabrique de moyenne Impor-
tance, à Bienne, cherche une

employée de bureau
diplômée

pour la correspondance fran-
çaise, le service du téléphone, >
la facturation, etc. Connaissan-
ce de la sténodactylographie
et de la langue allemande dé-
sirée.

. Nous pouvons offrir un travail
varié, professionnellement inté-
ressant. Semaine de cinq jours.

Adresser offres manuscrites,
accompagnées d'une photo,
sous chiffres F 40621 U, à Pu- I
Mioitas S. A., 2501 Bienne. j

S I C O D O R  S. A.

Orfèvrerie Christofle
2034 Peseux

engage pour date à convenir :

|| 1 \\ \i O § la O pour atelier de polissage et divers

f j  a t) \iï O I fl-l O I- CT pour atelier d'avivage et de bru-

Places stables , caisse de retraite et de maladie, semaine de
5 jours.

3e présenter au bureau de SICODOR S. A. i
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Nous engageons !

décolleteurs
de fournitures horlogères, capables d'assurer de façon autonome
la marche d'un groupe de tours automatiques TORNOS ;

décolleteur calculateur de cames

I 

expérimenté, pour l'établissement des diagrammes, la confection
et la retouche de cames de pièces d'horlogerie ;

outilleur
de langue française ou bilingue, connaissant la fabrication des
petits outils de coups en métal dur utilisés en horlogerie ;

calibriste
de première force, pour la confection de prototypes de nouveaux
calibres ;

faiseurs d'étampes
expérimentés, pour la construction d'étampes d'horlogerie en
métal dur.

IpilIllM
lll l H H Prière do faire offre, de so présenter ou de téléphoner ;

I Hii x w B ^ OMEGA, service du personnel de fabrication, 2500 Bienne.
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C A R A C T È R E S  S . A . ,  NEUCHATEL

cherche pour ses ateliers modernes et spacieux, équipés
de machines aussi modernes :

de nationalité suisse, pour travaux de [|

montage
et travaux sur machines à

pointer
rectifier
fraiser
tourner
percer

ii Faire otfres manuscrites ou se présenter à notre usine,
|j rue du Plan 30, 2000 Neuchâtel.

I Nous garantissons une discrétion absolue,

i
Fabrique d'horlogeri e
de Saint-Biaise S. A.,

2072 Saint-Biaise, cherche :

MËCANIC1EN-0UTILLEUR
pour la fabrication d'étampes;

MÉCANICIEN

MANŒUVRES
Semaine de cinq jours .

Faire offres ou so présenter.

L'Union des associations de fa-
bricants de parties détachées hor-
logères — UBAH cherche une

de langue française, bonne sténo-
dactylographe, ayant de l'initia-
tive et pouvant s'adapter rapide-
ment à un travail varié et intéres-
sant . Date d'entrée à convenir.
Faire offres manuscrites , avec
curriculum vitae et copies de cer-
tificats , à la Direction de l'UBAH ,
2301 la Chaux-de-Fonds.

Nous engageons en permanence pour notre li

fabrique, située à une minute de la gare,

¦ 1

demoiselles S

H 

sur des parties d'assemblage de la montre, *,j

Formation rapide et rétribuée. !

Horaire spécial peut être accordé sur demande. I

T\ JL
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pourrait être formé dans notre atelier comme

horloger- décotteur
Prière de fo ire offres sous chiffres SA 70348 J
aux Annonces Suisses S. A., « ASSA », 2500 Bienne.
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pour toutes machines a laver Jp§ I Jf^P « Ht
triple effet — avec perles bleues et vertes: Wm-n 
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Vous le voyez, le palpez et le sentez à votre linge! Vous remportez B̂ ^ ŝ;^M|l̂ ^S H
maintenant un triomphe tout nouveau - grâce au pouvoir détergent Ajax. K:iaSté ;̂ Bii^
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La profusion de pur savon doux ménage votre linge... et la senteur iÉÉÉÈl SËf §ip
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A toute demande de renseignements
prière de joindre un timbre pour
la réponse.

Administration de la
« Feuil le d'avis de Neuchâtel »
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Camy Watch Co S.Â.
Nous cherchons pour notre fabrique
à Losone / Locarno :

1 mécanicien
de précision

1 horloger
outilleur

Camy Wafch Co S.A.
Losone J Locarno
Tél. 214 54.

Nous cherchons

carreleur qualifié
pour entrée immédiate ou à
convenir.
S'adresser à l'entreprise
B. Stoppa & A. Caravaggi,
Poudrières 13, tél. 5 57 21.
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Le Belge domine tous ses rivaux sur le 3000 ni. obstacles

EHBlByB Â lavant-dernière journée de ia Semaine internationale de Mexico

Le Belge Gaston Roelants, vainqueur aisé
du 3000 m obstacles en 8'58"6, et le So-
viétique Klim, gagnant du lancement du mar-
teau avec 70 m 20 devant le détenteur du
record du monde, le Hongrois Gyula Zsi-
votsky, ont été les athlètes les plus cn vue
de l'avant-demière journée de la semaine
internationale de Mexico. Les épreuves
d'athlétisme se sont déroulées par un temps
particulièrement frais et pluvieux devant seu-
lement 2000 personnes.

BELLE REVANCHE
Le Belge qui voulait par dessus tout pren-

dre sa revanche des championnats d'Europe
sur le Soviétique Victor Koudinski, inexis-
tant après une chute, imprima dès le départ
un rythme soutenu et il étonna tous les
spécialistes de la médecine sportive présents
en maintenant avec régularité cette cadence,
qui effraya ses adversaires. « Je croyais qu'il
allait craquer » révéla le Français Texereau,
deuxième de l'épreuve. Mais Gaston Roe-
lants n tenu Jusqu'au fil. « Ce fut facile et
j'ai passé les obstacles avec une grande ai-
sance », devait-il déclarer à l'arrivée.

INSTALLATIONS MÉDIOCRES
Dans l'un des premiers concours de la

journée, le Soviétique Romuald Klim, cham-
pion olympique et champion d'Europe, af-
firma une fois de plus sa suprématie en

lançant le marteau à 70 m 20. Il réussit
cette performance —>JSa meilleure de la jour-
née — à son quatrième essai. Comme prévu,
l'Américain Ralph Boston triompha clans le
saut en longueur avec un bond de 7 m 99,
qu'il réalisa à sa troisième tentative sur des
installations médiocres. Four montrer son
mécontentement quant aux mauvaises con-
ditions de compétition, l'Américain refusa de
participer au 110 m haies, course gagnée
par l'Italien Eddy Ottoz, champion d'Europe,
en 14"1, temps remarquable étant donné la
mollesse de la piste. « II y a de quoi se
rompre le cou sur une telle piste », lança
Ralph Boston, plus préoccupé par la boue
qui se collait à ses pointes que par les
effets de l'altitude.

VICTOIRE FACILE
Le Tchécoslovaque Jungwirth s'octroya le

800 m en l'51"9, soit un temps bien in-
férieur à celui qu'il réalisa la veille en séries
(l'49"6). Il distança dans ta dernière ligne
droite son compatriote Kasal, le Français
Dufresne et le Suisse Mumenthaler, qui avait
été en tête pendant les deux tiers de l'épreu-
ve. Les autres vainqueurs de la journée fu-
rent la Polonaise Irina Kirszenstcin (200 m
cn 23"1), l'Américain Al Oerter (57 m 26
au disque) et le Soviétique Nikolai Smaga
(20 km marche en 1 h 31' 04").

Dans les séries du 200 m, l'Américain

Tommy Smith réussit le meilleur temps
(21") sans forcer son talent. Sur 1500 ni,
tous les favoris se qualifièrent pour la fi-
nale. Les meilleurs temps furent obtenus par
le Belge de Hcrtoghe (3'58"9), l'Allemand
Tummler (3'59"8) et le Soviétique Tiourino

(4'00"), ces trois hommes se classant dans
cet ordre dans la troisième série. Enfin,
en l'absence de Tommy Smith, les Espagnols
Gayoso (48"1) et Margarines (48"4) et l'Ita-
lien Frinolli (48"4) se montrèrent les plus
rapides dans les séries du 400 m.

Intéressantes observations des Suisses
La délégation suisse arrivera mardi pro-

chain à Genève-Cointrin. Hier , Bretholz,
Bruhwiler, Caperonls et Mumenthaler ont
été encore soumis à quelques tests par le
docteur Krieg. Sur le chemin du retour ,
les athlètes suisses séjourneront deux
jours à New-York à l'exception du gym-
naste Bruhwiler qui rentrera directement
à Zurich, où il est attendu demain. Co dé-
placement à Mexico était avant tout pla-
cé sous le signe des prochains Jeux olym-
piques et son problème de l'altitude. Se-
lon les premières constatations enregistrées
dans le camp helvétique, il semble que le
séjour d'acclimatation devrait se situer
aux environs de vingt-trois jours. La preu-
ve en a été donnée par Mumenthaler , qui
a été le dernie r athlète en lice. Or, sur le
plan sportif , Mumenthaler a réalisé les
meilleures performances. Avec sa prépa-
ration en Engadine, l'athlète bernois a sé-
journé exactement 23 jours à l'altitude de
Mexico avant de s'aligner. Sur 800 m.,
avec l'49"9, il a approché son meilleur
temps de la saison de 1"6 et il a signé lo
troisième meilleur temps réalisé sur la
distance à Mexico dans le cadre de la se-
maine internationale. De plus, lors de la
finale , Mumenthaler a récupéré beaucoup
plus rapidement qu'à l'issue de sa série de
la veille. Bruhwiler , avec une acclimata-
tion de 17 jours , n'a pas été à l'aise et il
aurait pu prétendre à un meilleur classe-
ment. Caperonls et Bertholz , dont la pré-
paration avait duré une vingtaine do jours ,
ont été meilleurs quo le gymnaste sans

toutefois arriver sur le plan sportif pur
aux mêmes performances que Mumentha-
ler.

REMARQUABLE. — La perf ormance tle Roelants (au centre)
qui suit ici Clarke lors d'une épreuve internationale, a dû rassu

rer le Belge sur ses possibilités pour les Jeux olympiques.

Le Français di Benedetto espère ravir
le titre européen à l'Italien Benvenuti

fay.ES: * :- U Abondance de combats internationaux en cette fin de semaine

Le titre mondial de Lopopolo , lui aussi en danger
Quatre championnats, trois du monde et un d'Europe, sont à l'affiche cn cette

fin de semaine. A Mexico, le Portoricain de New-York Carlos Ortiz mettra son titre
de champion du monde des poids légers en jeu face au Cubain Ultiminio « Sugar »
Ramos, ancien champion du monde de la catégorie inférieure. Ce combat se dérou-
lera demain soir au centre de la capitale mexicaine, n la place de Toros, où un
ring a été dressé. A Rome, les amateurs du « noble art » sont conviés à une soirée
de gafa ce soir. En effet, ils pourront suivre deux championnats : celui du monde
des pouls surlégers entre l'Italien Sandro Lopopolo (tenant) et le Vénézuélien Vicente
Rivas et celui d'Europe des poids moyens entre l'Italien Nino Benvenutti (tenant)
et le Français Pascal di Benedetto. Enfin , a Manille, le Philippin Gabriel « Flash »
Elorde défendra sa couronne mondiale des poids légers devant l'Argentin Vicente
Derado.

A Mexico, lo Portoricain Ortiz mettra
en jeu son titre pour la seconde fois de-
puis qu'il l'a repris au Panamien Isamël
Laguna. Il sera le favori de cette confron-
tation, car sa mobilité, ses réflexes et sur-
tout son puissan t crochet du gauche de-
vraient lui permettre do dominer Ramos,
qui aura pour supporters des milliers de
Mexicains, qui lo considèrent comme leur
compatriote à part entière. De plus, on
considère que Carlos Ortiz est, à 30 ans,
au sommet do sa carrière et en pleine
possession de ses moyens alors que Ramos,
de quatre ans son cadet, semble connaître
des difficultés dans sa nouvelle catégorie.
Sur le plan expérience, les deux boxeu rs
sont pratiquement à égalité, la seule dif-
férence étant qu'Ortiz a livré un plus grand
nombre de championnats du monde. Le
Portoricain compte 51 combats (45 victoires -
5 défaites - 1 nul) à son palmarès alors
que- le Cubain a livré 48 combats
(43 - i-3).

À- Rome, Sandro Lopopolo défendra le
titre qu'il a ravi le 22 avril dernier au
Vénézuélien Carlos « Morocco > Hernandez.
Ce sera ' la première fois que l'Italien met-
tra sa couronne en jeu et rien ne paraît
encore acquis pour lui , son adversaire l'ayant
déj à battu aux points. L'Italien , bien que
confiant , en a d'ailleurs conscience : « Mon
prochain adversaire est un boxeur intelli-
gent. Or je -préfère rencontrer des pun-
cheurs, car il est alors possible de les
manœuvrer. Quoi qu'il en soit , Rivas est
fort mais je le battrai. >

En dépit de l'importance de ce cham-
pionnat du monde , l'engouement paraît plus
important pour le championnat d'Europe
des poids moyens où Nino Benvenutti dé-
fendra sa couronne devant le Français Pas-
cal di Benedetto. Depuis qu'il a conquis le
titre , le 15 octobre 1965 à Rome en bat-
tant l'Espagnol Luis Folledo par k.o. au
6me round , Benvenutti n'a guère été brillant.
Il a perdu son titre mondial des poids
moyens juniors devant le Coréen Kim So
et a battu , sans convaincre , l'Anglais Scott.
Aussi, les observateurs accordent-ils des
chances1 sérieuses au jeune Français, qui
sera toutefois légèrement handicapé par son
récent accident de la circulation. A son
arrivée dans la capitale italienne , Pascal di
Benedetto a déclaré : « Je suis venu ici
pour m'emparer du titre européen et je

mettrai tout en œuvre pour éviter l'humi-
liation d'une première défaite. » En effet ,
à ce jour , Benedetto est invaincu.

A Manille, Lope Sarreal, entraîneur du

Philippin Gabriel Elorde , a admis la possi-
bilité pour son poulain de perdre demain
soir au Coliseum Araneta sa couronne mon-
diale des poids légers devant l'Argentin
Vicente Derado. Dans une interview accor-
dée au journal de Manille « Evening
News » et en réponse à une question , Sar-
real a déclaré : « Si Elorde est battu , il
pourrait abandonner la boxe. > L'entraîneur
du boxeur a ajouté qu'il avait conseillé à
Elorde, qui est âgé de 31 ans, « de s'arrêter
de boxer depuis de nombreuses années...
11 peut quitter le ring et consacrer son
temps à des choses comportant moins do
risques que la boxe. » Auparavant, Sarreal
a indiqué que Derado est « sans doute l'ad-
versaire le plus redoutable et le plus dan-
gereux qu'Elorde aura affronté depuis long-
temps ».

L'adaptation à l'altitude
est avant tout individuelle

L état de fraîcheur dans lequel se
trouvait le Belge Gaston Roelants après
sa victoire en 8'58"6 dans le 3000 m obs-
tacle a confirmé la thèse du médecin bel-
ge Albert D irix, premier vice-président du
Comité olympique de son pays, qui avait
a f f i rm é durant la course : « L'adaptation
à l'altitude est d'abord et avant tout in-
dividuelle. Voy ez Roelants, il s'est entraî-
né durement dès le premier jour de son
arrivée, il y a dix jours, et il est sen-
sationnel dans cette épreuve ».

« Son pouls battait à 132 à l'arrivée
avec 13 de tension et maintenant après
sept minutes de récupération, il est delà
à 100. Son organisme est exceptionnel ',
s'exclama ensuite le médecin belge en
examinant son compatriote. « Chaque in-
dividu s'adapte différemment et ces se-
maines préolympiques devraient surtout
servir à trouver la bonne période d'accli-
matation de chacun », ajouta le docteur
Dirix.

Après le S00 m., I e vainqueur, le
Tchécoslovaque Jungwirth , se prêtait aux
examens (prises de sang et de tension)
et af f irmait  : le n'ai pas souf fer t  au cours
de la course elle-même, mais c'est main-
tenant que j' ai un mal terrible à récupé-
rer et j' ai mal aux jambes, pourtant le
train n'a pas été rap ide » .

< Le mal aux jambes dont souf f re  la
p lupart des athlètes est un phénomène
tout à fait  normal », expliqua l'un des
deux médecins de la délégation tchéco-
slovaque. « Avec la mauvaise oxygéna-
tion, l 'élimination des déchets sanguins

est p lus lente et nous prélevons du sang
à nos athlètes pour pouvoir l'analyser el
nous rendre compte de son contenu en
gaz toxiques, acide lactique, etc. », con-
clut le médecin.

Les Bernois battent les Neuchâtelois
| .^J '«y '" Rencontre intercantonale aux Ponts - de - Martel

Samedi soir, un passionnant match
de lutte libre s'est déroulé à la halle
de gymnastique des Ponts-de-Martel,
entre Berne et N euchâtel. Cette ren-
contre, suivie par un nombreux public
et organisée par la commission de jeu-
nesse de la société de gymnastique,
fut passionnante à souhait.

Dès les premières, passes, les Ber-
nois avec Heinemann, Steiner et Aebi
menaient largement. Il fallu t le Neu-
châtelois Marcel Pauli pour que la
première victoire neuchàteloise puisse

être applaudie. Elle fut obtenue de
belle façon par tombé. Huber remit
les Neuchâtelois en confiance tandis
que le Loclois Jean-François Lesque-
reux, qui battait Nicklaus par tombé,
exécuta une des belles passes de
la soirée. Les Bernois terminaient alors
en force. La dernière passe entre les
colosses Simonet et Grossmann fut un
spectacle qui à Iiii seuil aurait mérité
le déplacement.

Berne l'emporte finalement par 3C
à 18.

Les arbitres de la rencontre étaient
MM. Grossenbach, de la. Chaux-de-
Fonds, et Wenger, de Berne.

Deux jeunes espoirs, Eric Boichat , du
Locle, et Walther Pfeniti, de Berne,
terminèrent en beauté, mais hors
match la manifestation, le succès reve-
nant au Loclois.

Notons que plusieurs chevronnés
neuchâtelois, tels qu'Henri Mottier,
blessé, ne participaient pas à la com-
pétition,

RÉSULTATS
Neuchâtel Berne

Boichat 4 Pfenti '1
Koch 0 Hennemann 4
Kunzle 1 Haenni 3
Haenni 0 Steineir 4
Wyss 0 Aebi 4
Pauili 4 Strahm C
Roth 1 Friedrich S
Huber 3 Steiner 1
Lesquereux 4 Nicklaus C
Bœrner 0 Hamdimann 4
Simonet 0 Grossmann 4

Cite Peseux 1 bien parti pour s'imposer
KM H^rai /Ch ampionnat de 

l 'Association neuchàteloise et j urassienne

Le championnat de l'Association se dé-
roule normalement et durant cette semaine
de nombreux matches ont eu lieu dans
toutes les séries.

Cote Peseux I (Beeser, Hamann, Mlle
André) n'a fait qu'une bouchée du néo-
promu Métaux Précieux I (Trans Soie Nao,
Ho Van Men , Ho Van Son) et ceci par
8-2. Malgré les deux nouvelles défaites en-
registrées par Milo André, Côte Peseux I
sans aucun doute s'imposera. Quan t à Côte
Peseux II (Passer, Bakhtiar, Meylan) il a
infligé une sévère défaite à Neuchâtel 1
(Douillot, Luginbuhl, Chassot) qui jouait
son premier match par 8-2 également. Neu-
châtel I (Douillot, Luginbuhl, Chassot) s'est
bien repris en infligeant 7-3 à Métaux
Précieux I (Trans Soio Nao , Ho Van Men
et Ho Van Son) qui aura bien de la peine
en première Ligue malgré la valeur réelle
des éléments qui le composent.

DEUXIÈME LIGUE
Cernier I (Faessler, Maurer, Rappo) après

avoir triomphé par 6-1 de Neuchâtel II
(Polo, Wenger et Veillard) a été fortement
accroché par Porrentruy I (Varé , Ecosse,
Pedretti) qui l'obligea au match nul 5-5,
perdant ainsi un point précieux .

TROISIÈME LIGUE
Un seul match a eu lieu en troisième

Ligue et Brunette I composée do 2 joueurs
(Schorpp et Collaud) a battu La Neuve-
ville I (Bock, Baumann, Wirth) par 6-2.

QUATRIÈME LIGUE
Dans le groupe I, Côte Peseux VI (Gros-

jean , Nussbaum, Cattin) continue à faire des
ravages en infligeant 2 fois 6-0 à Métaux
Précieux III (Mégevand , Régis, Lethner) et
Métaux Précieux IV (Lecci, Gurtner , Mlle
Stucki) tandis quo Bôle IV (Huguet, Jaquet ,
Lang) prenait le dessus sur Teled I (Stutz ,
Collaud et Mme Milrki) par 6-2.

Un seul match dans le groupe II où
Saint-Imier I (Cramotte, Estavayer et Burk-
hart) bat difficilement Oméga III (Boichat ,
Kohler et Valley) par 6-3.

Enfin dans le groupe 3, composé seule-
ment d'équipes de Porrentruy, la bataille a
commencé et Porrentruy III (G. Gasparoli ,
P. Gasparoli et Rossel) a triomphé nette-
ment de Porrentruy IV (J. Theurillat , Pierre
Theurillat, H. Theurillat), de Porrentruy V
(Varrin , Schenk) et Porrentruy VU (Mlle
Coullery, Chaboudcz et Buchwalder) sur le
résultat de 6-0 dans les 3 matches démon-

trant ainsi ses prétentions. Cependant que
Porrentruy V (Varrin, Schenk, Dubàîl) bat-
tait Porrentruy IV (composée de MM. Theu-
rillat) par 6-0, Porrenruy VIII (Humbert ,
Monnerat, M. Theurillat) perdait par 6-4
contre Porrentruy V (Schenk, Varrin ,
Wahl). Porrentruy VI (Ph. Theurillat, Stor-
ni , Geerling) bat Porrentruy VIII (Humbert ,
Crelier, M. Theurillat) par 6-4. Porrentruy
III (P. Gasparoli, G. Gasparoli et Rossel)
bat Porrentruy VIII (Humbert , Crelier, M.
Theurillat) 6-1 et Porrentruy IX (Piller ,
Voisard , Lièvre) par 6-0. Porrentruy VIII
(Monnerat , Humbert , Theurillat) bat Por-
rentruy IX (Yv. Lièvre, M. Lièvre, Piller)
par 6-3. Enfin Porrentruy IX (Voisard , M.
et Yv. Lièvre) a battu Porrentruy VII (Mlle
Coulery, Buchwalder et Chaboudez) par 6-1.

En vétérans , Bôle I (Dreyer - Kruisbrink)
a battu Neuchâtel I (Luginbuhl - Veillard)
par 3-2.

COUPE DE SUISSE!
Dans le premier tableau de la coupe de

Suisse, 4 matches se sont joués dont voici
les résultats : Brunette I (Schorpp - Col-
laud) bat Métaux Précieux III (Bésomi -
Régis) 3-1. Bôle I (Vaucher - Clerc) bat
Teled I (Romand - Marki) 3-0. Oméga II
(Rohrer - Jaron) bat La Neuveville H
(Bock - Riemet) 3-1 et La Neuveville I
(Baumann, Wirth) bat Saint-Imier I (Cet-
kovich - Burkhart) par 3-0.

CHAMPIONNAT CORPORATIF
En championnat corporatif groupe C I,

Favag II (A. Nicklès, J.-P. Nicklès et Spi-
chiger) a battu Sporéta III (Sandoz, B.
Lecoultre , R. Ruprecht) 6-1 et Sporéta IV
(Worthington , Stœrchi, Brigitte Amsler) par
6-0, tandis que Sporéta III (W. Caméroni ,
R. Sandoz, et Ruprecht) battait Sporéta IV
(Rossel, Wolf et Brigitte Amsler) par 6-1.

Dans le groupe C II, Sporéta I (Giauquc,
Vuitel et M. Lecoultre) et Sporéta II (Kel-
ler, Berthoud , Rigolet) font match nul 5-5.

Un seul match en Ligue D où Crédit
suisse II (May, Hœsli, Duninger) bat ENSA
11 (Steidler , Mastin , Humbert) par 6-1.

En tour préliminaire de coupe corpora-
tive, Suchard I (Landuy - Gremaud) bat
Commune Peseux I (Bertschi - Banderet)
par 3-2.

E. L.
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^MEOBEffll Les championnats continentaux en Afrique du Sud l'ont démontré

Quelques jours après leur retour , les sé-
lectionnés suisses ayant participé aux cham-
pionnats continentaux du groupe 2 (Euro-
pe - Afrique - Orient), à Vereeniging
(Transvaal), ont donné des précisions inté-
ressantes sur ces compétitions. Celles-ci se
sont déroulées dans des conditions excel-
lentes sur une rivière très large et dont le
plan d'eau était particulièrement calme. La
ville de Veercniging, située à environ 60 km
de Johannesbourg, est une cité très plai-
sante. En cette période de l'année , cette
région de l'Afrique du Sud connaît un cli-
mat printanier.

Implanté depuis une dizaine d'années , le

ski nautique se pratique en Afrique du Sud
sous l'influence américaine. C'est ainsi que
les concurrents ont été tractés par des hors-
bord mus par deux moteurs de 100 che-
vaux , ce qui a pour effet de ne produire que
très peu de vagues. Lors de l'entraînement ,
plusieurs canots étaient à la disposition des
délégations étrangères. Le problème de l'ac-
climatation ne s'est pratiquement pas fait
sentir. Seuls quelques signes de fatigue ,
dus à l'altitude , ont été enregistrés.

Ces championnats se sont déroulés selon
la nouvelle réglementation internationale , à
savoir des éliminatoires et des finales (ce

système avait été appliqué lors des cham-
pionnats suisses). Dans le camp helvétique ,
après la brillante saison (coupe d'Europe)
réalisée par l'équipe nation ale, on attendait
beaucoup de ces championnas. Finalement
mal gré quelques déceptions , le bilan aura été
très bon. En effet , alors qu 'en 1965, à
Banolas , la Suisse avait gagné trois ..mé-
dailles , cette année , elle cn a remporté six.

La seule représentante , la Lausannoise
Eliane Borter , a pris une part importante
dans ce succès, puisqu 'elle a gagné deux
médailles (une d'argent et uno de bronze).
Décidée à arrêter la compétition après les
championnats du monde de l'an dernier cn
Australie et âgée de 21 ans, Eliane Borte r
est revenue sur sa décision en raison de la
perspective du déplacement en Afrique du
Sud. L'attrait  des voyages a donc permis
au sport suisse de récolter des lauriers.
Elle a causé une surprise en saut. En effe t ,
en prenant la seconde place avec 28 m 50,
elle a franchi deux mètres de plus que ses
performances habituelles. 11 faut relever quo
lors des championnats do Suisse, où elle
était la seule skieuse en lice, elle n'avait
pas obtenu le titre en raison do son faible
résultat : 21 mètres.

FORTUNES DIVERSES
Du côté masculin , les trois titulaires de

l'équipe nationale , Pierre Clerc (25 ans),
Eric Bonnet (19) et Jean-Jacques Zbinden
(18), ont connu des fortunes diverses. Quant
au quatrième skieur — le problème numéro
un des responsables — le Bâlois Harry
Pfister, il justifia sa sélection en se classant

dixième des figures. Ainsi, à l'âge do 30 ans,
Pfister a vraisemblablement mis fin à sa car-
rière internationale avec un résultat hono-
rable. Zbinden, le benjamin de l'équipe,
n'est pas parvenu aux résultats escomptés.
Eliminé au saut (cleux chutes) et en fi gures
(chute au cours d'un retournement sur un
ski), le Genevois a manqué d'influx ner-
veux. Saturé de compétition , il a dû se
contente r d'un septième rang au slalom.
De plus, il a été dépossédé de son record
d'Europe des figures (3744 p.) par l'Italien
Bruno Zaccardi (3920 p.), qui a également
égalé son record d'Europe du slalom (2
bouées avec une corde de 13 mètres). En
saut, Clerc enleva le titre avec 42 m 05
(son record d'Europe est de 42 m 70)
et Bonnet franchit 36 m 10. Co même Bon-
net pallia la défaillance de Zbinden en fi-
gures en obtenant la médaille d'argent.
En revanche , en slalom, il tomba lors du
parcours à 57 km/h.

PROGRÈS CONSTANTS
Ces championnats ont démontré, par ail-

leurs, les progrès accomplis par les Suisses
dans des disciplines qui, jusqu'ici, n'étaient
pas leurs points forts. Ainsi, Clerc, spécia-
liste du saut , s'améliore progressivement en
slalom et en figures, ce qui lui a permis
de s'approprier la médaille d'argent du
combiné. Zbinden et Bonnet , très à l'aise
en figures , axent leur préparation sur le sla-
lom et le saut et ils devraient pouvoir l'an
prochain inquiéter les meilleurs en combiné.
Leur saison 1967 sera totalement axée sur
les championnats du monde qui se dérou-
leront à Montréal

Départ prometteur du tournoi scolaire
B1II53 I Patronné par la < Feuille d'avis de Neuchâtel >

Lors de la première journée du cham-
p ionnat de basketball de l'école secon-
daire régionale de Neuchâtel réservé aux
garçons, nous avons pu assister à d'âpres
batailles autour d'une balle souvent dif-
ficile à maîtriser. En améliorant encore
le jeu d'équipe, la rapidité dans les pas-
ses et le démarquage, ainsi que la pré-
cision lors de tirs au panier , chacun
pourra espérer se placer honorablement .
Bien qu 'il soit trop tôt pour formuler
des pronostics, on peut déjà tirer quel-
ques commentaires. Chez les 1res, les
Dallons semblent se détacher légèrement ,
suivis de près par les Physirius et les
Casseurs. La lutte reste très ouverte chez
les 2mes, bien que les Rapides et les
Zoulous, avec une moyenne de buis

confortable , semblent bien armés pour
af fronter  la suite des rencontres. Chez les
3mes, les Stinking Socks se sont révélés
les p lus forts , étant suivis de près par
les Maguila et les Oustamilpuck. Enfin ,
avec les 4mes, nous pouvons retenir deux
noms : les Nombrils et les Toubeaux. A
relever la farouche volonté des Toubeaux
qui, après avoir été menés 10-2 à la
mi-temps par les Strip-Boys, ont réussi
à remporter la victoire par 12-10. Cha-
peau !

Voici d'ailleurs les résultats détaillés
ainsi que les premiers classements.

RÉS ULTA TS
Catégorie 1res : Passepartout - Dallons

2-4 ; Casseurs - Physirius 2-2 .

Catégorie 2mes : Maccocos - Zoulous
0-8 ; Chaumont-Plage - Rapides 0-12 ,
Peucomix - Gaulois 2-4 ; Maccocos -
Chaumont-Plage 5-10.

Catégorie 3mes : Pasbeaux - Oustamil-
puck 4-12 ; Phobophéro usins - Maguila
3-12 ; Olympix - Stinking Socks 4-20 ;
Pasbeaux - Phobophérousins 4-14.

Catégorie 4mes : Toubeaux - Strip-
Boys 12-10 ; Nombrils - O-Bottoflens
16-3.

Que les malheureux perdants rte se
découragent pas, mais qu 'ils pensent aux
nombreuses autres occasions qu 'ils au-
ront pour se rattraper , notamment aux re-
vanches. Les prochains matches auront
lieu le mercredi 2 novembre selon l'ho-
raire qui paraîtra ultérieurement.

La Belgique renonce à van Himst
A l'issue d'une ultime séance d'entral

nement. Constant van den Stock a
formé l'équipe belge qui rencontrera

Sévères sanctions
en Allemape

Pour son match contre la Suisse

La commission de discipline de la Fédé-
ration allemande a prononcé des peines* sé-
vères contre deux internationaux de Mu-
nich 1860 à la suite d'incidents qui se sont
produits le 8 octobre dernier pendant le
match Munich 1860 - Borussia Dortmund.

L'international Konietzka a été suspendu
pour voies de faits contre l'arbitre et son
équipier Wagner a été frappé d'une suspen-
sion de trois mois pour menaces contre
l'arbitre. Enfin , Bernd Patzke, arrière de
Munich, a été condamné à une amende de
500 marks pour insultes. En outre, l'équi-
pe championne d'Allemagne a été frappée
d'une sanction collective pour avoir négligé
la discipline. Elle sera privée d'un match
de championnat sur son terrain.

la Suisse samedi après-midi a Bruges.
Le directeur technique a finalement
renoncé aux services de trois joueurs
d'Anderlecht : Cornelis, van Himst et
Puis. Voici quelle sera l'équipe belge
qui s'alignera aux ordres de l'arbitre
français Schwinte :

Nicolay (Standard Liège) ; Heylens,
Hanon, Plaskie (Anderlecht), Bare (Lié-
geois) ; van Mcer (Antwerp), Jurion
(Anderlecht) ; Semmeling (Standard),
Claessen (Standard), Stockman (Lié-
geois) et Thio (Brugeois).

Remplaçants : Boone (Brugeois), Cor-
nelis et Puis (Anderlecht) et van den
Bœr (St-Trond).

® Everton et Real Saragosse se sont mis
d'accord au sujet des dates des rencontres
devant les opposer dans le cadre du deuxiè-
me tour de la Coupe d'Europe des vain-
queurs de coupe. Le match aller aura lieu
le 9 novembre à Saragosse et le match re-
tou r le 16 novembre à Liverpool, au Goodi-
son Park.

Dancelli participera
au Tour de Lombardie

L'Italien Michèle Dancelli sera au dé-
part du Tour de Lombardie sous les
couleurs du groupe sportif Moltcni.
Les dirigeants du groupe, qui l'avaient
suspendu il y a quelques jours, ont dé-
cidé de mettre un terme à cette sus-
pension et d'autoriser Dancelli à parti-
ciper à cette grande épreuve.

Par ailleurs, le comité directeur de
la Ligue italienne du cyclisme profes-
sionnel a convoqué une assemblée extra-
ordinaire pour le 13 novembre à Milan.
Cette assemblée aura notamment pour
tâche l'élection de nouveaux membres
du comité directeur, dont certains mem-
bres ont été destitués par la Fédération
transalpine.

^̂ ^̂ ^ 1 ¦ '¦'$poiïfip| ̂ ^̂ ^H
HOCKEY SUR GLACE

tt MATCH AMICAL : Gottéron Fri-
bourg - Berne 1-9 (0-1 1-3 06) .

tt COUPE ZUKICOISE, quart de fi-
nale : Kloten - Dubendorf 15-1 (3-0 10-0
2-1).

© COUPE VALAISANNE ' (défit) : Sion
(tenant) - Sierre 4-2 (2-0 1-2 1-0).

FOOTBALL
Treize des quinze joueurs suisses

convoqués pour rencontrer l'équipe
d'Israël demain soir à Genève onl
répondu à l'appel. Le Zuricois Kuenzli
n'arrivera à Genève qu'aujourd'hui.

Pour sa part , André Bosson a décline
sa sélection pour des raisons profes-
sionnelles. Demain soir, l'équipe suisse
« B », qui sera dirigée par Sobotka,
s'alignera dans la composition sui-
vante :

lien (Zurich) ; Berset (Grasshoppers),
Delay (La Chaux-de-Fonds), Matter
(Bienne), Ruegg (Grasshoppers) ; W.
Allemann (Grasshoppers), Brossard (La
Chaux-de-Fonds) ; Bernasconi (Grass-
hopers), Duvoisin (La Chaux-de-Fonds)
ou Zappella (La Chaux-de-Fonds), Kuenz-
li (Zurich) et E. Meyer (Zurich).
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tél. 8 12 04.

1 ' ~ ~ r̂r ' - " ~~; Programmes pré-réglés -
" > * IF" i ff*\ W\ / i l  if**\ W*\ i B i <ffc fT** H l*'V5â W*\ 1 ̂ *°\ I »

p pppwMë I l'Cri i \JC? gJ'iLJO OU I S|*Jlwi
B .̂̂ -—- ¦ . , - . , , | Un seul geste suffit: et Courchevel sont tout particulière-
,, / - llll j i Sélecteur automatique (principe des ment adaptés à la réception en Suisse

; , j Ëff I autoradios Blaupunkt) - tout transis- romande (1re et 2e chaîne française).
I ; WÈ I ' . , tors — sensibilité exceptionnelle — Renseignez-vous auprès de votrefour-
; r j I netteté parfaite de l'image - pureté du nisseur habituel, ou utilisez le présent

¦ '¦; l i? son — sécurité de fonctionnement — coupon.
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Stade de la Maladiére
Dimanche

Xamax - Etoile Carouge
Coupe de Suisse

I Cartes de membre non valables
I— 
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^̂ ^̂ S De sérieuses difficultés attendent nos deux sélections dans leur 

match 

de demain

POUR LA P8tEMÈ®E FOIS LA SUISSE ÉVOLUERA A BRUGES

Choisir onze joueurs parmi cenl
cinquante ne semble pas sorcier. Et
pourtant ! C'est difficile, parce que
question de goûts et de couleurs . II
est rarissime que l'unanimité soit créée.
Chacun voit les choses à sa façon et
ma foi ! il est évident que la plupart
du temps les éléments manquent pour
un jugement objectif.

ÉCLAIRCISSEMENTS
Les aspects bizarres de certaines

sélections le paraîtraient moins s'il
était possible de lire la pensée des
sélectionneurs. Je crois que Foni est
assez intelligent pour se débrouiller.
Dans les entretiens que les journa-
listes vaudois ont eu dernièrement
avec lui, il a été possible de suivre

L'ABSENT, — Durr sera-t-il
remplacé eff icacement ?

son état d'esprit. Si Guhl, comme le
relevait l'ami Walter, n'a pas été
remplacé, c'est que des tractations sont
en cours pour laisser Foni, sélection-
neur unique. Si on reproche la sélec-
tion de trois ailiers gauches, Hertig,
Schindelholz et Quentin, il ne faudrait
pas oublier qu'Hertig peut fort bien
être utilisé à droite et que Quentin
s'épanouit parfaitement au terrain.
Juste de rectifier que si Blaettler n'a
pas joué dimanche dernier, c'était sur-
tout en vue de « l'économiser » pour
Bruges. A mon avis, deux choses
frappent pour le match contre la Bel-
gique : l'absence de Lausannois et la
présence de Kyburz. Que ce dernier
apparaisse dans la galère surprend.

CHOIX RESTREINT
Par contre, à part Durr, aucun

Lausannois n'est en mesure de pré-
tendre à une sélection. Les causes ?
méforme, blessures, arrêt de l'activité
internationale. Le choix est donc res-
treint, chez les défenseurs, en parti-
culier. II s'agit de se débrouiller, de
parer au plus pressé. II est vain
d'attendre un miracle à Bruges, ne
serait-ce que parce que c'est au tour
des Belges de gagner, la Suisse ayant
remporté les trois dernières rencontres.
Et ce, malgré les gros bras d'Ander-
lecht. Du reste, pour les championnats
du monde au Chili, la Suisse les
avait éliminé !

Donc, vingt et unième rencontre, en-

tre les deux pays. Sept victoires suis-
ses, huit belges, cinq égalités. Là en-
core, notre football n'a pas à rougir.

UN SEUL ETRE NOUS MANQUE...
Pour la première fois, la Suisse

évoluera, à Bruges. Il paraît que le
coin est chauvin. Elle a déjà passé à
Anvers, Verviers, Liège et Bruxelles et
ça doit être du pareil au même. Les
Belges sont professionnels, ne l'ou-
blions pas, si bien que les chances de
victoire sont plus que minces, une
égalité étonnerait déjà. Je suis curieux
de voir comment Foni manigancera son
affaire. II n'a pas les mains vides,
mais il risque de lui manquer un hom-
me au milieu du terrain. Durr, par
exemple. A. EDELMANN-MONTY

A LA HAUTEUR ? — Perroud saura-t-il se montrer à la hauteur
île sa tâche à Bruges. Nous l'espérons, mais l'épreuve sera dure.

(Avipress - J.-P. Baillod.)

Yverdon se renforce et s'améliore
¦ . ¦ _ ¦ ' ;• '. . . . . , - .  . . - - . . , .  ¦: -fB'.* :

Certains clubs romands de he Ligue connaissent des soucis

Yverdon prépare activement sa reprise de
championnat du 30 octobre où il sera oppo-
sé à Assens. Un match capital entre équi-
pes mal classées, où chacun convoitera âpre-

ment la victoire... Pour ce faire, Yverdon
a multiplié ces dix derniers jours, des ren-
contres amicales. Cantonal (3-2) Delémont
(2-0) et Stade Lausanne (3-3) : Bilan

prometteur qui laisse augurer un net redres-
sement des Vaudois d'ici peu ! ¦'¦-

Le travail de l'entraîneur Morgenegg, com-
mencé voici un peu plus d'un mois, porte
enfin ses fruits : la condition physique s'amé-
liore, le rythme de jeu s'élève et le foot-
balll devient plus direct. Les Yverdonnois
se débarassent petit à petit de toutes ces fio-
ritures dont ils avaient le secret et qui ra-
lentissaient leurs actions...

POINT POSITIF
Autre point positif ù ce bilan intermé-

diaire : l'acquisition du Morgien Spiri. Cet
élément, qui peut tenir n'importe quel pos-
te d'attaque, a déjà fourni une brillante
exhibition contre Cantonal et Delémont.
Joueur très fin , au maniement de balle
excellent, il apporte un poids supplémentaire
dans une ligne d'attaque qui cn manquait
singulièrement auparavant !

Trois rencontres amicales et huit buts
marqués face à des adversaires de même
Ligue, voila qui démontre aisément l'esprit
nouveau qui règne dans le club . du Nord-
Vaudois.

Après une série de faux départs, Yverdon
se sent maintenant prêt pour affronter ce
championnat... « Ce n'est pas trop tôt »...
Certes, mais ne vaut-il pas mieux tard que
jamais... P. H.

Lors des deux derniers samedis, les
équipes de série B ont joué des mat-
ches très importants. En voici les ré-
sultats :

F.-C. Helvetia - F.-C. Esco 2-2 ; F.-C.
Adas - F.-C. Commune II 0-1 ; F.-C.
Esco - F.-C. Commune I 2-0 ; F.-C. Tu-
ruani - F.-C. Rochettes 5-3 ; F.-C. Com-
mune II - F.-C. Téléphone 1-11 ; F.-C.
Shell - F.-C. Caractères 1-0.

Classements
GROUPE I J.  G. N . P. Pts
1. Helvetia 3 2 1 0  5
2. Esco 2 1 1 0  3
3. Commune 1 2  1 0  1 2
1. Shell 2 1 0  1 2
5. Caractères 3 0 0 3 0
GROUPE II J .  G. X .  P. Pis
1. Turuani 2 2 0 0 4
2. Rochettes 3 2 0 1 +
3. Adas 2 1 0  1 2
4. Téléphone 2 1 0  1 2
5. Commune II 3 0 0 3 0

PROGRAMME
DU SAMEDI 22 OCTOBRE

Terrain des Charmettes, 13 h 30, Té-
léphone - Turuani ; terrain des Char-
mettes, 15 h 15, Helvetia - Commune 1 ;
les Geneveys-sur-Coffrane, 14 h 30,
Esco - Caractères ; terrain de Boudrv,
14 h 30, Rochettes - Adas.

On exige
beaucoup de vous
observation, juge-
ment, esprit de syn-
thèse. A votre tour
exigez, dans vos
moments de dé-
tente: ESCALE, une
cigarette de luxe,
composée de
tabacs sélection-
nés et subtilement
harmonisés.

¦U1JL 1 Championnat de Suisse an pistolet de petit calibre

Surprise, vraiment, que cette victoire
de Hans Albrecht dans le championnat
suisse au pistolet de petit calibre ! Le
champion zuricois, quatrième aux Jeux
olympiques de Tokio dans cette spécia-
lité, mais en perte de vitesse cette sai-
son, puisqu 'il ne fut même pas sélec-
tionné dans cette même épreuve aux
championnats du monde de Wiesbaden,
a réussi à prouver qu 'il n'avait rien
perdu de sa maîtrise d'antan en bat-
tant par exemple Schneider de G points.
Et l'on savait pourtant que Schneider
tenterait manifestement de conserver
son titre de l'an dernier, tout en ajou-
tant un quatrième à sa prestigieuse
collection.

RÉGULARITÉ EXTRÊME
Albrecht fut d'une régularité extrême

en atteignant 203 points dans ses trente
premiers coups et 294 dans les trente
derniers. Il faut dire qu 'il a pris le
départ avec la première fournée, tan-
dis que les princi paux candidats au ti-
tre figuraient dans la seconde. Ils sa-
vaient alors les difficultés de l'entre-
prise I

Fait à relever, Albrech t a totalisé
587 points tout comme Schneider en

1965, tandis que la médaille d'argent
a récompensé un résultat de 581 points
comme l'an passé. En revanche, la mé-
daille de bronze est revenue à Liste-
now, qui compte 579 points contre 578
à son prédécesseur (le Bâlois Ziltenei-,
quatrième cette fois-ci). Cette distinc-
tion a d'ailleurs fai t  l'objet d'une lutte
particulièrement vive puisque, à la f in
du programme de soixante coups, troi s
concurrents en étaient les virtuels dé-
tenteurs. On organisa donc une épreuve
de barrage entre ce même Ziltener, Lis-
tenow et Ruess (les noms reviennent
avec une belle régularité, on le voit I)
en leur proposant de tirer trois séries
de cinq coups en l'espace de quatre se-
condes (par série, bien entendu I) .  Zil-
tener y perdit 1 point  sur Listenow,
tandis que Ruess terminait  avec 137
points « seulement », à 8 points du
précédent ! Listenow remporta ainsi sa
seconde médaille au cours de ces cham-
pionnats.

BELLE PROGRESSION
A relever aussi que les dix premiers

classés ont tous dépassé la limite des
560 points, alors que l'on en comptait
sept l'an passé à co même niveau.

Hemauer, par exemple, a gagné 10
points d'un an à l'autre. C'est ce qui
lui a permis de résister avec autant de
violence à Schneider pour l'attribution
du titre combiné. Mais Schneider lui
prit là 15 points très exactement, soit
davantage qu'il lui cn fallait pour
combler son retard dans les deux au-
tres épreuves, où il lui en manquait 13
sur le matcheur soleurois ! Là encore,
les écarts sont extrêmement faibles,
puisque 9 points seulement séparent
Schneider, médaille d'or, de Listenow,
en quatrième position.

Voici d'ailleurs le classement :
Pistolet de petit calibre : 1. Albrecht

(Stadel), champion de Suisse 1966, 587
points (293 et 294) ; 2. Schneider, 581
(291 , 290) ; 3. Listenow (Zurich), 579
(145 points au barrage) : 4. Ziltener,
579 (114) ; 5. Ruess, 579 (137) ; 6.
Kl inger , 572 ; 7. Baser, 571; 8. Hemauer,
566 ; 0. Meier (Speicher), 563 ; 10. Rei-
ter (Zurich), 563.

Classement combiné aux trois armes:
1. Schneider, 1707 points ; 2. Hemauer,
1705 ; 3. Ruess, 1701 ; 4. Listenow,
1698 ; 5. Klinger, 1688, etc.

L. N.

nn
n Gardons-nous de généraliser,
jjj Burnley n'étant , peut -être, pas
n l'image exacte du footbal l  an-
H glais. Les championnats du
0 monde ont passé par là, parve -
U nant même à influencer les por-
n leurs de melons et de para-
§ pluies. Ce que Burnley a mon-
n trê devant Lausanne-Sports est
E la cop ie exacte de la tacti que
§ d' une multitude d'é quipes con-
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tinentales, italiennes, en parti - jjj
culier. Quatre avants, un ver- 

^rouilleur. Délectation suprême, n
ce dernier o f f i c i a n t  avec le jjj
numéro n e u f .  Pas p lus enga- n
géant que ça, malgré son nom a.
de Bellamy. Excuse ang laise : jjj
Û manquait notre meilleur ?
avant , Irvine. Lorsqu'on dit , il n
nous manque un avant , je  suis jjj
obli gé de sourire, car il est ?
sous-entendu que par consé- O.
quent, la dé f ense  est moins jjj
f o r t e  1 n

Quant à la jouerie ang laise , ti
de deux choses l'une. Ou Burn- Ej
leg recourt à la même tactique ?
en temps ordinaire, ou il crai- U
gnait Lausanne-Sports. La pre- jjj
mière hypothèse semble p lus n
juste.  A moins que les Suisses n
aient laissé une meilleure im- jjj
pression cet été , que générale- n
ment admis. Q

DEDEL
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La sélection des Espoirs syisses
ne devra pas sotis-esîiifier Israël

AUX CHARMILLES, SOUS LE FEU DES PROJECTEURS

La Suisse joue sur deux fronts, -i
Bruges et à Genève. Ses deux équipes
sont en danger. Sur le stade des Char-
milles, aux projecteurs, la Suisse B sous
la houlette de Sobotka, se mesure à
Israël, qu'il serait faux de mésestimer.
Les Israéliens sont ambitieux , ne
s'avouent jamais battus. Ils sont costauds
et fort endurants. Tous ceux qui les ont
rencontrés, et dans n'importe quelle dis-
cipline, vous le confirmeront. En foot-
ball, ils ont du reste quelques résultats
intéressants, contre l'Uruguay et la You-
goslavie, par exemple. Il est dès lors,
presque présomptueux de réserver notre
équipe B à une équipe valant probable-
ment davantage.

QUELQUES QUESTIONS
L'examen sera difficile, bien qu'au su-

jet de notre deuxième garniture, on se
pose quelques questions. Sur son des-
tin. Est-ce un fourre-tout ou un trem-
plin ? Une voie de garage ou une ram-
pe de lancement ? Cette « B », n'a jamais
eu de caractère propre, sans cesse ti-
raillée par des courants contraires. Elle
n'a jamais eu d'âme, mais souvent du
cœur. Elle a presque toujours vécu dans

l'optique que les jeunes espoirs devaient
être entourés de routiniers. Dans une
main, un hochet, dans l'autre mie bouf-
farde. Un vent nouveau semble s'être
levé sur l'A.S.F., balayant les vieillots

Résultats des matches
internationaux de l'Israël

en 1964-1966
2. 1.64 Israël - Hongkong 3-0

17. 3.64 Viêt-nam Sud - Israël 2-0
17. 5.65 Angl. «Youth» - Israël 4-0
26. 5.64 Israël - Hongkong 1-0
29. 5.64 Israël - Indes 2-0
3. 6.64 Israël - Corée du S. 2-1

28.11.64 Israël - Yougoslavie 2-0
1.12.64 Danemark - Israël 1-0

26. 1.65 Hollande - Israël 1-0
17. 3.65. Israël -Suisse 0-0
9. 5.65 Belgique - Israël 1-0

13. 6.65 Bulgarie - Israël 4-0
10.11.65 Belgique - Israël 5-0
21.11.65 Bulgarie - Israël 2-1
6. 4.66 Israël - Finlande 7-1
8. 5.66 Israël -Finlande 3-0

15. 6.66 Uruguay - Israël 2-1
'. : i y

préjuges. L'équipe B doit être l'anticham-
bre de la A. Notez, greffier.

JUVÉNILE ARDEUR
A genève, place aux jeunes, Bosson et

Matter n'étant pépés que juste sur les
bords. Et vogue le petit bateau dans une
juvénile ardeur. Les néophytes ne man-
quent pas et l'expérience en définitive
sera sympathique à suivre. Surtout avec
Sobotka au gouvernail. Au risque de se
tromper, nos jeunes n'auront pas la par-
tie facile et devront très probablement
s'engager physiquement plus que prévu.
C'est-à-dire que les « fatigués » seraient
bien inspirés de se trouver une natte
plus confortable que la pelouse des
Charmilles.

A. EDELMANN-MONTY

Allé espère se sortir de ! ornière
L'équipe d'Aile vient de subir sa troi-

sième défaite consécutive sur son terrain ,
alors qu'elle a obtenu 3 points en deux
matches à l'extérieur. Il y a quelques
saisons, rares étaient les équipes qui ré-
coltaient 1 ou 2 points sur le sol ajoulot.
Que faut-il en déduire ! Les jo ueurs per-
dent leurs moyens devant leur public qui
devient toujours plus exigeant et moins
nombreux. A la moindre erreur , les cri-
tiques fusent de toute part , alors que
les encouragements ne viennent qu'au
moment où les joueurs locaux sont menés
à la marque. Ce n'est pas de cette manière
que l'on doit encourager l'équipe d'Aile.
Depuis le début de saison, elle a joué de
malchance. Gafner contre Porrentruy
puis Mamie face à Minerva furent sé-

rieusement blesses. Leurs absences en
seconde mi-temps furent néfastes au com-
portement de leurs camarades d'équipe.
L'on doit cependant admettre qu'actuelle-
ment les hommes de Zuber n'ont plus
l'enthousiasme et le désir de vaincre qui
leur permirent pendant plusieurs saisons
de battre des adversaires plus forts qu'eux.
La situation n'est pas désespérée, mais ce
n'est pas le moment de dormir sur ses
lauriers. Les points obtenus au premier
tour comptent double à la fin du cham-
pionnat. Espérons que la venue de Bur-
gunder I qualifié pour le prochain match
de championnat à Langenthal soit béné-
fique au rendement de l'équipe.

A. R.

VALEURS SURES. — Brossard (à gauche) et Voisard (à droite),  qui luttent avec Kuhn, ne
devraient, contre Israël, pas f a i l l i r  ù leur réputation.
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Allez-vous choisir vos rideaux
à l'aveuglette?

ij  ̂ --mamm® -̂ wM

Nous vous montrons,
à l'aide d'un présentoir de sélection et d'un album de suggestions, comment

les rideaux Gardisette se présenteront chez vous. Q
Cette nouvelle méthode vous évite tout ruban de plomb, incorporé sans couture, ^c\risque d'erreur dans le choix de vos qui rend l'ourlet superflu tout en don- "iî rifi
rideaux. Désormais, vous pouvez vous nant aux rideaux un tombé impeccable. .131111 pour la brochure-conseil
faire une idée précise de l'effet que les de "3.6 PaSes.et & liste des maisons assurant le
rideaux Gardisette produiront à vos Les rideaux Gardisette existent en quatre serace Gardisette
fenêtres, grâce au système de démonstra- hauteurs et coûtent au mètre: Hauteur Nom 
tion, unique en son genre, dont notre per- 150 cm fr. 9.60 ; 200 cm fr. 12.80; 250 cm
sonnel spécialisé vous fera profiter. fr. 16.-: 300 cm fr. 19.20. Adresse 
•ér 1 r > i » E & B
Vous découvrirez en outre d autres re- 
marquables qualités Gardisette, telles 

^*~— " ' ' ® Gardisette SA Zurich Siewerdfctrasse 95,8050 Zurich
que la garantie illimitée ou encore le (é T~ ^  QTy l̂CAiiï  ̂

Gardisette — le rideau aux avantages particuliers
Neuchâtel : S. Boysen, intérieur-confort, Boine 22 (038) 4 29 29 Cernier : Perrenoud & Cie S. A., ameublements (038) 7 13 41

Gonset S. A., rue Saint-Honoré 18 (038) 5 02 52 r ¦ » ,. • • J. J , . . ,„„, „ „-,„„ ,„
Max Huguenin, av. du ler-Mars 14 . (038) 5 51 55 

Cor9emon* : Maurice -Ch.quet, tap.ssier (032) 97 12 42

Charles Porret, Fontaine-André 1 (038) 5 84 85 Fleurier : Chez André, A. Hôtschfeld, rideaux (038) 9 02 70
J. Skrabal, ameublements, faubourg du Lac 31 (038) 4 06 55 Peseux : J. Skrabal, Grand-Rue 38 (038) 8 13 33
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Le problème des rideaux -
nous l'avons résolu !

Vous êtes cordialement invitée à visiter notre Département
Rideaux. Nous vous prouverons avec plaisir qu'il vous est
aujourd'hui facile de résoudre votre problème de rideaux.
Il vous suffit de demander la marque

(ëardiseï^
V J intérieur-confort 

S. BOYSEN
tapissier-décorateur

Chaussée de la Boine 22 - Neuchâtel - Tél. 4 29 29
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M. HUGUENIN
Av. du 1er-Mars 14
Magasin à l'étage

NEUCHATEL - Tél. (038) 5 51 55
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Une spécialité
de la charcuterie

« Régal pur porc »•

Boucherie-
Charcuterie

C. SUDÂN
Avenue

du "Vignoble 27
La Coudre-
Neuchâtel

tlW9 Faites contrôler vos verres par le service
i!» spécial créé par CLAIRVUE, Portes-Rou-

Ouvert le samedi KjS
 ̂ K̂m

jusqu'à 17 heures ffl a MfnTwrcffTl» 3sgîj|!f» ^lf*l ' ' m î̂
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Les meilleures marques en stock
au magasin

wmlllDnw|iH
ICMlSÏ-iMH NEUCHATEI

TÉL. 5 17 12 GRAND-RUE 4

A enlever
gratuitement

et jusqu'à épuisement du stock

sciure de sapin sèche
Scierie A. Baumann & Fils, Cudrefin.
Tél. (037) 8 44 26.

POUR ALLONGER
ET ÉLARGIR t o u t e s
chaussures, n o t r e
g r a n d e  installation
de 26 appareils ga-
rantit un travail im-
peccable. — Cordon-
nerie de Montéîan,
avenue d'Echallens V6,
1000 L a u s a n n e .
A. Perroud.

Plus de 320 agents à travers la Suisse. Consultez l'annuaire (sous Fiat) et fixez un rendez-vous pour l'essai. La documentation
complète vous sera volontiers adressée par Fiat Suisse à Genève.
La SAVA, rue de Lyon 104, Genève, vous offre d'intéressantes possibilités de financement

Exposition É travaux d9éleves
Peinture sur porcelaine, ;
céramique, peiotyre
Vendredi 21 octobre 1966, de 16 h à 22 heures,

Samedi 22 octobre 1966, de 9 h à 12 heures ef
de 14 h à 13 heures.

ic©le-Clij b Migros
11, rue de l'Hôpital - 3me étage

[I • ibfiîi r Spécialiste du beau tissur* W I Tr 
¦ ¦ ' ¦"

W Ë CIî. Porret
|| l ê*y- «s- 1, Fantiifie-ÂrirJré Neushâtel

^•¦'-y.. ' y| "'' - -'''- ~-s. Tout rassortiment en stock
i 

: C'est l'heure :
de la fondue! :

• *
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Participez à notre nouveau _̂W
I vl • • • *rf$0^̂  ^̂ K. M Ir K
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Coopérateurs et clients, ouvrez l'œil ! La clé Û*Ot
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Chauffez le sachet fermé dans **£ f \{\l'eau chaude (env. 70°). Ne pas j Mi 1
cuire. - Au bout d'un quart ¦
d'heure,retirez le sachet, ouvrez- JL#
le dans une assiette, et votre le sachet
choucroute garnie est servie! xŝ  ^
JU?JL Vlv CH CJV'JI f RM. ® -^Nj^^HJ L
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business 234 - le costume élégant , à la mode,
en tissu laine Vestan d'entretien si facile.

business 234- pour l'homme d'affaires -
seul PKZ a créé pour vous cinq services
gratuits à l'achat d'un costume:

s

gratuit • un nettoyage chimique
gratuit • repassage à volonté (1000 fois ou

davantage)

Etes-vous ambitieux? £31 riSf68
One apparence soignée,™ mise seyante *-*•«"*""•«>*
tiennent de l'assurance et forcent le succès business 234 - dans tous les magasins PKZ

Portez business 234* *ft m.
¦

v

es. 107.33 f 2, rue du Seyon, 2001 Neuchâtel

-'—-¦ « M m̂gmmmm— ^̂^————

TOUT POUR UNE BOURGUIGNONNE
P̂ """"'"̂ "" B—a- , : -y-*--- -, ,. - .. - .- ,T .̂,„. „ , .̂ ^̂ .a.^̂ ,̂̂ ,̂̂ ,,̂
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NEUCHÂTEL BASSIN 4 TÉL 5 43 21
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¦Ml préférez-vous la SUZE ? Ê

} W _ji Parce que la SUZE est à faible ' ¦ ' • • , &

M **™°̂  Parce que la SUZE est préparée <̂ ^2
v§^

'l'̂ 'W l̂̂  en 
Suisse exclusivement avec f\^^Pl0

WÊj M des racines de gentiane fraîches ^lfîifI(M%'

, Parce que la SUZE est un I ~y.::y_::-.'y
produit NATUREL V^TTTîgf

Marlène Dietrich aban-
donne le style vamp pour
donner dans la tendresse.
Elle va enregistrer un can-
tique de Noël qui sera
écrit spécialement par Jean-
Jacques Debout. D'autre
part, elle a fini par accepter
de tourner en Allemagne. Ses
bons amis murmurent que
c'est parce que Hollywood
la boude depuis quelque
temps...

Marlène
chante Noël

Huit mais de prison avec sursis
au manœuvre qui avait pelgeardé

sue ex-femme pour attirer l'attention
D'un de nos correspondants :
L'esprit de Noël flottc-t-il déjà sur le

Palais de justice de Genève , et notamment
sur la cour correctionnelle , qui s'est occu-
pée d'un homme qui joue facilement du
couteau ?

Le dénommé Jean A., 43 ans , un ma-
nœuvre vaudois , se rendit le 15 avril der-
nier dans une auberge de Prcgny où son
ex-femme travaillait  comme serveuse. Et ,
sans autre , il la poignarda dans le dos. Pat
bonheur la blessure ne fut pas grave , mais
elle aurait pu être mortelle . L'agresseur avait
l ' intention de tuer. Crime dicté par la ja-
lousie ? Pas du tout... Jean A. voulait sim-
plement attire r l' attention publique sur son
cas miséreux. Il ne gagnait que 900 fr.
par mois et était  criblé de dettes.

Cet homme qui a si bien su attendrir le

jury avait les deux enfants du ménage à sa
charge. Fait assez .rare , ils lui avaient été
confiés en garde , la mère s'en désintéres-
sant complètement. 11 recourut aux bons
offices des institutions charitables , mais cel-
les-ci tardèrent à l' aider.

Alors Jean A. décida d' utiliser les grands
moyens que l'on sait... et qui lui  ont si
bien réussi. Encore faut-il préciser que les
dettes dont Jean A. était accablé avait été
faites par son ex-l 'emme, ce qui exp lique
— sans cependant la just i f ier  — la colè-
re qui anima le bras de ce dernier.

Arrêté Jean A. déclara qu 'il ne regrettai!
rien et qu 'il était prêt à recommencer...

Cela n 'empêcha nullement la Chambre
d' accusation de lui accorder la liberté pro-
visoire sans caution.

R. T.

Vendredi 21 octobre
Sottens et télédiffusion

6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.
7.15, miroir-première. 8 h et 9 h, miroir-
flash. 9.05, musique française au XVIIIe
siècle. 9.15, émission radioscolaire. 9.45, mu-
sique française au XVIIIe siècle. 10 h, mi-
roir-flash. 10.05, musique française au
XVIIIe siècle. 10.15, reprise de l'émission
radioscolaire. 10.45, musique française au
XVIIIe siècle. 11 h , miroir-flash. 11.05 , sur
toutes les ondes , musique ancienne . 11.25,
musique légère et chansons-. 12 h , miroir-
flash. 12.05, au carillon de midi. 12.15, le
mémento sportif. 12.35, 10. 20. 50. 100.
12.45, informations. 12.55, Le Volcan d'or.
13.05, les nouveautés du disque. 13.30, mu-
sique sans paroles ou presque. 14 h, miroir-
flash. 14.05, pour les enfants sages. 14.15,
reprise de l'émission radioscolaire . 14.45,
pour les enfants sages. .15 h , miroir-flash.
15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures, Gare Victoria. 17 h ,
miroir - flash. 17.05 , parspectives. 17.30,
jeunesse-club. 18 h, informations. 18.10, le
micro dans la vie. 19 h, le miroir du monde.
19.30, la situation internationale. 19.35 , à la
clef , jeu-concours. 19.55, bonsoir les enfants .
20 h , magazine 66. 20.40. que sont-ils de-
venus. 21 h , concert par l'Orchestre de
chambre de Latisanne. 22.30, informations.
22.35, les beaux-arts. 23 h , au club du ryth-
me. 23.25, miroir-dernière. 23.30 , hymne na-
tional.

Second programme
12 h, midi-musique. 18 h . jeunesse-club.

19 h , per i lavoratori italiani in Svizzera.
19.25, musique légère . 20 h , vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, Le Vol-
can d'or. 20.30, optique de la chanson. 21 h ,
carte blanche à la poésie. 22 h, refrains pour
la nuit. 22.30, idoles du jazz. 23 h , hymne
national.

Beromunster et télédiffusion
6.15, 7 h, 9 h, 10 h , 11 h , 15 h , 16 h

et 23.15, informations. 6.20, musique popu-
laire. 6.50, propos. 7.10, musique baroque.
7.30, pour les automobilistes. 8.30, pages
symphoniques. 9.05, le pays et les gens.
10.05, le pianiste E. Thenbergh. 11.05, pro-
gramme romand. 12 h, mémento touristi-
que. 12.30, informations. 12.40, commentai-
res, nos comp liments , musique récréative.
13 h, musique de trois pays. 14 h, magazine
féminin . 14.30, chants. 15.05, conseils du
médecin . 15.15 , disques pour les malades.

16.05, Nachtmahr , série policière. 17.10,
apéro au grammo-bar. 17.25, pour les en-
fants. 18.20, ondes légères. 19 h , sports ,
communiqués. 19.15, informations , échos du
temps, chroni que mondiale. 20 h. quartette
D. Armitage. 20.15 , Le One^Man-Show Fes-
tival au théâtre à Hechtp latz. 21.30 , musi-
que de film. 22.15, informations , commen-
taires , revue de presse. 22.30 , festival de jazz
1966 à Zurich. ,

He salaire payscu i®M«iaiIerBKUjaaffiffi iJMjTTBBnB /

Pour l'instant, on s'attachera donc
surtout à la méthode que propose la
« commiss ion  verte » a f in  d'obtenir les
éléments d o n n a n t  une vue aussi exacte
que possible , de la situation économique
dans l'agricul ture.  Mais l'autorité ,  poli-
tique t ien t  à le préciser , ces éléments
ne dé terminent  pas automatiquement
une décision concernant les prix car,
« la forme et l'ampleur  des mesures qui
s' imposen t  sont un domaine réservé à
l' appréc ia t ion  du Conseil fédéra l ¦> qui
en tend  t e n i r  compte, de cas cn cas, de
la s i tuat ion générale.

Une différenciation plus poussée
Cela fixé, venons au rapport lui-

même dont la lecture montre  combien
était ardu le t ravai l  tle la « commission
verte » . La situation , la nature même des
exploitations agricoles , l 'importance des
« branches spéciales » i élevage de. porcs
ou de volail le , cul ture  de légumes ou
de vignes) ,  le revenu provenant d'acti-
vités accessoires, autant  de facteurs
qu 'il faut prendre , en considérat ion , à
côté du capital investi  dans le domaine.
Mais , précise-t-on « l'élément essentiel
à respecter clans le choix des exploita-
tions témoins est sans nul  doute celui
de la gestion rationnelle. Or , dès qu 'il
s'agit cie plier à cette exigence légale
les réalités de la vie pratique, de sé-
rieuses diff icul tés  apparaissent. »

Il faut  toutefois tenter de les sur-
monter  et les experts proposent essen-
tiellement de. calculer différemment le
« revenu agricole » en le répartissant
entre le « produit du travail (rétribu-
tion du travail  fourn i  dans l'exploita-
tion par la famille paysanne) et la
« rente de la fortune > . De p lus, il s'agi-
rail de d i f fé renc ie r  davantage les ex-
ploitations témoins. On ne peut plus se
conten te r  de les dist inguer selon qu 'elle
se t rouvent  en zone de plaine ou en
zone de montagne. Il faut établir des
subdivisions d'après la structure de. la
production et l 'étendue du domaine
On aurait ainsi , en plaine, les exploi-
ta t ions  vouées à la culture des champs ,
les exp loi ta t ions  combinées , les exp loi-
tations avec bétail  bovin , et en mon-
tagne , les exploitations laitières et les
exploitations d'élevage avec possibil i té
de combinaison .  Chacune de ces caté-
gories serait encore subdivisée selon
l'étendue de la surface cultivée. E n f i n ,
dans les i\eu\ zones , on cons idéra i t  en-
core l ' impor tance  des cul tures  spéciales .

celle de l'élevage de porcs ou de vo-
laille, pour arriver en fin de compte
à dix-huit groupes.

Brougg n'a pas noirci la situation
Si l'on applique les méthodes propo-

sées par la commission, on obtient un
«produit  du travail » inférieur d'un
franc par jour environ à celui que
révèle actuellement le contrôle des comp-
tabilités et que la « rétribution équi-

table » d'autre part devrait être ma-
jorée de 50 à 70 centimes par jour.
Cela signifie que le « salaire paysan »
actuellement admis est encore inférieur
de 1 fr. 50 à 2 francs par jour à ce
qu 'il devrait être pour permettre une
comparaison avec le salaire de l'ouvrier
dans les régions rurales ou mi-urbaines.
En d'autres termes, les « calculs de
Brougg » si souvent mis en doute, res-
tent au-dessous de la réalité économi-
que. Mais c'est alors ici que doit inter-
venir la réserve rappelée dans la lettre
du département fédéral aux gouverne-
ments cantonaux. Il faut attendre les
résultats de l'expertise en cours sur
la rationalisation dans les entreprises
soumises au contrôle. Si l'on doit éli-
miner un certain nombre de celles qui
ne sont pas exploitées rationnellement,
la différence s'atténuera ou disparaîtra.

Qui doit contrôler les comptabilités i
Un point , encore. On s'est demandé,

s'il convenait  de confier au secrétariat

de l'Union suisse des paysans le soin
de fournir, par le contrôle des compta-
bilités , les éléments déterminant la
« salaire du paysan » . La question de
charger de ce travail un organisme
c neutre » est à l'étude. Des entretiens
qu'a pu avoir, à ce propos, le direc-
teur de la division fédérale de l'agri-
culture , il ressort que l'Union suisse
des paysans ne mettrait pas son pres-
tige eu jeu clans cette a ffaire. Ce qui
lui importe, c'est de pouvoir fonder ses
revendications sur des raisons solides.

Et maintenant atendons le printemps
prochain puisque se sera l'occasion de
mettre en pratique les recommandations
de la « commission verte » au moment
où les producteurs reviendront à la
charge pour une nouvelle adaptation
des prix.

Georges PERRIN

HORIZONTALEMENT
1. Vomissement de sang.
2. Inventer .
3. Le chef d'une communauté. — Con-

jonction. —¦ Mesure itinéraire.
4. Il s'étend sur le sol. — Couleur des

yeux de Minerve.
5. Entre la mer Jaune et la mer du Japon.

—¦ Sert comme auxiliaire .
6. Titre abrégé. — Plainte. — Rivière de

. France .
7. Région divisée, en deux Etats.
8. Il a de fortes mâchoires. — Préposition.
9. On le confie à la poste . — Sur la

Bresle.
10. Pratiques. — Incapables de mordre.

VERTICALEMENT
1. Lits de mousses. —. Troublé.
2. Substances d'odeur suave.
3. Viser avant de tirer . — Dégoûté.
4. On ne le connaît bien que dans les mau-

vais jours. — Pour monter un bateau.
5. Possessif. — Fondateur d' un art , d'une

science. — Préfixe.
6. L'Archipel. — Où l' on rencontre de

jolies figures.
7. Coiffure de prélat. — Gouffre naturel.
8. Pronom. — Temps de formation.
9. On le met à bien des sauces. — Volée.

10. Philosophe et théologien que Charles le
Chauve appela auprès de lui. — Cou-
tumes.

Solution du No 1 1

VENDREDI 21 OCTOBRE 1966
La matinée comporte des aspects assez instables et
agités. L'après-midi incline fortement à l'indolence et
au farniente.

Santé : Maux de tète. Amour : Ne
vous énervez point. Affaires : Les condi-
tions sont favorables.

Santé : Evitez les contag ieux. Amour :
Ne montrez pas une obstination aveugle.
Affaires : Ne soyez point trop lent.

Santé : Faites de la relaxation. Amour :
Vous ne devez pas vous montre r hési-
tant. Affaires : Le succès vous sourira.

Santé : Evitez les repas copieux.
Amour : Ne vous montrez point esclave
des traditions . Affaires : Evitez de pren-
dre des chimères pour des réalités.

Santé : Evitez de fatiguer le cœur.
Amour : Vous sentirez l'affection de fa-
çon intense. Affaires : Ayez de l'audace.

Santé : Surmontez votre nervosité.
Amour : Une entrevue aura des réper-

• eussions. Affaires : Donnez le meilleur
de vous-même.

Santé : Ménagez les reins. Amour : Ne
cédez pas à des tentations séduisantes.
Affaires : Harmonisez vos activités.

Santé : Prenez de bonnes tisanes.
Amour : Vous pourrez fane des con-
cessions. Affaires : Ne divulguez pas vos
projets.

Santé : Faite des massages. Amour :
Satisfaction au sein de la famille . Af-
faires : La patience sera indispensable.

Santé : Dérouillez les articulations.
Amour : Evitez les frivolités. Affaires :
Ne laissez rien au hasard.

Santé : Faites un peu d'exercice.
Amour : Un réconfort vous viendra de
relations amicales. Affaires : Ne redou-
tez pas les techniques d'avant-garde.

Santé : Foie paresseux. Amour : Re-
doublez de vigilance. Affaires : Les dif-
ficultés seront abondantes.

¦ffifift^^

Suisse romande
19 h , téléjournal. 19.05, le magazine.

19.20, publicité. 19.25, Vidocq. 19.55, publi-
cité. 20 h , téléjournal. 20.15 , publicité. -20.20
carrefour. 20.35 , La Nuit des maris , film
de Delbert Mann , avec Don Murray , E.-G.
Marshall , 22.15 , avant-première sportive.
22.45, téléjournal.

Suisse allemande
17 h, La Giostra. 18.30, cours de hobby.

19 h, têléjournal. 19.05, l'antenne, publicité.
19.25, petit abécédaire animal , publicité.

20 h , téléjournal , publicité. 20.20. Saboteurs.
21.55 , le point. 22.20 , téléjournal. 22.30 , La
Dame d'outre nulle part.

France
12.30 , Paris-club. 13 h , actualités télé-

visées. 14.14 et 17.55, télévision scolaire .
18.25 , la gastronomie régionale. 18,55 , télé-
philatélie. 19.20, le manège enchanté. 19.25 ,
comment ne pas épouser un milliardaire.
19.40. actualités régionales. 20 h , actualités
télévisées. 20.20, panorama. 21.30 , que fe rez-
vous demain. 21.40, Phèdre. 22.35, à vous
de ju ger. 23.15. actualités télévisées.

NEUCHATEL
Musée (les beaux-arts : exposition du

peintre Pierre Michel , de Porrentruy.
A bord du « Neuchâtel » : 7me Salon

flottan t des peintres amateurs.
Galerie Numaga . Auvernier : exposition

du peintre Zack , de Paris.
Galerie d'art Au Cafignon , Marin : expo-

sition J.-P. Châtelain.

CINÉMAS. — Studio : 20 h 30, Mes fem-
mes américaines.

Bio : Prochainement réouverture.
Apollo : 15 h et 20 h 30, Les Pianos mé-

caniques.
Palace : 20 h 30, F.B.I . enquête à Los-

Angeles.
Arcades : 20 h 30, Une femme en blanc

se révolte .
Rex : 20 h 30, La Jttment verte.
Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : J.-Cl.

Bornand, Concert - Saint-Maurice. De

23 h à 8 h , en cas d'urgence, le poste
de police indique le pharmacien à dis-
position.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casiiïb (Fleurier), 20 h 30:

Le Cocu magnifique.
Colisée (Couvet), 20 h 30 : Week-end à

Zuydcootc.
Pharmacie de service. — Schelling (Fleu-
rier).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma de la Côle , 20 h 15 :

Opération Crossbow.
COLOMBIER

CINÉMA. — Lux , 20 h 15 : Becket .

SAINT-BLAISE
CINÉMA. — Royal, 20 h 30 : Le Gentle-

man de Cocody.

La goutte est-elle vraiment
une maladie héréditaire ?

Le problème hériditaire de la goutte vient d'être
envisagé par trois médecins français de Nancy, P.
Louyot, A. Gaucher et R. Polo. Ces chercheurs ont
passé en revue les renseignements tirés de l'histoire ,
de l'observation clinique ainsi que les conceptions
modernes sur l'hérédité de la goutte. Cette étude
montre que l'hérédité est vraisemblablement plus liée
â l'hyperuricémie, c'est-à-dire à un trouble clans lequel
le sang des malades contient un taux élevé d'acide
urique , qu'à la goutte elle-même. En tout cas, 25 %
des parents des malades sont hyperuricémiques. Le
facteur héréditaire et familial reste actuellement in-
connu. 11 est peut-être lié aux conditions de vie, ou
à un déséquilibre du système nerveux sympathique ,
ou bien encore à une modification chimique de cer-
taines substances des tissus de l'organisme.

INCROYABLE MAIS VRAI ! SUPERMAN

En construisant un barra-
ge fluvial destiné à cons-
tituer une réserve d'eau pour
le gibier , des ingénieurs ont
découvert clans une rivière
de Raylor Country aux
Etats-Unis , un solide barra-
ge construit par des castors.
L'ouvrage était enfoui sous
trois mètres de vase , et
l'examen en laboratoire des
bois de ce barrage a révé-
lé qu 'il datait d'environ
2830 ans , soit 864 ans avant
J.-C.

Robuste
construction

Cardin vient de fê ter , dan;
le privé , son I3me milliard
U ne compte pas s'arrête!
en si bon chemin puisqu 'il
diffuse maintenant à travers
le monde 465,000 costumes
d'homme par le truchement
de ses 1500 bouti ques .

Des milliards
de fanfreluches

DONALD DUCK

FERDINAND

En Haute-Savoie

(sp) Une jeune vache furieuse qui faisait
partie d'un troupeau descendant de l'alpa-
ge, a attaqué subitement la fermière qui
la conduisait. Mme Francis Grillei-Pay-
sun , domiciliée au hameau de la Beehtgne ,
près de Châtel, en Haute-Savoie, fut pic-
tinée et devait mourir rapidement des sui-
tes de ses blessures. La malheureuse était
mère de quatre enfants. L'animal a été
abattu.

Collision en Haute-Savoie :
un mort, trois blessés

(sp) Une voiture conduite à trop vive
allure par un Algérien de 28 ans, habi-
tant Annecy, a dérapé dans un virage, à
la sortie (le Cruseilles (Haute-Savoie), et
a percuté avec une extrême violence une
auto pilotée par M. Camille Subet, K8
ans, domicilié dans la localité.

Le vieillard a été tué sur le coup tan-
dis que l'on dégageait, trois blessés griè-
vement atteints de l'autre véhicule, le
chauffeur et ses deux passagers. 11 ne
reste des deux voitures qu 'un amas de
ferraille tordue.

Une vache
furieuse tue
y ne fermière

Au Tessin, la neige est même descendue
plus bas et, jusqu 'à 1800 mètres, il y
en avait bien jusqu'à 10 centimètres,
suffisamment pour permettre les pre-
mières batailles de boules de neige.

UN PEU D'ESPOIR
Mais on ne saurait encore parler de

températures hivernales exception faite
au Jungfrau .joch , où, jeudi matin , on a
noté ¦ — 9. An sommet du Gothard , il
faisait — 1, au Saentis — 3, au Chasserai
+ 1 et à Rigi-Kaltbad + 2. En général, la
limite cie zéro degré s'est située à 1900
mètres, pour monter durant la journée
jusqu 'à 2200 mètres d'altitude.

Jeudi , durant la journée, il a régné de
nouveau en plaine un temps doux et
généralement ensoleillé sur le plateau ,
mais il fallait s'attendre à de nouvelles
précipitations durant la nuit de vendredi.

Toutefois, il est improbable que la
neige descende au-dessous de 1800 mètres
tle sorte que seuls les cols du Grancl-
Saint-Bernard, du Susten , du Grimsel ,
du Gothard , tle l'Oberalp, du Lukmanier,
de la Furka , du Spluegen , de la Bernina
et du San-Bernardino ne sont plus pra-
ticables qu 'avec des pneus à neige ou
avec des chaînes.

Revendications
ii printemps

prochain
BERNE (ATS) . — Le grand comité

de l 'Union suisse des paysans a
décidé , mercredi , comme nous l'avons
annoncé , de renoncer à présenter cet
au tomne  des revendications de prix.

Dans un communiqué qu 'il vient
de publier , il précise que de telles
revendications auraient été justifiées.
L'écart entre le revenu paysan et le
revenu paritaire s'élève en effe t  à
'2 à -l francs par suite du renchéris-
sement des agents de production.

Si l 'Union des paysans s'abstient
de demander une hausse du prix du
lai t  et de la viande , c'est < dans
l ' intérêt du pays et dans l'attente
que les autres secteurs de l'écono-
mie sauront faire preuve de modé-
ration en ce qui concerne les hausses
de prix , de salaires et des taux d'in-
térêt. .

I.e Conseil fédéral , ajoute le com-
munique, a reconnu que des majora-
tions seront, inévitables au pr intemps
prochain.

Notre sélection quotidienne 
— LA NUIT DES MARIS (Suisse , 20 h 35) : Une description de l 'Amérique

moyenne.
— PHÈDRE (France , 21 h 40) : Un ballet de George s Auric.
— AVANT-PREMIÈRE SPORTIVE (Suisse, 22 h 15) : Par Boris Acquadro.

J.-C. L.



CARACTÈRES S. A-, Neuchâfel,

offre un poste de

Conditions de travail agréables dans des
locaux modernes.

Mécanicien ou aide-mécanicien de nationa-
lité suisse serait formé.

Faire offres ou se présenter à notre usine,
rue du Plan 30, 2000 Neuchâtel.

Nous garantissons une discrétion absolue.

ËËS! y

Nous cherchons pour nos départements « sinistres »
et « organisation »

COLUBOBATEUBS
désirant se créer une situation stable et d'avenir.
Mise au courant pour candidats n'étant pas de
la branche.

La plus grande discrétion est garantie.
Faire offre à

JAMES ISELY, agent généra l,
10, rue du Seyon, NEUCHATEL.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou à convenir
une

employée de bureau
If :"l - ¦ * 
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'''"' Langue maternelle française.
Travail varié et indépendant.
Bonne rémunération.

Les intéressées sont priées de faire leurs offres par
écrit à :

ALEMAGNA S. A.,
Filiale de Neuchâtel
2, rue des Tunnels
2000 Neuchâtel

On demande :

dame de buffet
pouvant travailler le soir, et

sommelière extra
3 à 4 jours par semaine.

BRASSERIE DE LA ROSIÈRE,
2000 NEUCHATEL. Tél. (038)
5 93 73.

f

Nous cherchons

monteurs-électriciens j
qualifiés.

Faire offres à Elexa S.A., j
avenue de la Gare 12, i
•Neuchâtel.

cherche, pour le printemps 1967,

2 jeunes gens
désirant accomplir dans l'entreprise,
leur apprentissage de

mécanicien ie précision
Dans le cadre de notre atelier spé-
cialisé, nous sommes à même d'of-
frir aux candidats une formation
complète et méthodique. Notre pro-
gramme de fabrication ne comprend
pas de travail de série ; nous nous
vouons exclusivement à la confec-
tion de nos propres outillages, à
l'entretien , à la transformation et
à la construction de machines uti-
lisées clans la fabrication. Les inté-
ressés acquerront de ce fait une
excellente connaissance de la bran-
che.
Les candidats sont priés de s'adres-
ser au chef du personnel de Métal-
lique S. A., 20, rue de l'Hôpital, 2501
Bienne, tél. (032) 3 03 03, munis de
leur bulletin scolaire.

C A R A C T È R E S  S . A . ,  N E U C H A T E L

cherche

MÉCANICIENS-RÉGLEURS
ou

AIDES-MÉCANICIENS
pour mise en train de machines automatiques.

Faire offres ou se présenter à notre usine, rue du Plan 30,
2000 Neuchâfel.

Nous garantissons une discrétion absolue.

P

O «<>¦:

On cherche

H AUXILfAIËi #:
§k VENDEUSE ,J|

pour l'apres-midi

|jïïÇ> Salaire intéressant 23È|a
<mt? Tél. 5 19 80 - Hôpital 10 *«*

f 

Alimentation générale,Ifpf p
maison spécialisée àHrfL
dans les produits Qgjaw

SCffÂUBLIN
Nous engageons pour notre
service de vente

une employée de bureau
qualifiée

Date d'entrée à convenir.

I

SCHÂUBLIN S.A., fabrique de machines de
précision, 2735 Bévilard - Téléphone (032)
92 18 52.

Nous cherchons

] vendeuse -
1 gérante « *-*«-

Entrée immédiate ou à conve-
nir.

Bonne place stable.
Semaine de cinq jours.

Adresser o f f r e s  é c r i t e s  à
DE 8022 au bureau du journal.
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cherche
pour son atelier de décoration à MARIN (préparation
affiches et matériel de décoration pour les succur-
sales de son rayon d'activité :

décorateur
qualifié et sérieux, capable d'assumer des responsabilités. Expé-
rience de la sérigraphie désirée ;

Semaine de cinq jours, transport depuis Saint-Biaise
assuré, prestations sociales et salaires intéressants.

Adresser offres ou demander une formule d'inscription à la
Société Coopérative Migros Neuchâtel, dépt du personnel, case
postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. 3 31 41.

l—i E== F=̂  Bt "VT/ZOC
ele t̂rcrvilc

engage

METTEUSES EN MARCHE
1 et

OUVRIÈRES
ayant travaillé sur Spiromatic.

Téléphoner ou se présenter à Derby S. A., 4, place
de la Gare, 2000 Neuchâtel, tél. (038) 5 92 13.

MESSIEURS, VOICI VOTRE CHANCE !
Tentez-la en faisant partie de notre équipe en qualité de

REPRÉSENTANT LIBRE
Pas de valises ou de charges à transporter.
Nous offrons :
— un salaire journalier fixe pendant 3 semaines d'essai, vous

évitant tout risque financier ;
— une bonne mise au courant et soutien dans le travail par

notre représantant en chef , vous permettant d'acquérir le
succès espéré, même si vous êtes débutant ;

— un fixe mensuel élevé ;
— tous les frais de voyage payés ;
— les allocations familiales, une assurance maladie, accidents

et survivants, des vacances payées, une gratification , etc.
Nous demandons :
— un candidat sérieux, si possible marié et d'âge moyen, dési-
rant visiter la clientèle privée du canton de Netichàtel.
Des connaissances d'allemand seraient souhaitables.
Les offres, avec photo, peuvent être adressées sous chiffres
AS 22,131 Lo, Annonces Suisses «ASSA », 6601 Locarno.

IMPORTANTE ENTREPRISE DE LA BRANCHE
M E T A L L U R G I Q U E  DU J U R A  B E R N O I S
cherche une

& 

de langue maternelle française et connaissant
quelque peu l'allemand (parlé).
Date d'entrée : à convenir.

NOUS OFFRONS : ~
travail indépendant , bonne ambiance, se-
maine de cinq jours , fonds de prévoyance.

NOUS SOUHAITONS :
personne qualifiée, âgée d'au moins 28 ans, (\
ayant déjà fonctionné quelques années ',
comme assistante sociale.

Prière d'adresser les offres de service manus-
crites, en joignant curriculum vitae, photo et
copies de certificats, à P U B L I C I T A S  S. A.,
2800 DELÉMONT, sous chiffres 50316.

cherche :

un mécanicien de précision
pour différents travaux d'outillage, confection
d'étampes et mécanique générale. Une formation
spécialisée est assurée par nos soins ;

un jeune mécanicien-outilleur
ou

mécanicien de précision
rattaché à un groupe d'essai. Il s'agit d'un travail
indépendant et varié : outillages divers pour la
fabrication d'objets en matière plastique, méca-
nique générale, possibilité de s'initier sur les
machines à injecter.
Les intéressés sont priés de s'adresser au chef
du personnel de Métallique S.A., 20, rne de
l'Hôpital, 2501 Bienne.

Importante entreprise d'électricité et téléphone
de Suisse romande cherche, pour son départe-
ment projets et installations,

avec maîtrise fédérale (éventuellement conces-
sion A) pour diriger 15 monteurs-électriciens.
Possibilités d'avancement pour personne capa- !
ble. Bon salaire et tous les avantages sociaux.

Faire offres sous chiffres P 11654 à Publicitas
S.A., 2300 la Chaux-de-Fonds.

/  /JXf \ I

Nous engageons tout de suite : j

I on dessinateur- 
¦ I

I constructeur I
1 d outillage i

pour le développement et la construct ion j
d'étampes progressives et à suivre pour j
presses de 10 à 1(50 tonnes. 11 s'agit de mé- [i-.
thodes de travail très modernes et appelées £î
à im vaste développement. Travail varié et I ;
très intéressant. I

; Nous demandons une grande expérience pra- f:
tique et une solide base théorique. Salaire
à discuter. Semaine de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae ou se p
présenter chez FABRIQUE JOHN-A. CHAP- |
PUIS S.A., 37, rue des Chansons, 2034 PE- ;

I SEUX (NE ) .  Tél. (038) 8 27 66. B

^̂ yy TÉLÉVISION
\TV/ SUISSE ROMANDE

cherche pour son service de sonorisation

';s alla Bf%*§,,n<(,£^'l9#^i s^1

OU
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Les qualités requises sont :

Ecole supérieure (diplôme, baccalauréat) ou
formation équivalente (beaux-arts, conserva-
toire), des connaissances approfondies de la
musique, de l 'histoire, de la l i t t é ra ture  et ciné-
matographiques, un sens artistique sont en ou-
tre indispensables.

Une personne jeune possédant les qualités de-
mandées peut être formée pendant un stage de
deux ans.

Les candidats (es) de nationalité suisse peuvent
adresser leurs offres, avec curriculum vitae,
copies de certificats et prétentions de salaire ,
au

Service du personnel de la
TÉLÉVISION SUISSE ROMANDE ,
case postale, 1211 Genève 8.

Entreprise de la place cherche

MANŒUVRE
Etranger accepté. Tél. 5 25 75.

Fabrique (branche annexe de
l'horlogerie) cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir ,

1 mécanicieo-ouîilieur
ou

faiseur d'étampes
Place stable et bien rétribuée.
Avantages sociaux, semaine de
5 jours .
Appartement moderne à disposi-
tion.
Faire offres sous chiffres
AS 35103 N . à Annonces Suisses
S. A., 2001 Neuchâtel.

Je cherche, pour
¦entrée immédiate,

hommes
sérieux

pour travaux de
nettoyages. Places

stables. Se présenter
ou téléphoner :

Arnold-Guyot 10,
tél . 5 42 04, B. Chai-

gnat, Neuchâtel .

On cherche

femme
de ménage
pour le vendredi

après-midi.
Tél. 5 49 74.

On cherche

jeune fille
pour famille avec
deux enfants de

IV» an et 6 mois
Ecrire à Mme
D. Waldmnnn

Ira Ettinuer l iof 5.
4000 Bâle.

On cherche une

sommelière
Bons gains, deux

jours de congé par
semaine. Tél . 6 41 26.

A toute demande
de renseignements ,
prière de loindre
un timbre pour la
réponse .

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

H rrm j ppm
~ Appareil pour soudure électrique <BSïîz> I

| — T^vrjvi ĵ fe Provenance directe 
de la 

fabrique, occasion réelle- j
;;< 1 — / ^t^pî^- ment sensationnelle, frais de douane et d'expédition f ]

j _ 'S\K^'1 inclus dans le prix, installation complète franco !

! j — j | fl Offre spéciale d'introduction pour 1000 appareils.
j 

! ~~jJ J I Appareil de grand rendement pour courant alternatif

; i /fy^--̂  
voltage désiré.) Puissance maximum tles électrodes : BjS

j , ^N. ^^i 
0\l 

'ssll R XriffS'MiS&V ^ 
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on indispensable pour l'atelier, la maison,
p%>y^ yj. i \ &- \Jp̂ <\ f̂cSC ^ BÎÏV 'a 'erme. 'e bricolage. Aucune connaissance requise, ' I

| j ^C^^s/^^N i§^lf*)f?l /( ^ x̂ ^y Sï ï&u aPl,are'l P'êt à l'emploi , instructions détaillées et
! ^>

^^

S5!

5*̂  !§§l|i<f?i m ^^*̂ ^^  ̂

fiche 

de garantie. Profitez aujourd'hui 
encore 

de
^sy^5- Zy QssC-J notre offre spéciale sensationnelle, en provenance di-

\/ N %Ç*r̂ *̂  rente du stock en fabrique, franco domicile contre \ i

GEBR. RITTERSHAUS KG, Werkzeug- und Maschinenfabrik
: Fondée en 1874 5672 Leichlingen/Rhld.  Sandstrasse 219 i

Entreprise de la place enga-
gerait tout de suite, ou pour
date à convenir, un ouvrier

ébéniste
pour la restauration de meu-
bles anciens.
Bon salaire, semaine de 5 jours.
Adresser o f f r e s  éc r i t e s  à
Hl 8026 au bureau du journal.

Horlogerie
Dame ou demoiselle trouverait tra-
vail facile : partie de remontage et
différents  travaux variés, en atelier.
Semaine de cinq j ours.
En trée immédiate.
Faire offres à Pierre Robert,
Côte 12, à Colombier.

Je cherche, pour la culture
de mes vignes, une

capable de conduire et d'en-
tretenir un TRACTEUR ET
UNE JEEP. Place à l'année.
Appartement à disposition.
Caisse de retraite. — Faire
offres à François Berthoud ,
2013 Colombier.
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I voir d'achat de ma future rente AVS v Z2?SS^\
< f « j et des prestations de ma caisse de re- : :» «-̂ ar- |

 ̂  ̂ - traite professionnelle. Que fallait-il ' ,J- y |>s
? faire ? Parmi mes amis, plusieurs esti- ; -̂ C i

\ I , maient qu'il est inutile d'économiser \ ' . : .. .,.yy .. ~ *<
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'%)  . écoutés et bien m'en a pris; en effet,
; je n'aimerais pas être privé aujour- ;;: v:*;:v | .;,|

:¦* *. d'hui de l'argent que j'ai réussi à ¦¦ f |
.. . . . .. .. .;. .y . , ,yr . mettre de côté. . : -y- fi'
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Deux musiciennes j ouent
avec la Musique militaire de Neuchatei

Deux j eunes filles parmi des dizaines d'hommes

STEFI VOGT

A quoi consacre-t-on ses loisirs lorsqu'on est âgée d'une
vingtaine d'années et que l'on est jolie fille ? A courir les
bals, à flirter , à faire admirer ses nouvelles toilettes ?

Marianne et Stefi, pour leur compte, participent à de nom-
breuses fêtes et manifestations, elles sont entourées d'hommes
sympathiques et elles portent un vêtement peu banal : elles
sont musiciennes et elles jouent dans les rangs de la Musique
militaire de Neuchâtel.

Des femmes dans une fanfare militaire ? Nous les regardions
d'un œil critique, nous l'avouons. Mais nous avons eu l'oc-
casion de nous entretenir quelques minutes avec elles et notre
opinion a changé.

Une expérience concluante
Le président , M. Francis Guyot, se déclare enchanté de

cette innovation. Ces jeunes filles, fort bonnes musiciennes
sont gaies, franches, elles ont su immédiatement s'attirer la
sympathie de chacun. Les musiciens, âgés ou jeunes, les ont
rapidement adoptées et les considèrent comme une fille ou
une sœur. D'une correction parfaite, d'une tenue irréprochable ,
elles ont d'emblée prouvé leur fidélité à leur nouvelle société.

L'expérience a peut-être suscité quelques remarques aigres-
douces au début , mais, maintenant déjà, le public est habitué à
leur présence et le spectateur cherche les deux silhouettes fé-
minines lorsque défile la Musique militaire.

Les jeunes musiciennes sont Suissesses allemandes. Elles
ont toutes les deux appartenu à des corps de musique et elles
sont en possession du livret fédéral qui leur donne le droit
de demander leur transfert dans une autre section. Les villes
de Berne, de Zurich, de Soleure, d'Olten, de Saint-Gall, de Lu-
cerne et de Bâle, par exemple, comptent des jeunes filles dans
les rangs de leurs grandes formations officielles.

Le problème de l'habillement s'est naturellement posé aux
dirigeants de la fanfare neuchàteloise. Les musiciennes portent
d'une manière seyante l'uniforme officiel , avec jupe et bonnet
de police, genre S.C.F.

Stefi Vogt joue de la clarinette
Désirant se perfectionner dans la langue française , Stefi

Vogt, de Liestal s'est engagée au Centre de transfusion du sang
à Neuchâtel où elle exerce sa profession de laborantine. Sitôt
arrivée dans notre ville, elle demanda son admission à la
Musique militaire, joignant à sa demande son livret fédéral
et annonçant que, depuis l'âge de neuf ans, elle joue de la
clarinette, qu'elle a suivi les cours du Conservatoire de Bâle

Ste f i  au Centre de . transfusion

et a fait partie de la Musique des jeunes de Liestal de 1954 à
1962 et de la Stadtmusik de Liestal de 1962 à 1966.

La convocation pour une audition arriva au nom de Mon-
sieur Stefi Vogt. L'arrivée d'une charmante jeune fille de
vingt-deux ans, les cheveux châtain-clair, les yeux clairs, pro-
voqua quelques instants de surprise. L'audition a été concluan-
te et Mlle Stefi Vogt inscrite à la Musique militaire de Neu-
châtel.

— N'étiez-vous pas intimidée de jouer entourée d'hommes
uniquement ?

—• J 'en ai l'habitude... A la Fête fédérale des cadets de
Soleure en 1954 comme à celle de Zurich en 1957, j 'étais
la seule représentante du sexe féminin. Toujours, mes cama-
rades ont été épatants. 11 en a été de même à Neuchâtel : les
musiciens sont d'excellents amis et l'entente est merveilleu-
sement fraternelle.

Entre le bureau et la musique, une pause au soleil
pour Marianne.

— Comment utilisez-vous vos loisirs ?
— Je lis, j 'écoute de la musique , parfois je vais danser.

Je pratique un peu la marche quand le temps le permet. Le
dimanche, nous partons souvent avec la Musique militaire pour
participer à des manifestations. J 'aime beaucoup ces sorties
lorsque je ne suis pas retenue au Centre par le service de
garde.

— Avez-vous des frères et des sœurs également musiciens ?
— Je n'ai qu'une sœur âgée de 17 ans qui fai t  partie du

corps de cadets. Elle joue de la f lû te  et du piccolo. Mon père
a été pendant p lusieurs années président des cadets de
Liestal, il est trompettiste. Quant à ma mère, elle se place
dans les rangs des spectateurs...

— Vous plaisez-vous à Neuchâtel ?
jrsf i \Oh I oui, tout m'enchante : mon travail, la ville, la
musique l Cest vraiment merveilleux. Et la Fête des vendanges

MARIANNE OBRIST

à laquelle j' assistais cette année pour la première fois m'a
enthousiasmée.

Marianne Obrist préfère le cornet à pistons
Quelques mois après l'admission de Mlle Vogt dans la Mu-

sique militaire, une autre jeune fille faisait parvenir sa de-
mande de transfert : Mlle Marianne Obrist , employée de com-
merce dans une maison d'importation de machines et outil-
lages, arrivée à Neuchâtel également pour s'y perfectionner en
français. Elle n'est âgée que de dix-neuf ans. Le trac ? Oui, elle
le connaît. Non pas lorsqu 'elle défile au milieu d'hommes mais
uni quement lorsqu'elle se produit en soliste.

A douze ans, elle commença l'étude du bugle mais préféra
bien vite le cornet à pistons. Elle devint membre de la Musik-
gesellschaft de Rupperswil, près d'Aarau de 1962 à 1966 et
participa à la Fête fédérale à Aarau. Longtemps seule fille
dans le corps de cadets, elle eut finalement quatre compagnes :
deux jouant de la trompette, une du bugle et une de la lyre.
La cinquantaine de garçons les ont toutes adoptées et souvent
admirées. Ces jeunes filles étant toutes musiciennes.

:— La manière de jouer ici est naturellement différente que
celle adoptée par les corps de cadets, mais elle me convient
parfaitement. J' ai également découvert avec surprise et joie
les parades qui connaissent partout un immense succès. J' y
ai particip é pour la première fois  à Porrentruy.

— Que faites-vous le soir ?
— Un soir par semaine je suis des cours professionnels ,

deux soirs nous avons les rép étitions de la musique, la se-
maine est ainsi vite terminée. J 'aime tricoter ou broder...
surtout à cette époque qui précède les fêtes de No ël !

—¦ Jouez-vous de plusieurs instruments ?
¦—¦ Â Rupperswil oit j 'habite, je faisais partie du club des

accordéonistes mais ici je n'en ai p lus le temps et ne me
consacre qu'au cornet à pistons. J'ai la possibilité de m'entrat-
ner une dizaine de minutes tous les soirs en rentrant du travail,
à une heure où cela ne gêne pas les gens chez qui je loge.

— Le costume vous convient ?
—¦ Parfaitement , il est seyant et confortable. Il n'y a qu'un

point noir : je n'ai jamais réussi à faire un nœud de cravate,
et j' ai dû la monter sur un élastique ! Stefi et moi avons
découvert des bottes blanches et noires qui ressemblent aux
guêtres masculines et que nous adopterons pour les sorties
officielles. Mais nous n'échangerons jamais la jupe contre le
pantalon...

— Quelle ambiance règne dans la Musique militaire ?
—¦ Merveilleuse, sp lendide, épatante. A Neuchâtel, tout est

beau et p laisant !
RWS

// p leut... comment les distraire?
Voici quelques jeux d inteneur qui

les aideront à attendre sans trop s'en-
nuyer le retour du soleil.

LE TÉLÉGRAMME
Choisir un mot au hasard et le sujet

d'un télégramme (félicitations pour un
mariage, une naissance etc..) chaque
mot de la dépêche doit commencer dans
l'ordre des lettres de celui qui a été
désigné par le meneur de jeu.

Exemple : braderie.
Sujet : le résultat d'un examen.
Texte : baccalauréat - raté .- arrivé -

démoralisé - Etretat - reproches - inuti-
les - signé Eugène.

LA MOMIE
Former des équipes de deux joueurs,

donner à chacune d'elles, un rouleau
(mais oui) de papier W.-C. Au signal,
chaque joueur devra emballer son par-
tenaire comme une momie. Le gagnant
est celui qui aura réussi à emmailloter
complètement son partenaire - on ne
doit apercevoir ni la peau , ni les vê-
tements, (sauf les pieds).

LA BOUGIE MERVEILLEUSE
Tenir une bougie allumée au-dessus

d'une assiette creuse remplie d'eau froi-
de. Les gouttes de cire en se solidifiant ,
feront des sortes de petites fleurs com-
me des myosotis. On peut les peindre
ou encore les mélanger à des graminées
ou a des brins de mousse pour former
des petits bouquets romantiques.

LE QUIZ
tl s'agit d'un questionnaire de société ,

auquel les joueurs doivent répondre par
écrit en un temps limité (préparer
d'avance un questionnaire assez long)
Exemples : les couples célèbres (Héloï-
se et Abelard , Paul et Virginie) ; les
animaux dans l'histoire (Encéphale, la
louve romaine) .

PETIT BACHOT
Choisir un mot. Trouver , en cinq mi-

nutes, cinq noms d'hommes célèbres,
villes , fleuves, pays, animaux , et vé-
gétaux commençant par la première let-
tre de ce mot ; tout nom cité à deux
reprises est barré . Le gagnant est celui
qui aura totalisé le plus de noms non
barrés.

Pour votre prochain bal
N 'est-elle pas orig inale, cette c o i f f e  du soir de Jacques Heim ? Elle
est réalisée en rubans de velours noir formant de ravissantes et
seyantes « ang laises » de chaque coté du visage. Le collier, créé dans
les nouvelles pierres mosaïques du Toyrol, est fo rmé  de mot i fs

« pensées » travaillés en peti ts pavés carrés sur pétales dorés.

Phoque et marmotte fout bon ménage !
Le fourreur  Marcel  a présenté ses modèles pour l'hiver 196611967. Voici
deux ravissants manteaux parmi tant d'autres ; ù gauche un vêtement
court en p hoque Ranger , à droite un splendide manteau en marmotte.

(Photo Agip)

Ces conseils vous rendront peut-être service
LINGE.  — Pour blanchir le lin-

ge écru, il suffit d'ajouter à la lessive
quelques poignées de racines d'orties
bien lavées, placées sous le champignon
de la lessiveuse.

S A N G .  —' Les tache de sang s'en-
lèvent en étendant sur elles une paie
légère d'amidon et d'eau. Une fois la
pâte sèche, il n'y a qu'à brosser. Si les
taches sont fortes, renouveler l'opéra-
tion deux ou trois fois.

PARQUETS. — Pour empêcher les
parquets de grincer , remplissez une bu-
rette avec du savon li quide très chaud
et injectez-le entre les lames, là où se
produisent les grincements.

FROID.  — Pour refroidir rapidement
un plat , trempez-le dans un récipient
plus grand contenant de l'eau addition-
née de gros sel.

MENUS.  ¦— Prenez l'habitude d'éta-
blir vos menus deux à trois jours
d'avance. Vous pourrez mieux vous or-
ganiser et vous y gagnerez un temps
précieux.

M A I N S .  — Si vous utilisez des pro-
duits détergents , frottez ensuite vos
mains avec un demi-citron, pour réta-
blir l'équilibre acide de la peau.

PARAFFINE.  — Si vos mains sont
gonflées, les articulations noueuses, un
seul remède : les bains de paraffine :
trempez vos mains complètement dans
la paraffine fondue tiède, jusqu 'à ce
qu'elle commence à durcir.

CAFÉ.  — Pour rendre son arôme
au café longtemps conserve, faites trem-
per les grains pendant quelques minutes
dans de l'eau froide , égouttez-les. faites-
les sécher au four puis griller dans un
poêle ou une cocotte en fonte.

Pas d'effets d'ombres pour les velours
Lorsqu'on confectionne un vêtement

en velours uni, velours côtelé ou velours
de coton, quelques précautions sont à
prendre au moment de la coupe.

Les tissus doivent en effe t être cou-
pés dans le sens du poil et en direc-
tion de la partie supérieure du vêtement ,
poil remontant. Pour déterminer le sens
du poil , frottez le dessus du tissu avec
votre main. S'il s'emmêle légèrement,
c'est le sens du poil remontant, selon le-
quel il faudra couper toutes les pièces
du patron.

Si vous commettez l'erreur de cou-
per vos pièces dans les deux sens, le
vêtement aura l'air d'avoir été taillé
dans des tissus de couleurs différentes.
En coupant les pièces dans le sens du
poil remontant , vous bénéficierez de
toute la richesse du coloris.

D'autres tissus pelucheux, tels que le
velours miroir, les draps, les peluches,

les lainages duveteux , les poils de cha-
meau et en général tous les autres types
de tissus pelucheux, sont coupés dans
le sens du poil descendant.

Roulez des yeux d'or
Un nouvel eyeliner aux reflets de
métal ourle les paupières dans le
vent. Le trait part de la base du nez,
se prolonge jusqu 'à l'angle externe
de l'œil et le dépasse de quelques
millimètres. L'œil scarabée sort du

matin au soli-.
Droguerie-parfumerie KINDLER

TRICOTS ET JERSEYS
Pour beaucoup de femmes, le tricot est un utile et agréable

passe-temps, mais il est évident cpie, pour celles cpii travaillent,
elles sont souvent oblig ées d'y renoncer, car leurs heures de liberté
sont obligatoirement consacrées au ménage, à la cuisine et aux
diverses tâches qui l'attendent.

Les tricots actuels, réalisés avec de la grosse laine, sont vite
faits. Il est facile d'habiller toute sa famille de beaux pulls ou
chandails chauds et confortables en y travaillant dès l'été pour
l'hiver. Les tricots faits à la main présentent de grands avan-
tages ; on a la joie de les confectionner soi-même ; leur prix de
revient est toujours moins élevé. Quand ils sont devenus trop
petits pour les enfants (qui grandissent rapidement), il est aisé
de les défaire, ce qui n'est pas possible avec les tricots à la machine.

Il est toujours préférable d'acheter tle la laine de bonne qua-
lité, la dépense sera vite rattrapée. Pour que vos tricots fassent
un long usage, il est indispensable de bien savoir les laver. La
précaution essentielle est d'utiliser de l'eau tiède toujours à la
même température ; ne pas frotter ni tordre, faire sécher à plat
après rinçage, à l'abri du soleil , loin d'une source de chaleur.

Le jersey, pour sa part , offre, lui aussi, de grands avantages ;
il est léger et chaud tout à la fois. La gamme de coloris en est
très vaste. On trouve de jolis ensembles, de belles robes fort
seyantes. Son seul défaut, pour certaines, est qu 'il moule les formes
et exige, si on l'emploie, une silhouette fine, un corps bien fait.
De ce fait, si le jersey vous tente, et que vos galbes ne soient pas
impeccables, mieux vaut vous en passer et choisir des vêtements
adaptés à votre corpulence.

Depuis toujours, les tricots constituent l'un des éléments indis-
pensables dans une garde-robe bien conçue.

* Plus une f e m m e ,  est intéressée,
moins elle est intéressante.

* S 'il f a u t  insister, il ne f a u t  pas
insister...

* On séduit les femmes  par des
mensonges, on ne les conquiert
que par la vérité.

* S 'il y a des raisons d'être ja-
loux , il n'y a p lus de raisons
d'aimer.

* Une f e m m e  n'est troublante que
si on la trouble.

Sans commentaire...

Les maximes... de don Juan
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Ah!... Oh!... quelle douceur ! (...depuis qun a son wKsxSc^âf wxÊj mmm)
Muscles d'acier, beaucoup de tempérament (Ah!... Oh!...) gentil comme un cœur, i! avait tout
pour plaire... Et il m'a plu. C'est fou! Sauf que sa barbe, genre fil de fer barbelé, m'éraflait
régulièrement (Ah!... Aïe!...) la peau que j'ai si délicate... Jusqu'au jour où il a découvert —
et acheté— son REX RIAM. Maintenant, c'est parfait (Ah!... Oh!...) il est le plus fort et le plus
doux des hommes, mon homme (Ah!... Oh!...).

Pour qu'elle dise ça de vous (ça vous intéresse,non?) une seule chose à faire: rasez-vous avec le nouveau REX RIAM. Seul
rasoir électronique du monde à deux moteurs et trois têtes, REX RIAM vous rasera plus vite, plus lisse, plus doux. Pourquoi?
C'est simple, c'est scientifique, c'est immanquable: justement à cause de sa surface de rasage et de sa puissance doubles™
Mais aussi grâce à la sensationnelle grille RIAM V SOFT SHAVë (exclusivité mondiale RIAM). Et, avec ça, REX RIAM marche au
choix, sur secteur ou sur... rien! Sa batterie rechargeable incorporée accumule en quelques heures assez de courant pour
vous assurer 8 jours d'autonomie-rasage complète. Sans fil, sans piles, vous vous rasez quand vous voulez, où vous voulez.
N'attendez pas un jour de plus, dès aujourd'hui, passez à REX RIAM,le roi des rasoirs... «Elle» ne dira plus jamais «Aïe! ta
barbe...» Vous ne direz plus jamais «la barbe!»

Complet avec coffret luxe, seulement Fr. 117.—
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avec programme plus vaste

puissance augmentée
•t

nouveaux prix
à partir de

fr. 995QB- 
Vous trouverez l'adresse de l'agent Auto Union le plus proche dans
l'annullaire du téléphone, immédiatement avant la liste des abonnés.

AGENCE GÉNÉRALE : HOLKA AUTO UNION S.A.
_____££.1^^^

Beau choix de cartes de visite
à l'imprimerie de ce journal
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Capitaine des grandes routes
C'est le camion MAGIRUS-DEUTZ refroidi à l'air. Dans la nouvelle et confortabla JWWMMBÉMÉcabine avancée, le chauffeur s'y trouve comme un capitaine do navire. Lo nouveau ¦ * 5genre d'insonorisation, lo slego avec amortisseur hydraulique, la vue panoramique, or» (̂  "̂ Éwun mot, tout ce qu'un capitaine souhaite, est dans cette nouvelle cabine. Si vous $ • i
désirez en savoir davantage, interrogez un do ces capitaines MAGIRUS OU demande!- '
nous une course d'essai. jpggg&g|p™|f
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Représentant régional : ™ W

G. Jaggi

B

rue Saint-Georges 6, tél. (024) 2 17 55,
1400 Yverdon

Représentation gônôrale pour la Suisse:
Hammorl) S.A., 5600 Lenzbourg, Téléphone 054 S11944 Çt

La Naturelle
Une excellente cigarette-filtre 100'/» naturelle.
r-—-j C'est pourquoi elle voue procure un

E 

M ' H|L Changez quand vous voulez pour le pneu Continental
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Je suis contre les hausses injust if iées  !

A une très forte majorité , le peup le suisse a refuse 1 impôt sur
les boissons alcooliques. 11 l'a fait  probablement pour de mul-
tiples raisons qui allaient de la défense des cultivateurs à l'oppo-
sition de principe à tout nouvel impôt.

Parmi les nombreux autres motifs d'opposition, nous avons lu
quelque part que cet impôt augmenterait encore le prix des " con-
sommations dans nos restaurants et notamment celui des boissons
indigènes telles que le vin. Cette hausse, ajoutait le commentateur,
serait en opposition avec nne politique touristique bien comprise.

Il est en effet reconnu partout que les prix ont un effet certain
sur l' expansion ou la diminution du tourisme et que tout effort
fait pour maintenir des pr ix normaux dans les domaines intéres-
sant les hôtes de passage contribue à maintenir une activité dont
on ne dira jamais assez l' util i té pour un pays tel que le nôtre où
les « exportations invisibles » sont une nécessité.

Grâce à la votation de dimanche dernier , on aura donc évité
une augmentation du pr ix de certaines consommations ; clientèle
et restaurateurs s'en seront félicités et c'est très bien ainsi.

Notre propos n'est pas ici de revenir sur une campagne élec-
torale ou une votation mais simplement d'établir un parallèle
entre l'argument « touristique J> cité ci-dessus, la satisfaction des
restaurateurs d'une part et la conduite occasionnelle de certains
débitants d'autre part.

Rappelons simplement ces lignes parues dans notre journal du
3 octobre , soit au lendemain de la Fête des vendanges : Signalons
également quelques abus de marchands, des abus p lutôt salés :
un café crème : 2 francs...

Aucune loi , aucune taxe de police , aucune partici pation à des
frais supplémentaires ne légitimait pareille augmentation. Seules
l' abondance de la clientèle, la difficulté de trouver de la place

dans des établissements totalement occupés , créaient des condit ion 5
exceptionnelles rendant le client p lus « maléable » .

Un impôt sur les boissons aurait peut-être augmenté partout
certains tarifs de 10 % ; ces augmentations occasionnelles ne se
manifestaient , elles, qu 'à de rares endroits, mais on était bien au-
delà du 10 %.

Nous n'hésitons pas à dire qu 'elles ont fait un tort plus consi-
dérable au tourisme que ne l'aurait fait une hausse généralisée de
moindre envergure car il ne faut jamais oublier que de pareils
cas, si exceptionnels soient-ils, sont extrêmement vite généralisés
dans l'opinion et plus encore chez le passant que chez l'indigène
qui possède, lui , des renseignements plus étendus sur ce qui se
passe dans sa propre ville.

Un indigène dira déjà : N' allez p lus chez un tel, il pratique des
prix abusifs ; un Confédéré s'exprimera ainsi : Les consommations
sont trop chères à Neuchâtel ; quant à l'étranger, il ne craindra pas
d'affirmer : En Suisse, les prix sont surfaits. On sait assez combien
une réputation peut être influencée par de tels propos pour com-
prendre rapidement que les bénéfices immédiats faits par quelques-
uns seront, à la longue, payés très cher par tous. Qu 'on s'élève
contre un impôt encourageant la hausse des prix, c'est normal ;
qu'en même temps on prati que une politique de hausse arbitraire
parce que des circonstances particulières semblent le permettre ,
c'est à la fois déplaisant et illogique. C'est, en plus, créer l'atmo-
sphère favorable à la mise en place d'un appareil de contrôle que
pourtant personne ne souhaite.

Nous connaissons des restaurateurs qui ont eu, dans ce do-
maine , une conduite exemplaire. Il s'agit de gens qui voient plus

loin que le bout de la journée , qui comprennent qu 'ils appar-
tiennent à une communauté où l'att i tude de chacun joue un rôle
et que la liberté dont ils jouissent n'est digne de s'appeler ainsi
que lorsqu 'elle s'accompagne de conscience professionnelle et de
respect de l'intérêt général .

Pourquoi parler de tels abus qui ne fuient que passagers et qui
s'oublieront vite ? En se taisant , n'aiderait-on pas plutôt le temps
à faire son œuvre ? Les rappeler, même pour les condamner, n'est-
ce pas apporter son concours à ceux qui ont intérêt à les publier ?

Nous ne le croyons pas et pour deux bonnes raisons : 1. Ne
pas désapprouver pareilles pratiques , c'est un peu s'en faire le
complice. 2. De toute façon , on n 'oublie pas de si tôt que dans
tel endroit , dans tel pays , on s'est fait « posséder » . Nous n'en
voulons pour preuve qu 'une expérience vécue : Une entreprise de
transports indiquai t  dans un prospectus destiné à sa clientèle :
Nous vous conseillons de prendre un p ique-nique , les restaurants
de la localité de X , oit nous nous arrêtons, étant hors de prix.
Renseignements pris auprès de cette entreprise, nous apprîmes que
cette recommandation était motivée par une seule expérience mal-
heureuse datant de cinq années.

On n'a jamais très bien su si Louis XV avait réellement dit
Après moi le déluge , mais il semble qu 'on pourrait , avec plus
de certitude , attribuer ces paroles à quelques-uns de nos contem-
porains. Nous ne leur demandons qu 'une chose, c'est qu 'ils réflé-
chissent un peu eux-mêmes, en toute liberté , avant qu 'une into-
lérable ingérence étati que dans leurs af fa ires  ne les pousse à des
réflexions bien plus amères.

Nouvelle cité satellite aux portes de Genève

La tour la plus haute de Suisse y dresse déjà ses 30 étages

Une ville nouvelle est en train de naître a qua-
tre kilomètres du centre de Genève.

Elle surgit dans une zone autrefoi s sauvage , qui
tenait davantage du terrain vague que de la cam-
pagne, au cœur de la presqu 'île d'Aire , cernée aux
trois quarts par le Rhône glauque et silencieux.

La cité du Lignon est en route.
Déjà deux mille habitants l'occupent. Dans deux

ans ils seront dix mille, au moins, à peupler cette
agglomération pratiquement autonome, puisqu'elle
possédera son groupe scolaire, son centre commer-
cial , son cinéma, sa piscine, sa patinoire, son so-
larium, son agence de voyages, son service médico-
social , ses crèches, son complexe sportif , son parc-
promenade de 30,000 mètres carrés, sa pharmacie,
son magasin d'ameublement , ses restaurants, sa
teinturerie, et .tous les magasins nécessaires à la
vie d'une petite collectivité bien organisée.

Le Lignon offrira 2736 appartements de 3 à 10
pièces, un garage souterrain capable de contenir
2130 voitures dans des boxes particuliers.

Il sera relié à Genève-ville1 par un service de ba-
teaux-mouches.

L'édifice le plus élevé de Suisse,
le deuxième d'Europe

En travail depuis trois ans Le Lignon est loin
d'être achevé. Il présente actuellement l'aspect d'un
vaste chantier. Mais la boue d'aujourd'hui préfi-
gure le gazon de demain. Cette nouvelle cité satel-
lite — la plus hardie et la mieux conçue du pays,
indiscutablement — s'inscrira dans un riant et ver-
doyant décor que même les brumes du Rhône ne
parviendront pas à ternir.

Déjà s'y élève le plus hau t édifice de Suisse —
et le deuxième d'Europe — une tour dont les trente

La p lus haute tour de Suisse :
100 mètres et 30 étages

(Photos Avipress - R. Terrier;

Cette ville nouvelle au bord du Rhône : le Lignon

étages dominent magistralement la situation avec
ses cent mètres d'altitude !

De là-haut le panorama est exceptionne l et
n'ignore aucun point du canton. Une vue positi-
vement « imprenable » car il est exclu que l' on
contruise un autre géant de cette dimension dans
le secteur, du moins pendant la fin de ce millé-
naire !

Le spectacle du Lignon en pleine croissance est
impressionnant. Il s'agit sans conteste de' la plus
grande réalisation de ce type jamais entreprise en
Suisse.

Récemment, une cérémonie solennelle a célébré
officiellement l'achèvement du gros œuvre de la
première étape.

On a posé le traditionnel « bouquet » au sommet
de la tour monumentale , dont la ligne élancée
frappe l'œil et l ' imagination , et les quel ques cen-
taines d'ouvriers qui participent à cette réalisation
ont été conviés à cette petite fête.

H.B.M. ; H.L.M. et... loyers libres
Le projet et la promotion de cette œuvre sont

dus à l'initiative de groupes privés , mais l'Etat de
Genève en a facilité la réa lisation. Est-ce à dire
qu 'il s'agit d'une construction économique ?

Oui , si l'on songe qu 'un nombre important  de
logements ont été classés H.B.M. (Habi ta t ions  Bon
Marché) et H.L.M. (Habitations à Loyers Modérés) !

Mais nous n'osons être affirmatifs en ce qui con-
cerne les autres appartements (d'ailleurs absolument
identiques) compris sous l'étiquette de « loyers li-
bres » et qui « vaudront » environ cent francs la
pièce , par mois, ce qui, tout en s'inscrivant dans les
normes les plus abordables actuellement à Genève ,
ne saurait mériter le qual i f icat i f  de « loyers
moyens ». Cinq cents francs par mois pour un cinq
pièces (davantage avec les charges et l'obligation
faite de louer un garage) ce n'est tout de même
pas rien. Mais enfin , comparativement aux abus
auxquels les Genevois sont habitués dans ce do-
maine, tout ceci reste dans des proportions raison-
nables et somme toute accetables.

Une chose est certaine : il fallait  beaucoup de
courage pour entreprendre la réalisation de ce long
ruban d'habitations (il serpente sur plus d'un kilo-
mètre) ! C'était un projet d'envergure. Il a pu être
mené à chef grâce à un remarquable effort.  Il est
certain que Le Lignon et ses 2736 appartements
contribueront activement à faire reculer la crise du
logement à Genève, et joueront un rôle concurren-
tiel non négligeable qui contraindra , dès 1967, les
régisseurs genevois à reconsidérer leurs ambitions...

Rien que cela mérite déjà un immense bravo !

Des appartements
rationnellement conçus

Les appartements de la Cité du Lignon se dé-
composent en 145 deux p ièces (studios ), en 903 trois
pièces, en 1 179 quatre pièces, en 409 cinq pièces ,
en 55 six pièces , en 37 sept p ièces, en 4 huit  pièces
et enfin en 4 dix pièces.

Il y a 45 types de logements. Tous sont traver-
sants et bénéficient ainsi d' une double exposition.

Chaque appartement forme une unité et , par sa
construction monolithique , offre une parfaite isola-
tion phonique du voisinage.

La conception est résolument moderne. Moins ré-
jouissante toutefois est la constatation que la plu-
part de ces appartements comportent une cuisine
sans fenêtre. Mais ce défaut — car c'en est un pour
la ménagère — est partiellement compensé par une
ventilation extrêmement puissante.

Les logements sont desservis par des ascenseurs
à enregistrement automatiques des appels. En cas
de panne les locataires peuvent atteindre un lift  voi-
sin par les coursives , qui existent à tous les quatre
niveaux ; lesditc .s coursives facilitant également les
emménagements.

Il est à remarquer , quant  à la division des ap-
partements proprement dits , que ceux-ci sont amé-
nagés en deux zones distinctes , l'une correspondant
aux pièces de séjour (salon , dinette , cuisine, loggia)
et l' autre aux chambres à coucher. Cette disposition
permet d'éviter une superposition d'activités diurnes
et nocturnes.

Autre avantage : le problème , de la pol lut ion de
l' air  ne se pose pas , étant donné l' absence de che-
minées , donc de fumée. Les calories indispensables
au chauffage et à la production de l'eau chaude
sont fournies directement et à distance par l' usine
à gaz voisine.

90 ascenseurs et 24,600 marches
(la hauteur du Cervin)...

Les ' amateurs de chiffres seront combles d' ap-
prendre que Le Lignon comporte 90 ascenseurs ,
doublés par des monte-charges , et totalise 24.000
marches d'escaliers , soit la hauteur du Cervin en
partant de l' al t i tude de Genève !

La plus grande grue de Suisse travaille sur ce
chantier de 280,000 mètres carrés (dont 20,000 seu-
lement , cependant , de surface bâtie).

Les façades — d'une superficie totale de 125 ,000
mètres carrés — représentent 320 ,000 kg d'alumi-
nium. Leur pouvoir d'isolation peut se comparer à
celui d'un mur de briques de 38 centimètres d'épais-
seur. Elles sont capables de résister à la poussée des
vents soufflant à plus de 200 kilomètre s à l'heure.

Cette construction géante aura absorbé , à son
stade final , 180,000 mètres cubes de béton , tandis
que 840 tonnes d' acier — amenées dans 42 va-
gons — furent nécessaires pour permettre le cof-
frage métallique de 800,000 mètres carrés de
dalles et de parois.

Pour en terminer avec ces chiffres vertigineux , si-
gnalons que 900 personnes auront travaillé sur ce
chantier , qui produit actuellement six appartements
nouveaux chaque jour.

Voici donc ce que sera , en gros , la dernière-née
des cités satellites genevoises , une entreprise louable
dédiée à la lutte contre la pénurie des logements,
et dont les promoteurs peuvent être justement fiers.

René T E R R I E R
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... contre toutes les hausses injust if iées ?

Un canal va être transformé
en autoroute

II va de Mous (on Belgique) à Con lé-
sur-U scaut , en France. Il est long de
40 Um et date de Napoléon. Totalement
reciillgne , il sera vidé , comblé , nivelé,
doté (l'une chaussée et des infrastructu-
res modernes et livré aux voitures et aux
poids lourds . Pour la création de cette
nouvelle autoroute , les problèmes de croi-
sements ne se, poseront pas.

Hôtel ultra-moderne
aux Grisons

A Savognln (.1215 m d'al t i tude) ,  station
de montagne ei (te sports d'hiver (canton
(les (irisons)- sur la route du Julier qui
relie directement Coire et l 'K ngadlne ,
s'est ouvert un très moderne hôtel de
première classe. L'hôtel Cresta (c'est son
nom) dispose de 65 lits et de 13 bains
privés. Toutes les chambres sont pour-
vues de la radio et du téléphone. II y a
des garages et un « parking » pour !)() voi-
tures. I.e restaurant peut recevoir 300
liôtes et, pour leur agrément , II y a un
bar-dancing avec orchestre ; deux jeux
de quilles automatiques offrent un sym-
pathique divertissement pour les longues
soirées d'hiver.  I. 'hôtel Cresta est ouver t
toute  l'année. l!n été , Savognln dispose
d'un réseau étendu et bien entretenu de
chemins de promenade , et de nombreuses
possibilités pour les alpinistes , les pè-

La paix
soit avec vous !

En l o n g e a n t  le
p ied nord de Chau-
mont, à l' orée du
bois, le promeneur
découvre avec émer-
veillement, s u r  le
haut de Fenin cette
sobre et charmante
petite ég lise entou-
rée de son cime-
tière. Un cimetière
qui , à l'ombre des
frondaisons à la f o i s
majestueuses et f a -
milières, dégage une
si p a i s i b l e  atmo-
sp hère de champ
d e  r ep o s  q u e  la
mort même y perd
son masque terri f i -
que.

(Photo R. Loewer)

cireurs a la ligne et les Joueurs de ten-
nis : en hiver , de beaux champs de ski
bleu enneigés, une école de ski, un télé-
siège, six monte-pentes (1215 à 27(10 m),
à quoi s'ajoutent les plaisirs du curling,
du patinage et de la luge.

Un ouvrage consacré
au Liechtenstein

l'u ouvrage illustré de cent quarante
pages sur la principauté de Liechtenstein
vient d'être édité par le chef de presse
du gouvernement princier , Walter Kranz ,
à l'occasion des festivités qui marquèrent
l' anniversaire de la naissance du prince
régnant . Ou y trouve d'Intéressants ren-
sei gnements  sur l'histoire de la maison
princière et de la principauté , sur la
constitution, l'administration , les f inan-
ces, la fiscalité , ainsi que sur les monu-
ments et curiosités du petit Etat.

Deux nouveaux hôtels,
à Zurich

Deux nouveaux hôtels de premier rang
son! venus augmenter  de trois cents lits,
eu août  dernier , la capacité d'héberge-
inent.  hôtelier dé la ville de Zurich . 11
s'agit de l'hôtel Florida , à proximité
Immédiate (le la promenade au bord du
lac , el de l'hôtel « Jolie Ville .Motor ïnn :>
si^ sur la voie d' accès occidentale à la
route nat ionale 3, qui  part en direction
de l 'Autr iche.

D échos en échos
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I Amateurs des 2 roues... ¦

I
Du véhicule a l'équipement i

Consultez le magasin spécialisé i

I René Schenk j
cycles - motos - sport

Chavannes 15 Neuchâtel

I

Nous avons sélectionné pour vos sports d'hiver î ;
un beau choix d'articles de marque i j j

L 

PATINS ¦ SKIS - MATÉRIEL DE HOCKEY, etc. ,
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CONSTRUCTEUR
Suisse romand , 33 ans, ayant également
expérience de chef de fabrication, actuel-
lement adjoint au chef des achats d'une
entreprise romande, c h e r c h e  situation
stable, en rapport avec l'ensemble des
connaissances acquises.
Ecrire soùs chiffres PQ 42 ,424, à Pu-
blicitas, 1002 Lausanne.

Formation de commerce + formation d'assurances =
« d'une pierre deux coups » grâce à
LA NEUCHATELOISE qui, dès le printemps 1967,
offre ù

UN JEIM HOMME
et

Um JIUNS FILLE
2 places d'apprentissage dotées des perspectives
suivantes :
— à court, terme : — familiarisation avec une ac-

tivité variée, sans cesse adap-
tée aux exigences de la vie
moderne, et réclamant dyna-
misme et initiative,

— cours internes de perfection-
nement et parrainage des
apprentis,

— obtention du CERTIFICAT
FÉDÉRAL DE CAPACITÉ
pour employé de commerce,

— semaine de cinq jours,
— possibilité d'étendre ses con-

naissances linguistiques et
professionnelles,

— frais d'acquisition de maté-
riel scolaire à notre charge ;

— à long terme : — situation d'avenir,
— fréquentation de cours exter-

nes d'assurances,
— couronnement de la forma-

tion professionnelle par le
DIPLOME FÉDÉRAL
D'ASSURANCES.

Condition : 2 ans d'école secondaire.
RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION :

chaque jour , dès 16 heures au
bureau du personnel de

j &f fmâùkâ%âê>
ZJaa.M UflgBBS GENERALES

16, rue du Bassin
2601 Neuchâtel
Tél . (038) 5 74 44, interne 208.

cherche

pour le printemps 1967

i

APPRENTIS
VENDEURS et VENDEUSES
et leur offre les avantages suivants :

? 
Une bonne formation professionnelle, complétée par
cours et instructions donnés par nos soins.

? 
Un avenir assuré, avec accès à des postes intéressants,
dans une entreprise en plein essor.

K Des salaires intéressants et, au terme de l'apprentissage,
W_\ un carnet d'épargne selon mérite, et d'après les résul-
p r  tats obtenus.

Demandez aujourd'hui même une formule d'inscription pour
apprentis à la Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL,
département du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel,
tél. (038) 3 31 41.

DELACHAUX & NIESTLÉ S. A.
IMPRIMERIE ET RELIURE

Passage Max-Meuron 4

^ engage pour le printemps 1967 :

APPRENTI
COMPOSITEUR TYPOG RAPHE

APPRENTI
CONDUCTEUR TYPOGRAPHE

Renseignements et visite d'ateliers sur ren-
dez-vous. Tél. 5 18 75. Prière de prendre
contact jusqu'à fin octobre 1966.

>-> , y .  •

By -  
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Eprouvée au cours de
23 rallyes importants

dès esoorUVNiBEAM
H. Patthey

Garage
1 Pierre-à-Mazel

pgMpipjWwsgsg- Neuchâtel

à \  

R̂OOTES

A vendre

2 layettes anciennes
; avec tiroir et casier à classeurs.
Garage de la Côte, Peseux, tél.
8 23 85.

Caniches
beaux nains,

pure race, 170 fr.
Case postale 1446
1001 Lausanne.

Hôtel-restaurant les Bugnenets
Samedi 22 octobre, dès 20 heures,

avec l'orchestre Fritz Hostetteler
Famille Baumann

On cherche jeune

aide-
vendeuse
Laiterie Steffen

Saint-Maurice 13.

Holiday on ice 1966, Lausanne
Mercredi 26 octobre, matinée.
Dép. 13 h 30 ; prix avec entrée, adultes
18 fr. ; enfants 10 fr.
Vendredi 28 octobre, soirée, dép. 18 h
Samedi 29 octobre, soirée, dép. 17 h 30
Dimanche 30 octobre, matinée, dép. 12 h 30

Prix avec entrée Fr. 22.—

Autocars GhrlsfiineaS
Fontainemelon
Tél. 7 13 14 ou 7 32 86

ORIGINAL-H AN AU
la lampe de quartz de qualité

Ĵ ŝ illJr 4^iWp

brûleurs infrarouge et ultraviolet
: commutables et minuterie

incorporée
Renseignements et démonstration chez

Electricité <fi 5 28 00 Orangerie 4

Demain samedi 22 octobre,
j à 20 heures

1LOVO
de l'«ûrphéon»
| mm Cercle National
| Jambons,
: montre, lapins, poulets, etc.
! Abonnements : 17 francs
f j  pour toute la soirée, soit 23 tours
: .| Pas de quines en dessous de 5 francs.

PREMIER TOUR GRATUIT

lifflSîiiïiBTi wmffiT fiirtiinwMlTîf fl VtStM

Yê- m 9ê$ ê̂

John Matthys Agence générale
Rue du Musée 5
2001 Neuchâtel
Tél. 5 76 61

A vendre

ROBE BE MASSÉS
taille 38, longue, voile, couronne, sac,
le tout 200 francs.
Tél. 4 20 56, heures des repas.

TAPIS D'ORIENT VÉRITABLES
sélectionnés à l'origine, pièces uniques

riche assortiment en tout genre
Prix à partir de Fr. 55.—

Vous trouverez ce qu'il vous faut
à des prix avantageux chez

D. SADEGHIAN - BIENNE
Importation directe de tapis d'Orient
14, Pont-du-Moulin, 4me étage (lift)

Téléphone (032) 2 68 38
Immeuble Union de Banques Suisses

Vente au détail les après-midi
et le samedi, dès 9 heures

A vendre 2 paires de

patins
vissés pour fillette ,
bottines blanches,
pointures 27 et 32.

Tél. 8 22 40.

F. Kapp, horlogerie, Sablons 48,
demande :

horloger
pour retouches et décottages (met-
teur en marche serait mis au cou-
rant) ;

metteuse ers marche
pour retouches (serait mise au cou-
rant),  qualité courante. Salaire se-
lon entente.
Se présenter ou téléphoner au (038)
5 45 71.

A vendre

deux poires
de patins

bottines marron et
blanches, No 34.

Etat de neuf.
Tél. 3 25 45.

A vendre

cuisinière
électrique

3 plaques, à l'état de
neuf. Tél. 6 26 17.

Meubles-
occasion

toujours du nouveau
AU BUCHERON

Neuchâtel
Tél. 5 26 33

Importante
entreprise
littoral ouest de la France, références
de ler ordre, chiffre d'affaires 10 millions,
céderait 1/3 de participation , avec co-
direction générale, à jeun e associé ; con-
naissance des affaires ; excellente situation.
Prélèvement mensuel 6000 fr. s. plus
part au bénéfice.

Nécessaire pour traiter : 600 ,000 francs.
Ecrire sous chiffres PS 43,523, à Publi-
citas, 1002 Lausanne.

Bon café-restaurant
cherche

sommeloère
Peux horaires avec
alternance. Pas de
verres à laver. Bon
gain , logée.

Tél. (038) 812 12.

JEUNE FILLE
cherche p lace dans

une maison de com-
merce , bijouterie ou
autre , pour le 15 no-
vembre ou plus tard.
Parle l'allemand et le

français , connais-
sances des langues

anglaise et italienne.
Adresser offres

écrites à AA 8002
au bureau du journal.

JEUNE
employé de bureay

cherche place
pour début novembre.
Place de Neuchâtel désirée.

S'adresser à JOSEF RAGETH,
Sommerfeld 628,
7013 Domat-Ems.

Restaurant de la ville
demande

un garçon
de buffet

Tél. 5 14 10.

Dame, libre le matin,
cherche

travail
Adresser offres

écrites à EF 8023
au bureau du journal.

Jeune Allemande
cherche place dans
famille pour le ler

janvier 1967, où
elle aurait la pos-

sibilité d'apprendre
le français.

Adresser offres écri-
tes à KI  8001, au

bureau du journal.

Café au centre
de la ville cherche

sommelière
ainsi qu'une

remplaçante
Tél. 5 17 95.

Sommelier
ayant terminé son j

apprentissage, cher-
che place dans res-

taurant de la ville.
Adresser offres écri-
tes à 2110 - 0386
au bureau du journal.

Monsieur BELGE
désirant s'établir en Suisse, cherche
place dans la vente d'appareils photo
ou travail administratif .
Connaissances : dactylo, français, an-
glais, allemand, néerlandais.
Paire offres sous chiffres D 251,130-18,
à Publicitas, 1211 Genève 3.

Jeune fille
(bachelière) cherche emploi
pour se perfectionner dans la
conversation française. Sait
parfaitement l'allemand, bien
l'anglais et assez bien le fran-
çais. —¦ Adresser offres sous
chiffres T 51804 G à Publi-
citas S«Â., 9001 S a i n t - G a l l .

MÉCANICIEN
sur machines de bureau

cherche travail à Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à 2110-385 au
bureau du Journal.

jeysie employée
de bureau
(Suissesse allemande) possédant bon-
nes connaissances de français et d'an-
glais, cherche place dans un bureau
industriel. Entrée le ler mai 1967.
Faire offres sous chiffres IJ  8027,
au bureau du journal.

Commerçant, dans la cinquantaine, sérieux
et très consciencieux, français - allemand,
cherche emploi comme

aide de bureau
travail de statistique ou de contrôle, etc.
Adresser offres écrites à LM 8030, au
bureau du journal .

Pour le printemps 1967 ou date à convenir,

dessârBateur-archîîecîe
avec plusieurs années de pratique , cher-
che place stable et indépendante. Con-
naissance des métrés, surveillance de
chantiers, etc.
Adresser offres écrites à BA 7992, au
bureau du journal.

f À̂Êt LA DIRECTION
( ff ^\ D'ARRONDISSEMENT
V£ ^/ DES TÉLÉPHONES
T DE NEUCHATEL

engage des

apprenties téléphonistes
et télégraphistes
Entrée en service : ler mai 1967.

Nous offrons : une activité variée,
un bon salaire,
possibilités d'avancement.

Nous demandons : instruction primaire, secondaire ou
i primaire supérieure,

connaissances suffisantes d'allemand,
bonne culture générale,
âge minimal : 16 ans.

Durée de l'apprentissage : 12 mois.
Adresser les offres de service à la Direction susmention-
née. Renseignements : tél. (038) 214 02 pendant les heures
de bureau.

CALORIE S. A., chauffage et ventilation, Neuchâtel,
engage pour le printemps 1967, éventuellement plus
tôt , un

apprenti monteur
en chauffage central. — Adresser offres écrites au
bureau, Prébarreau 17. Tél. 5 45 86.

Meubles
anciens

J'achète toujours
meubles, gravures ,
monnaies , timbres,
etc. Auguste Loup

place du Marché 13
tél. 5 15 80. •

On cherche

baraque
démontable de 3 m
x 2 m 50 environ.

Adresser offres
écrites à FG 8024

au bureau du journal.

I La famille de
à | Monsieur

Charles Schneider-Besancet
1 émue par les nombreux témoignages
j  reçus à l'occasion de son deuil ,

aj exprime sa reconnaissance à toutes
8 les personnes qui , par .leur présence
H et leur réconfortant message, l'ont
M entourée.
1 Fontaines, octobre 1966.

Achat , échange ,
vente

patins
de hockey et

artistique. G. Etienne,
bris-à-brac,
Moulins 13.

L'IMPRIMERIE
CENTRALE

NEUCHÂTEL
achète

CHIFFONS
toile et coton, di-
mensions minima-
les : 30 cm X 30
cm, propres, blancs
et couleurs.

Jeune

menuisier en bâtiments - ébéniste
3 ans de pratique, cherche place
dans entreprise de moyenne impor-
tance, où il aurai t la possibilité de
suivre des cours de perfectionne-
ment. Faire offres à Peter Aeschli-
mann , W'erdithof , 3273 K a p p e l e n ,
près Aarberg.

A vendre

COMMERCE
EM €H ©S

(fabrication et vente)
Clientèle : grands magasins et maga-
sins spécialisés, région lac Léman ;
conviendrait spécialement à couple
ou dames. Prix de vente : 50,000 fr.
+ 30,000 fr. environ de stock mar-
chandises.
Ecrire sous chiffres P Q 42511 à Pu-
blicitas, 1002 Lausanne.

Nous cherchons pour notre
département de gros, appareils
de cuisson et de chauffage,
pour le printemps 1907,

espprerati le!
cl® coEnmesrce

Prendre rendez-vous par télé-
phone, Nos 7 11 60 - 7 11 61.

TECHNICUM NEUCHATELOIS
Division de la Chaux-de-Fonds

Année scolaire 1966 - 1967

Inscription des mécaniciens
en automobiles

Les candidats à l'apprentissage de
mécanicien en automobiles ont
l'obligation de subir un examen
d'pptitudes selon l'arrêté du Conseil
d'Etat du 21 octobre 1963.

L'examen aura lieu dans la pé-
riode du 20 au 30 novembre 1966.

Les inscriptions des élèves méca-
niciens en automobiles doivent être
adressées au secrétariat du Techni-
oum neuchâtelois, Progrès 38 - 40, la
Chaux-de-Fonds, jusqu 'au 31 octobre
1966 au plus tard. Seuls seront ad-
mis à accomplir un apprentissage
de mécanicien en automobiles les
jeunes gens ayant subi un examen
d'aptitudes.

Les formules d'admission et tous
les renseignements seront fournis
par le secrétariat.

Direction générale.
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Soyez prévoyants! f jfft Vos amis le connaissent
Ayez toujours du et apprécient.Savoureux
Martinî chez vous Ĥ ffiât produit à base de 

vin,
|; x| Martini est naturellement

f===yy# I offert en premier - dans
F— ...._ . ;: 

¦ yB ie monde entier.

* MARTI NI DRY "extra sec" base inégalable des cocktails classiques.
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Usines à Moehlin (Argovie)
Neuchâtel : Angle rue du Seyon / Temple-Neuf

Faubourg du tac 2

A vendre
2 armoires anciennes,

1 table Louis XVI
en noyer , 1 coiffeuse ,

1 table demi-lune ,
1 table-bureau genre

Louis XIII,
2 appliques.

Tél. (038) 7 74 18,
dès 19 heures.

ID 19
1965, blanc paros ,
toit métallisé , inté-

rieur tissu bleu ,
radio , expertisée.

Garages Apollo S.A.
Tél. 5 48 16.

A vendre, belle occasion ,
OPE& RECORD

1965, 4 portes, 47,000 km, sans accident.
Prix modéré. — Expertise à ma charge.
Tél. (038) 6 23 65 (le soir).

IM bon. conseil:
avant d'acheter
aee voiture d'os*

Bs&at et SiïSa,

jours cran beaa
choix à des prîx
intétessaots.
TéL. oj8 j  OB 7a

BMW 1600 - 1800 - 2000
reprises avantageuses — crédit

Tél . 5 48 16

I

GAHA6ES A^OLL© S.A.
Exposition ouverte tous les jours jusqu'à 21 h 30

au faubourg du Lac 19

BELLES OCCASIONS EN STOCK

rtfrflfflHFiff'-1'1' rJ%>- pgggjj !l̂ ^MIB
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1 Carrosserie Paul SOHOELLY, té!. 5 83 33,2068 HAUTERIVE |§
M«fc«™«iM«TOTn l»»n irtff lf lnTlKlffinTa^̂

A vendre

Austin 8 CV
Gcssîibràdge

Modèle 1964,
38,000 km. Etat

impeccable , blanche ,
intérieur cuir rouge.

Pneus neufs , exper-
tisée, avec garantie.

S'adresser à
P. Dubied

agence Austin
Praz

tél. (037) 7 29 79.

a» nu i iniiiMHBMTnwiHMymiHffiifrrriirïTt

Alfa Romeo
Giulia Tl

Super
1965, blanche ,

intérieur housse,
40,000 km.

Garages Apollo S.A.
Tél. 5 48 16.

Aronde , 1959, bleue ,
bon état , 1200 fr.

Tél. 7 1141 .
DS 19 PciSSas

1965, gris palladium ,
intérieur cuir naturel ,

10,500 km ,
très soignée.

Garages Apollo S.A.
Tél. 5 48 16.

A vendre

Citroën
2 CV

année 1959, experti-
sée ; plaques et assu-

rances payées.
6 pneus en très bon

état. Tél. 5 27 84.

A vendre

Mo:-ris 8 CV
modèle 1962, avec

radio . Teinte crème ,
intérieur cuir rouge .

Belle voiture bien
entretenue , pneus
neufs , expertisée.

Prix : 3450 fr.
Tél. (037) 7 29 79.

TRIUMPH
TE 3
à vendre .

Tél. (021) 28 53 18.

' A vendre

DKW Jraior
1961, bon état.

Tél. 8 13 06.

PeugeoS 404
1965, injection gris
métallisé, intérieur
cuir , toit ouvrant ,

radio.
Garages Apollo S.A.

Tél. 5 48 16.

A vendre pour cause
de double emploi ,

Taunus 17 M
1962

Paiement comptant.
Tél. (038) 5 40 86.

A vendre

OpeS 1700
15,000 km. Modèle
1964. Etat général
impeccable. Grise,

intérieur simili rouge.
Pneus neufs . Exper-
tisée, avec garantie.
Tél. (037) 7 29 79.

VW 1600
Variant

modèle 1966,
21 ,000 km, état de

neuf , expertisée.
Prix 7000 fr.

Facilités de paiement.
Tél. (038) 8 17 84.

A vendre

ALFA ROMEO
G T, yeloce

modèle 1966
6000 km, voitnre à l'état de neuf.

Tél . (038) 419 38.

A vendre

Austin 850
modèle 1964,

33,000 km ,
impeccable. Blanche ,

intérieur rouge.
P. Dubied

agence Austin
Praz

tél. (037) 7 27 79.

1
î VW 1200, 7 CV, 1963, bleue,

toit ouvrant.
8 VW 1500, 8 CV, 1963, verte, in-

térieur drap.
VW 1500, 8 CV, 1965, COMBI,

S 

vert, 9 places.
OPEL 1900, 9 CV, 1966, COUPÉ

LUXE, blanc.
OPEL 1700, 8 CV, 1965, CARA-

î VAN, trois portes.
PEUGEOT 204, 6 CV, 1965, Ber-

line, 4 portes.
| PEUGEOT 404, 9 CV, 1966, Ber- \
f! Une, 4 portes.
jj PEUGEOT 404, 9 CV, 1962, Ber-
fj line, 4 portes.
S SAAB 95, 4 CV, 1964, Combi,
'\ 3 portes.
y DAF, 4 CV, 1962, 15,000 km,
;j 2 portes.
y CITROËN, 3 CV, 1963, Combi, i

4 portes. i
Jj FIAT 1100 D, 6 CV, 1964, 4
1 portes.
I FIAT 1500, 8 CV, 1963, 4 portes.
¦à Voitures expertisées et garanties.
!;i Essais sans engagement.
ii Facilités de paiement.
;i Demandez liste complète, avec

détails, kilomètres et prix :

SEGESSEMANN & FILS
G A R A G E  DU L I T T O R A L
Neuchâtel, tél. 5 99 91
Pierre-à-Mazel 51

Succursale :
i* GARAGE DES G O U T T E S - D ' O R

à 200 m à l'est
jjj de la patinoire de MONRUZ

Austin B50-1100-1800
modèles récents en parfait état.

Garanties
GARAGE D. COLLA & Cie, Peseux,

tél. 8 46 40

Auto-Ecole
P. GILLI

•*,-,*..; . .y;«s/
Français-allemand

Tél. 4 28 77

A vendre

Opel Kadett
1963, 25,000 km,
en parfait état

de marche,
jamais accidentée.

Paiement comptant .
Adresser offres écri-
tes à P D 7982, au

bureau du journal .

nou veau moteur 5 paliers a 1985 en? ¦» 160 km/h. * moins de 10 litres de «nor-
male » aux 100 km. ¦ nouveau système de f reins à disques assistés avec double

f ^mmmmmm^^:,. circuit de f ie/nage et répartiteur automatique des charges A V et AR *la  tra-
f " d i.c Citroën ; près de 5000000 de f ractions avan t ^ns ie monde ~ susnens>on hvdrop tieumatiqiie * var de au solyy^ .yyyyy.yy:^. . . - y.yy-y :\-y -y y - . . . ^yy .: ¦ B*****-:**.**'::* ;:* ** . ¦ ¦. ¦.-¦yy.y'fy.y y. \  ¦: : '-3.'" ~*- -A, -i Ĵ ¦ B . ¦.* ' *':

m ' ¦ ' fa charge (4 positions selon terra ins) «* plancher plat
P* "e antichoc * pneus haute vitesse asymétriques

Michelin XA S.

Avantage® (( KCp J TlSC » / ^rmmd chmi^ d9mcemmon®
conditions întéresscinfes sur sfoefe «1966»

Garages Ap©!!© S.A., 19, faubourg du Lac, Neuchâtel, Tél. 54816



Deux éleveurs du Doubs
parlent de leur troupeau :

EN MARGE DU PROBLÈME DE L'ÉLEVAGE
¦iiiiiiiiiiiiiiii i iiiiiiiiiiiiiiiiiiuin

Il est impossible d'écrire « frontière » sans penser « illégalité »...
Si les paysans des hauts plateaux du Jura n'ont jamais aimé faire
étalage de leur opulence, ils sont néanmoins connus pour leur ténacité
toute montagnarde. Il y a une centaine d'années déjà , des vaches
passaient clandestinement la frontière, à Sainte-Croix, au Locle ou
ailleurs. Il s'agissait alors de montbéliardes. Aujourd 'hui , les temps
ont changé, mais pas les hommes. A l'heure où les syndicats agricoles
suisses affirment que les vaches noires ne valent pas mieux que d'au-
tres, les importations, clandestines ou non , se multiplient, et on peut
se demander pourquoi certains éleveurs ont préféré se procurer des
souches frisonnes,

Supposons qu 'ils avaient de bonnes raisons de le faire... mais il
était intéressant de brosser un tableau de la production et de certains
critères de rentabilité des montbéliardes et des frisonnes.

Deux éleveurs francs-comtois, les frères Baud , des Verrières-de-
Joux, et M. Sirugue, de Bians-les-Usiers, répondent à cette question.
• Chez les frères Baud ,

aux Verrières-de-Joux
— Quelle race bovine avez-vous choisie

clans votre exploitation et pour quelles
raisons ?

— La montbéliarde ! C'est la race locale,
mais malgré cela nous n'aurions pas hésité
à en changer si une autre race nous avait
paru intéressante. Les pâturages de l'exploi-
tation sont situés entre 900 et 1100 mètres.
Le _ climat est rude , l'hivernage dure six
mois et les vaches doivent parcourir une
moyenne journalière de trois kilomètres.
Aucune autre race n'est capable de s'ac-
commoder de ces conditions difficiles. Bien
qu 'elle fournisse une excellente viande , la
montbéliarde est essentiellement une vache
laitière.

Les moyennes générales des lactations du
Doubs sont les suivantes pour l'année 1965 :

Matière
Nombre Durée Lait grasse

Ire lactation 3235 290 3299 3,7
2me » • 2547 287 4064 3,72
3me » 6363 296 4859 3,67
(vache adulte)

Aux Verrières-de-Joux. — Vn veau spécimen de Montbéliarde (à droite) et , à gauche , une mère et sa f i l l e
(Avipress - P.L.)

Mais la rusticité et les aptitudes laitières
ne sont pas les seuls critères de rentabilité.
La fécondité est très importante. Presque
toutes les vaches doivent avoir un veau
tous les douze mois.

... Il y a également la précocité dans la
date du premier vêlage et dans les hauts
rendements des deux premières lactations.
Ajoutons des débouchés importants , car la
montbéliarde est en pleine extension dans
le Midi et en Algérie. (Réd. — ? ? ?)

Dernièrement , notre exploitation a reçu
la visite do Russes venus en France pou r
acheter des vaches laitières et de boucherie :
ils ont fixé leur choix sur les charolais
pour la viande et sur les montbéliardes
pour le lait.

— Quelle est l'importance, la composition
et le rendement de votre troupeau ?

— Nous possédons trente-deux laitières,
vingt-huit génisses portantes et trente et une
génisses non portantes, plus un taureau.
Les neuf vaches de première lactation don-
neront cette année une moyenne de 4900 et
5000 kg de lait. Les sept vaches de deuxième
lactation donneront quelque 5300 kg et le
reste (seize vaches adultes) plus de 6000 kg.

Malheureusement , cette année , le taux de
matières grasses ne se situera qu'autour
de 3,5.

— Quelles sont les qualités et aptitudes
que vous cherchez à développer ? Et vos
objectifs ?

—¦ Nous avons recherché des bêtes pré-
coces, le nombre de 1 génisses portantes étan t
élevé. H est important que les premières
lactations soient très bonnes et l'objectif de
5000 kg en première lactation est presque
atteint cette année. Pour la deuxième lac-
tation , notre objectif de 5500 sera atteint
et nous n'aurons pas de lactation inférieure
à 6000 pour les vaches adultes.

Nous portons main tenant nos efforts sur
l'obtention de meilleurs résultats en ce qui
concerne la traite mécanique. 11 nous faudra

également améliorer le taux de matière
grasse, ainsi que l'homogénéité du lait et
le poids des animaux.

— Par quelles méthodes parviendrez-vous
à ce résultat ?

— 11 y a encore dix ans , le choix des
taureaux se faisait cn examinant les mères ,
mais les lois de l'hérédité sont compliquées
et les résultats n 'ont pas toujours été con-
cluants. Aujourd'hui , nous pensons que la
seule méthode valable est l'utilisation de
taureaux ayant subi favorablement l'épreuve
du lestage. 30 % des femelles de notre trou-
peau sont inséminées par des taureaux en
cours de lestage, 25 % par des taureaux
testés et 45 % sont saillies par un taureau
issu d'une vache de l'étable, ceci pour
conserve r des souches nouvelles.

— Votre situatiou frontalière vous permcl
de nouer des relations avec certains éleveurs
suisses, et par conséquent de connaître
quelques-uns de leurs problèmes actuels.
A vqtre avis, quels seraient les remèdes à
apporter ?

—¦ Les éleveurs suisses, en particulier les
jeunes , doivent s'affranchir d'un certain
dirigisme d'ordre administratif et aussi de
leurs aînés responsables de cette simation.
Ils devraient prendre en main leurs orga-
nisations d'élevage. Si nos organisations
étaient dirigées en France par nos techno-
crates , il est probable que notre situation
serait la même.

Les éleveurs suisses ne doivent pas mé-
priser leurs bonnes souches Simmental. 11
y a de très bonnes vaches qui sont peut-
être un peu moins belles, mais qui feraient
d'excellentes mères de taureaux. 11 faudrait
aussi développer les centres d'insémination
et tester le plus grand nombre possible de
taureaux.
© Les frisonnes tle M. Sirugue

— J'ai fixé mon choix sur la frisonne
après avoir élevé des montbéliardes qui ont
été atteintes de tuberculose. Mes frisonnes
s'adaptent particulièrement bien aux exi-
gences nouvelles. La traite mécanique est
donc grandement facilitée , ces vaches étant
douces et dociles. D'autre part, on peut
pratiquer la stabulation libre, car elles ne
se battent jamais. Ce sont de bonnes lai-
tières qui donnent jusqu 'à 40 kg de lait.

Sur ces vingt-cinq vaches, dont huit gé-
nisses de deux ans, le rendement se situe
à environ 5000 kg. M. Sirugue ne pratique
pas le contrôle laitier et ce chiffre de
5000 kg correspond au lait livré à la fro-
magerie.

— Je considère que la frisonne est une
vache extrêmement laitière avec très peu
de déchets pou r l'élevage. Sa rusticité est
indiscutable. Voici une vache croisée fri-
sonne-montbéliarde : regardez sa robe, dit
M. Sirugue ; il y a un mois, elle avait déjà
son poil frisé d'hiver; vous ne trouverez pas
une frisonne dont la robe n 'est pas lisse en
cette saison et je vous ferai remarquer que
mes vaches étaient dehors depuis le 17 avril.

J'ai quarante-cinq bêtes, dont vingt-cinq lai-
tières, et neuf génisses de deux ans. Elles
ont été contrôlées récemment par un labo-
ratoire de Neuchâtel ; les jeunes ont un taux
de matière grasse de 4,5, et les vaches adul-
tes un peu moins de 4,0, ce qui fait uno
moyenne de 4,1.

L'élevage ne pose pas de problèmes : mes
frisonnes ont toujours fait leur veau toutes
seules.

— Vos objectifs ?
— J' ai toujours été très satisfait depuis

cinq ans et le critère déterminant pour moi
est qu 'une vache ressemble à sa mère. Je suis
cependant très exigeant sur un point : le
choix des taureaux. D'aucuns ont parlé
d'une dégénérescence possible des frisonnes
dans un certain nombre d'années. Jo penso

que c'est impossible , étant donné le grand
nombre de souches dont on dispose. Mon
but principal est la production laitière et
au second plan l'élevage de jeunes vaches.

J'ai vendu il y a quelques semaines quatre
génisses en Suisse, et à la plus grande sur-
prise des acheteurs , ils ont pu les choisir !
« Pourquoi ? » m'ont-ils dit. Tout simple-
ment parce que celles qu 'ils n'ont pas em-
menées sont d'aussi bonnes laitières que
celles qu 'ils ont achetées.

— Vos méthodes ?
— Je le répète : j'exige une sélection

très sévère du taureau et une alimen-
tation saine. En été, je laisse mes vaches
au champ et je leur donne un kilo de
concentré le matin. En hiver uniquement
du fourrage et deux kilos de farine dans
de l'eau par repas.

A la f e r m e  Sirugue, des f r i sonnes  maintenant : l'éleveur a décidé qu 'il ne changerait jamais p lus.
(Avipress - P.L.)
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M. Sirugue fut le premier éleveur du
Doubs à introduire la frisonne sur les pla-
teaux du Jura français. 11 a eu un troupeau
de montbéliardes avant ses frisonnes qu'il
ne possède que depuis cinq ans. Connais-
sant plusieurs races, il peut nous donner
une appréciation valable et parler du pro-
blème suisse :

— La race Simmental est dégénérée, c'est
certain. L'éleveur suisse qui a des Simmen-
tal de bon rapport devrait les conserver,
mais je pense que ceux dont la production
est en baisse , doivent renouveler leur chep-
tel. Naturellement , c'est la frisonne que je
leur conseillerais , étant très content moi-
même de mon troupeau. Je ne changerai
plus. J'aimerais mieux , alors, ne plus être
paysan.

P. LACREUSE

Nouvelles touristiques fribourgeoises
L Office cantonal du tourisme pédestre , qui

avait été longtemps diri gé par le regretté
O. Buechi , a uni ses destinées à celles de
l'Union fribourgeoise du tourisme. Une con-
vention a été signée entre l'O.C.T.P. et
l'U.F.T., convention qui règle les rapports
réciproques des offices et assure à l'O.C.T.P.,
présidée par M. Gilbert Machercl , un budget
décent.

La signalisation des nouveaux chemins pé-
destres et l'entretien de la signalisation dans
les régions qui ne disposent pas de sociétés
de développement , seront ainsi assurées.

Dans le dessein d'assure r le financement
de la promotion d'une relève professionnelle
dans l'hôtellerie , indispensable si l'on tient

à sauvegarder l avenir touristique du can-
ton , la Société suisse des cafetiers, restau-
rateurs et hôteliers à décidé l'encaissement
d'une cotisation annuelle de 3 fr. par an.

Dès l'hiver prochain l'U.F.T. diffusera
pour la première fois un bulletin d'ennei-
gement des Alpes fribourgeoises par télé-
phone.

Chaque jour dès 8 h 15, le No 166 ren-
sei gnera sur ces conditions d'enneigement.

L'U.F.T. fait appel à toutes les sociétés
du canton , afin qu'elles lui signalent assez
tôt les manifestations qu 'elles organisent , qui
seront publiées dans un calendrier à l'usago
de tous les intéressés.

O belle grapp e que j e  grignote
CROQUIS DE CHEZ NOUS

Les gens d'ailleurs prétendent qu 'à
Neuchâtel , le premier raisin que ion
mange a toujours un arrière-goût de
confetti. Il est de fait que chez nous ,
les vendanges étant toujours précédées
de la grande fête du chef-lieu , on en
conserve la trace longtemps encore. Il
n'est pas de rue , de chemin , de sentier
qui ne soit encore bordé de sa frange de
papier. Même dans les escaliers du Châ-
teau , les petites étoiles , les lunes mignon-
nes et multicolores se mêlent aux feuilles
cuivrées dégringolant des terrasses.

Nombreuses sont les exclamations
poussées par des ménagères et des maî-
tresses de maison fort soigneuses, en
constatant , durant l'hiver , que les poches
de ces messieurs recèlent encore de ces
persistants souvenirs des joies d'octobre !
On a vu mieux. Dans notre village d'au-
trefois, alors qu'un convoi funèbre s'ache-
minait vers le temple, il survint une
petite pluie d'automne, assez gênante
pour obliger ces dames à ouvrir leur pa-
rapluie. Quand cousine Mathilde déploya
le sien , une poignée de confetti s'en
échappa s'accrochant à sa chevelure et à
son corsage, c'est tout juste si les voi-
sines , n'éclatèrent pas de rire. Tandis que
la rougissante cousine se hâtait de faire
disparaître ces vestiges-- capricieux de sa
dernière sortie mondaine.

S'il faut les poursuivre jusqu 'au bout
ces volages confetti, on est bien obligé
d'avouer qu 'ils poussent l'irrévérence jus-
qu 'à se nicher dans les vieux sachets de
cuir , que tendent , à la sortie des cultes,
messieurs les anciens préposés à cet of-
fice. Mais c'est toujours bon signe
quand, en l'occurrence, on les voit appa-

raître au mois d'octobre encore. Si ion
en apercevait , mêlés aux pièces et aux
billets dans les grandes collectes de Noël
ou de Pâques, on ne pourrait s'empêcher
de penser , ou de dire avec quelque ma-
lice : « Il y avait dans l'auditoire quel-
qu 'un , qui , depuis longtemps n'avait pas
ouvert son porte-monnaie du dimanche.

Grappes dorées
Si le calendrier viticole n'a pas tenu

toutes ses promesses, le soleil de sep-
tembre a joliment rattrapé le retard de
ce drôle de mois d'août où l'on passait
de la glace à la rôtisserie.

Mais les savants calculs , voulant que
cent jours après la floraison la vigne soit
prête à être vendangée se sont révélés
faux, une fois de plus. D'autant  que ,
octobre venu , la chaleur ayant continué ,
nos propriétaires n 'étaient pas pressés du
tout de cueillir ce raisin doré. Les mau-
vaises langues prétendent qu 'ils attendent
toujours la pluie , que ça fait taire les
femmes et augmenter le produit des ger-
les.

C'est une de ces exp lications d'hom-
mes lesquels, on le sait , ne sont pas en
peine de justifier toutes leurs actions bon-
nes ou mauvaises.

En attendant , les guêpes se sont ré-
galées. Les pruneaux leur ayant passé
sous le nez, vite cueillis , vite mis dans
l'ombre du tonneau , elles se rattrapent
sur le raisin. Ah , ces beaux grains que
l'on pique et que l'on suce jusqu 'à épui-
sement.

Il y a d'autres façons de profiter du
raisin mûr avant la vendange. L'autre
jour, s'est amenée par ici une Vaudoise
pur sang ayant épousé un Appenzellois ,
et demeurant à Genève. N'ayant pas trou-
vé dans le « mandement » de quoi faire
une bonne cure de raisins, elle s'est trans-
portée sur les bords du lac de Bienne !
Durant trois semaines elle n'a vécu là
que de grappes de raisin. Restant stoï-
que devant le beau saucisson des « qua-
tre heures » ou la fondue de fin de se-
maine. Quand ces gens à régime s'y
mettent, ils font bien les choses. Or donc,
notre visiteuse reçue à bras ouverts , après
un commun et enrichissant voyage plein
de possibilités humoristiques, avait sous
le bras « son » raisin. Elle voulut bien
condescendre à en goûter un peu de neu-
châtelois, mais surtout n'eût de cesse
qu 'elle n'ait trouvé sa chop ine de moût.
Il paraît que ça fait  partie du régime.
Faute de quoi , on risque de tomber en
défaillance dans les bras de son hôtesse.

Bon ! Apres avoir cté dans sa jeunesse
secrétaire d'une société d'abstinence, la
châtelaine des Ouches a dû s'incliner de-
vant l'impérieux désir de sa visiteuse et
faire avec elle la tournée des cafés du
village. Par chance, dans le quatrième,
il y avait du moût. Excellent , qui re-
donna force et vigueur à notre Appen-
zclloise de passage.

Autrefois, au Val-de-Ruz , un bon ami
retrouvé plus tard , nous envoyait des
bords du lac une jolie caissette avec les
mots traditionnels : « Puisque tu ne le
veux pas en flacons , tu pourras le pren-
dre en pilules ! » Mais il fallait encore
apprendre, dans nos vieux jours , qu 'il y
a , au monde, des créatures qui mangent
ce beau raisin doré... presque comme nos
gamins prenaient de l'huile de foie de
morue.

Ceux qui chipent...

S'il n'y avait que les guê pes, s'écrient
nos propriétaires , ça irait  encore ! Mais
ce sont ces diables d'etourneaux qui font

le plus de ravages. On a beau mettre
les pétards, ils se disent les bons coins
retiré s, où ion n'a pas mis toute cette
artillerie , et zou... ils y foncent !

On racontait l'autre jour la mésaven-
ture d'un brave petit propriétaire des en-
virons , qui se réjouissait de vendanger
sa petite vigne de rouge. Il l'avait soi-
gnée, « cocolée », encouragée de ses vi-
sites et de ses conseils. Et cela avait
répondu. Il y avait bien là pour quel-
ques centaines de francs de récolte. Mais
un beau jour — manière de parler —
le pauvre homme s'aperçut que sa vigne
avait reçu la visite matinale des étour-
neaux pillards. Ils avaient tout « ratiboi-
sé », tout ramassé. Ah , ces bougres d'oi-
seaux n'avaient pas joué au poète en
chantant :

O belle grappe , que je grignote... Ils
avaient , avec une efficacité digne d'une
meilleure cause, nettoyé chaque cep. On
comprend que cela fiche malheur, com-
me dit la sagesse populaire. Pas seule-
ment pour la perte financière, mais pour
tant de travail perdu et d'espoirs... en-
volés.

Y a-t-il besoin de rappeler que les pil-
leurs de raisin n'ont pas tous des ailes ?
Il y en a déjà jo liment qui se sont fait
pincer. Et bien d'autres qui auraient mé-
rité de l'être.

Il y a, on le sait, les maraudeurs...
pacifiques, accrochant une poire par-ci ,
une grappe par-là. Ils n'ont certes pas
une âme de voleur... tout au plus de
chipeurs impénitents.

Faut-il redire l'histoire de ce pension-
naire d'une de nos maisons voisines ?
Lequel fut pris en flagrant délit de ma-
raudage, par quelqu'un qui crut devoir
lui dire : « Tu sais, Antoine, le bon Dieu
te voit ! » Alors, avec un large sourire,
l'homme avait répondu avec une can-
deur ineffable : «Ça ne fait rien , pour-
vu que le directeur ne me voie pas, c'est
tout ce qu 'il faut. »

Et ceux qui ajoutent

A l'honneur du genre humain , il faut
cependant relever, en cet octobre où tant
de belles grappes vont tomber clans la
seille , puis dans la brante, qu'il y a
d'autres gestes que ceux des étourneaux ,
fripons ou maraudeurs sans conscience.

Voilà plus de trois lustres déjà, que ,
arrivés d'au-delà du noir Chaumont , si
riche aujourd'hui d'or et de pourpre ,
deux « bourdons » occupèrent le logis
qui désormais les abrita. A la façade
ouest , était accroché un cep de vigne
étendant de gauche et de droite de mai-
gres feuillages sur le fil de fer rouillé.
L'automne venu , il fallut bien chercher
pour découvrir une grappe seulette sous
sa feuille. Mais, ô miracle , un beau
matin, trois, quatre, cinq, grappes fris-
sonnaient au vent d'automne. Avait-on
eu la berlue ? Ces grappes avaient-elles
donc poussé par génération spontanée ?
Les bouts de ficelle trahirent la main de
l'homme. Celle d'un voisin bientôt repé-
ré. Il avait eu pitié de ces gens qui , de
la vigne si belle à Saint-Biaise , n'avaient
eu que des feuilles.

Pour un commissaire viticole, c'était
une bonne farce, qui prouvait à tout lo
moins que, sous l'écorce rude parfois ,
le cceur est encore bon.

Ce qui fait qu 'à travers les années et
les saisons, ion prit goût , sans peine
aucune , à la belle grappe que ion sa-
voure et grignote.

F.t quand l'amitié nous visite , à re-
voir tout cela , clans for clair de la bonne
coutte du coin...

FRAM

m=uiH:r^n^n
la ville de Neuchâtel

emprunte 18 millions à 5 %
Du 18 au 24 octobre, la ville de Neu-

châtel offre en souscription un emprunt
obligataire de 18 millions de francs, à
5 %, d'une durée maximum de 15 ans. Le
prix d'émission est fixé à 98,40 % -j-
timbre fédéral 0,00 %, soit 99 %. Cet em-
prunt est destiné à la conversion de l'em-
prunt 3 % % de la ville de Neuchâtel de
194G , et au financement de divers tra-
vaux d'édilité publique, soit : épuration
des eaux usées, agrandissement de l'hô-
pital des Cadolles et construction de
bâtiments scolaires .

YVERDON — Belle prise !
11 est assez rare en cette saison , qui n'est

pas celle de la fraie , de pécher de gros
poissons. Cependant , ces derniers jours , un
pêcheur professionnel yverdonnois , M. Favre ,
à la rue des Peupliers , a réussi à sortir un
spécimen de 7 kg 500, ce qui n'est pas
ordinaire. Au printemps , cela n'est pas rare ,
mais en automne déjà beaucoup moins. Ce-
la serait dû à la temprature de l'eau , con-
séquence du beau temps des mois de septem-
bre et octobre.

PARLONS FRANÇAIS
On voit surgir clans la presse , de-

puis peu, une expression tout à fai t
curieuse et dont je ne discerne pai
la justification : « au p lan » . On lit
par exemple : « Au plan des métho-
des, la collaboration avec l'Eglise
ilayac continue donc, » Ou bien :
< La situation est la même au plan
fédéral.  » Ce printemps , un Dr eu
droit, chargé de cours à l 'Ecole
d'étude sociales de Lausanne , annon-
çait une conférence sur : « La plani-
fication de l' action sociale au p lan
local et régional. » La seule expres-
sion (assez moderne d'ailleurs) que
mentionne le dictionnaire Robert esl
« sur le p lan » , ou « sur le p lan d e » ,
qui a toujours été en usage jusqu 'à
présent.

Dans un communiqué de presse du
mois de juillet , concernant la per-
turbation du trafic causée par tes
travaux entrepris entre Saint-Bla.sc
et le Landeron , on trouvait non
moins de quatre fois  le nom de
« St.-Biaise » . Ainsi que je l'ai déjà
relevé à propos de l'écriteau posé à
l'entrée ouest de Saint-Aubin , c'est
en allemand qu'on abrège de celte
façon. Le point d'abréviation , en
français , n'est utilisé qu'après la pre-
mière lettre d'un mot M.  pour Mon-
sieur, par exemple).

A propos du Landeron, on me si-
gnale un avis officiel  publié avec cet
en-tête : « Commune de Landeron-

Combes » . Etant donné qu 'on dit le
Landeron , il fau t  dire : Commune du
Landeron.

Sous le titre « Des fautes ù ne
p lus commettre » , le bulletin No 4
de la section neuchàteloise du Tou-
ring-club mettait les automobilistes
en garde à propos de l'impossibilité
de tourner à gauche quand on dé-
bouche de la rue de la Place-d 'A r-
mes en direction de l' ouest : « On
remarquera sur noire photo le si-
gnal qui indique que l'on n 'ose pas
tourner à gauche » ... On ne peut pas ,
mais il arrive qu 'on l'ose, à ses ris-
ques et p érils ! La confusion de ces
deux verbes est malheureusement
traditionnelle dans le jargon romand.

Voici , < pour terminer, une petite
devinette. Il s'agit d'un texte tiré de
la Feuille officielle des PTT du 3
juin dernier. Essayez de comprendre
ce qu 'il signifie : « Selon l'arrange-
ment international concernant les
colis postaux , les p ièces de mon-
monnaie, les billets de banque , le
papier-monnaie ou les valeurs quel-
conques au porteur , le platine , l 'or
ou l'argent , manufacturés ou noit ,
les pierreries, les bijoux et autres
objets précieux ne peuvent être ex-
pédiés à destination des pays qui
admettent les envois avec valeur dé-
clarée que dans pareils envois. » ¦—•
// n'y a pas besoin d'aller à Pékin
'mur trouver des casse-tête chinois.

C.-P. B.
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D'ABONNEMENT I
Je m'abonne à *  LA FEUILLE D'AVIS 1

DE NEUCHÂTEL !
• L'EXPRESS

* jusqu 'à fin décembre 1966 . pour Fr. 8.50

NOM et prénom : 

No et rue 

LOCALITÉ : Xi > posta l  

Ce bulletin est à retourner à

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
2001 NEUCHATEL

qui vous fera parvenir une carte de versement pour I ;
le m o n t a n t  de votre abonnement .  i i

. * Souligner co qui convient. S
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En nylon, cette BLOUSE chemisier pour dame,
se lave facilement, sèche rapidement, ne se repasse pas.

Elle existe en rose, ciel, jaune ou blanc.

Votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
, . , , ... . . , , . , , . . . .  
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VOUS PROPOSE :

suie» à rôtir
de porc, « mode campagne », ^fl_ WM j - :

<*• •¦î "* ' . y:,::.v..yv;y .:;y: ¦ . yïyÉ^gi®§

SAC A MAIN « JEUNESSE »
en skai, double anse. Coloris : noir, rouge ou marine.

Votre avantage la ristourne ou 5 % escompte
à notre rayon ménage de

?.\...,\\,t,.,.,.,.,..\,,\''.\\*.*,.,\\\ .,\\\\ \\\\\\\\\\\ .,...,..\.s,\.,\.t.,.,.,*,...,...a\.,.,.,.,..*,*.....\ 'ss^
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UNE EXCLUSIVITÉ COOP
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Un employé de l'état eivil
enregistre une na issance ,
mais ne sachan t  comme
s'écrit Ca ther ine, il l'écrit
avec un Q.
Un chef voit cela et lui dit :
¦—¦ Savez-vous que c'est très
grave ce que vous faites là ?
II faut rectifier et certifier en
dessous que vous avez recti-
fié une erreur.
— D' a c c o r d , répond l'em-
ployé, et il écrit :
— Le soussigné déclare avoir
graWé le Q avec un canif à
Catherine.

(« Franc-rire ».)

/¦s/ •v /v/

LA CITÉ : à notre rayon che-
miserie, pour Fr. 13.90 une
chemise coton impeccab le,
permanent - press, repassage
superflu. >

r*i / **r rss

Une v i e i l l e  femme va se
confesser à un prêtre :
— Mon père, j 'ai péché !
— Je vous écoute, mon en-
fant.
— Je me suis déshabillée...
je me suis mise toute nue.
— Mon enfant !
— Je me suis mise toute
nue, je me suis regardée dans
la glace...
— Mon enfant... comment
avez-vous pu ?
— Et je me suis trouvée
belle !
— Ah bon... ce n'est pas un
péché... c'est une erreur !

(« Franc-rire ».)

Bjeh; manger ;àxpeu de frais ?
alors notre restaurant libre-
service Treille 4.

/v />/ /¦*/

!'
« Le bonheur, dit Micheline
Presle, c'est d'avoir une bon-
ne santé et une mauvaise
mémoire. »

(« Franc-rire ».)

/v /v ^

TREILLE ALIMENTATION :
ses s p é c i a l i t é s , son choix,
ses prix.

« J'aurais dû me faire mar-
chand de peinture, dit le pein-
tre BERNARD LORJOU : c'est
le seul métier olù on gagne
sur tous les tableaux. »

(« Franc-rire ».)

i

•

»
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Très grand choix
B -, 1 1 dans toutes

les teintes 129„CT à 298»""

W ;1 Â|| . « J Ce ravissant manteau en
WÈ . 1 Saine shetland, col bébé
|Jjï phoque, est un modèle

m ¦ ! exclusif.
K- ¦ ' ; ' 1 Son prix : Fr. 289.»

1
Ŝ H S " Ijpfflfli Pfrl

Giganti concotws MëMXM WS&

ï j j n ® *-  yj È k  SOpri œ en espèces
i$ - "̂

^ 
imÈÈz Êm **OÙO p riœ de consolation

Wjê̂ r ? { Dernier délai d 9envoi : 31 octobre!
Demandez les formules de participation chez votre détaillan t ou chez: Concours Niaxa, 8020 Zurich Tel. 051/421414

I ii|4pïî ^||| £'̂ sif©^irae 
esf là,,. Prenez soin de vos yeux

H î ffl ¦ PnaKD '"es iours baissent , chaque année votre vue

' I m. ^BMHHT M 
5e 

déprécie 
si vos lunettes 

ne 
sont pas adap-

lÉfek. 
^̂ ^^ Àm '^es exactement à vos nécessités , aussi , pro-

BB8fe» mnm*âlil i titez da l'expérience de cinq générations

pi d'opticiens qua nous vous offrons pour faire

EJtiM8Witfl̂ *>**̂ JilllM  ̂
contrôler vos lunettes.

OPTIQUE LUTHER 7, place Pury, Neuchâtel
ESHaBBB8i«tl«a ^̂

EXPOSITION
? Nous exposons, dans notre magasin chaussée de la
3 Boine 22, à Neuchâtel, jusqu'au 29 octobre, une
B! série de

| tepis du Pirée
d'une très belle qualité à des prix raisonnables.

i Choix à domicile sans engagement.

y J intérieur-confort 
!

I S. BOYS EN tap issier-décorateur

I Chaussée de la Boine 22 - Neuchâtel - Tél. 4 29 29 ;j ;

ï r̂ TT PRÉBÂRREÂU §
Mîi rîfi I IKA^^" Neuchâ,el 038/5 63 43 |j

| " N̂ ^^^bs-— 
Normale 

90-92 

oct. -.52 |
j  René NYDEGGER S"Per 98-1D0 ocî - '̂ l *

50 duvets
neufs, 120 X 160 cm,

légers et chauds,
35 fr. la pièce.
Port compris.
G. KURTH

1038 Bercher
Tél. (021) 8182 19.

hy hHlliip- ->{
at/sïïes fy  WÈ

"** 
W Maux de tête

Refroidissent s j ffi

Nul ne l'ignore:

soulage
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CADRES-FORMATION
INSTITUT DE FORMATION DES CADRES

NEUCHATEL

Cours sur la

méthode PERT
et

méthode du chemin critique
(Netzplantechnik)

Enseignement nouveau selon méthode programmée 2 sa-
medis matin de 8 h 15 à 12 h à l'hôtel Chaumont et
Golf sur Neuchâtel.

Dates du cours : 5 et 12 novembre 1966

Délai d'inscription : 29 octobre 1966.

Inscription et renseignements : R. Donnât , 2072 Saint-
Biaise (NE) Sous-les-Vignes 3. Tél. (038) 315 20.

Samedi 22 octobre 1966, de 8 h à 17 h, aura lieu le

Marché aux oignons
et fruits de qualité

sur la place du Marché-Neuf , à EBàerarae.

Ménagères, profitez de l'occasion pour vous munir

de provisions !

—"ïr-"Tiri~igm~—mnrirni—BHgBSKfigBBBjBBiSB , , «, , —,,ri g ; .

La cuisson au
§az butane

.' est économique ! ]
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A (

j 4 feux, four panoramique
vitré, gril, tourne-broche
électrique

seylement Fr. 498.-
(Notre cliché : 3 feux sans tourne-

broche) Fr. 365.-

BH rj I ï ----j j 88 11 i M H BA*J I "H i 11'A*J 111 ¦ H *3 T!
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Z7/z<? création Schenk
caractérisée pa r une

COUp e Stylisée et une
p ermanente exclusive

Sp écialités de nos salons

I Concert 6 - Tél. 5 74 74 - Temple-Neuf 1

"V é*

|||) 
BATTERIES DETA

^SBfgilK Nouveaux prix
^SÊw Qualité inchangée

*' Ex. VW . . . . Fr. 55.-
ACCUS op[i_ record Fr. 65.-
PNEUS D BOREL; Meunier5 7a j

SERVICE peseux <f> 8 15 12 ou 6 31 61 jj

¦fjllffl ĵaM^  ̂ ' Nci-toie en 30 mâniifres

\%: ŷ , I ——J H mmm r^'m I "J ** i *' W*̂ "" SJVMI 5 kg de vêtements pour

JBJMlÉTiiii BBHffiMBfflBHBHIW Fr. 10.-
nettoyage chimique self-service salon-lavoir Travail soigné
neuchâtel rue fleury 14 (derrière les halles) <P 5 07 07

~:yyy *
f

.... i# 3̂S^̂ >- .

Dynamique ^^
et sûre, voici la nouvelle Opel Record.
E e so re Venez l'essayer !
une voie élargie, un empattement plus long, un essieu arrière
à guidage constant de la voie avec ressorts hélicoïdaux, un Choisissez votre modèle :
système de freinage à double circuit, des freins à disque à Record, 2 ou 4 portes; Record L, 2 ou 4 portes- Record
l'avant, un moteur puissant (version S 1,7 litre - 85 CV et Car AVan, 3 ou 5 portes; Record Car AVan L, 5 portes,
1,9 litre -103 CV), avec arbre à cames en tête, un levier de Prix: à partir de fr. 9875.-.
vitesses sous le volant ou au plancher, ou une transmission
automatique (selon exécution), une ligne élégante et sportive, Opel, la voiture de confiance -
un Intérieur luxueux. Un produit de la General Motors - Montage Suisse
ORH 60/67 aN ' " "

Garage du Roc, Rouges-Terres 22-24, Neuchâtel - Hauterive, tél. (038) 311 44
Distributeurs locaux : Garage Jean Wuthrich , Colombier, tél. (038) 6 35 70

Garaga Relais de la Croix , Bevaix. tél. (038) 6 63 96
Garage Ed. Barbey, Dombresson, tél. (038) 7 18 40

9

Découvrez le pays le plus moderne du Levant légendaire.
Etendez-vous

sur de larges plages blondes
sous le soleil du Sud. En plein hiver,
passez quelques jours d'été en Israël.

Ses mers aux eaux tièdes vous invitent toute
l'année à la baignade.

Renseignez-vous auprès da votre agence da voyage.
Elle vous offre des arrangements forfaitaires particulièrement avantageux,
pour voyages en groupes ou Individuels.
Renseignements généraux::
Office National Israélien du Tourisme, Talacker 50, 8001 Zurich,
tél. 051 252333/2549 05

le poulet suisse
i du connaisseur m

I Quelle 1j différence B
La poulet suisse FIN BEC est réellement ce qu'il y ¦ 11

¦0 de mieux: toujours Irais—et non surgelé. J*$:

B En vente dans les boucheries H

(LM Salle des conférences I
S Wl WEUCIMTE1 p
WA lM Mardi 25 octobre, à 20 h 15

Il CONCERT 1
eiGHESTI S E OE CHAMBBE 1

DE NEUCHÂT EL 1
Direction : Ettore Brero K.'qj

Solistes : Anne-Gabriella Bauer - Jean Jaquerod | j

Oeuvres de : |§5
Charpentier - Vivaldi - Bach - Honegger by

Prix des places : Fr. 4.— à Fr. 8.— (taxe comprise) jg8
Réduction aux étudiants gfl

Location chez HUG & Cie, vis-à-vis de la poste |||

HosîeSIerie J--J. Rousseau
LA NEUV1VSLLI

vous propose ses

SPÉCIALITÉS DE CHASSE
SELLE DE CHEVREUIL SAINT-HUBERT
CIVET DE CHEVREUIL FORESTIÈRE

ESCALOPE DE CHEVREUIL
A LA CRÈME

PERDREAU ENTIER SUR CANAPÉ
OU CHOUCROUTE

FAISAN EN VOLIÈRE
OU SUR CHOUCROUTE

CUISSES DE GRENOUILLES
A LA PROVENÇALE

Salles pour sociétés, mariages, etc.
Fermé le lundi durant tout l'hiver.

n i
La céramique
bleue de
la Provence

Trésor 2

PRÊTS SS I
Sans caution

r^0^^ 
BAN QUE EXEL

iP"HL pL Rousseau 5 l * :
,.L̂ *%fc? Ĵ Neuchâtel §§

(038) 5 44 04 I

Hôtel des Deux-Colombes
Colombier

vous of f re  : son grotto
pour ses spécialités
et son bar

au ler étage . Ouvert tous les soirs
sauf le dimanche. Prolongation d'ou-

verture autorisée le vendredi.

Jeux de quilles
automatiques

Grande salle pour sociétés

Se recommande : Famille Gillct

VESTONS CROISÉS
transformés en 1 rang pour Fr. 45.-

Costumes-jupes-manteaux
transformés selon votre goût

R. POFFET, tailleur, Ecluse 12.
2000 Neuchâtel, tél. (038) 5 90 17

I , 

/ TaxVcAB
^*V 4 22 22 &

FOURNEAUX
A MAZOUT

— Chaleur
— Economie
— Sécurité

Prix à partir de
Fr. 265.—

Reprises ;
facilités de paiement.
Démonstrations par

U. SCHMUTZ
quincaillerie,
2114 Fleurier,
tél. 9 19 44.

"̂ ^ LAUSANNE
Rue Haldimand 14

Sans caution
Fr. 500.-
à 3000.-
modes de " "

remboursement
variés

Tél. (021)
23 92 57 - 58

(3 lignes)

de reprise
pour votre !

: vieux rasoir
électrique

chez

télexa
SEYON 10

NEUCHATEL

Particulier
cherche

25,000 fr.
intérêts et rembour-

sements à discuter ,
hypothèque en garan-
tie 2me rang. Pressant.

Adresser offres
écrites à AB 8019

au bureau du journal.
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Un wrai jeu d'enfant.^! s v

mio iilki^I B S I ^/f sîar
ta ptes grande montagne de firtge ne vous enntrïera

pfers jamais... si vous f attaquez avec la nouvelle machine à repasser
«mio-star». Vous êtes assise pour repasser. Grâce à la

commande par pédale , vous avez les deux mains libres pour guider les
pièces de lingerie. Vous gagnez du temps. Vous épargnez

vos forces tout en ménageant votre linge™ avec ta machine à repasser
idéale «mio-star»'!

485.-
Longueur du cylindre 60 cm, exrémité fibre. Les 2 thermostats

permettent un rég lage de température variable selon les
fissus à repasser. Approuvée par l'A. S.E. — recommandée par

l*L R. M. Service impeccable dans toute la Suisse.y y  - . • ¦¦: . . ¦ . 
¦ ¦ . . . . .  r- . . . . . .s . . . .  . ... . .

i ».'» | _ _̂ ^

DÉMONSTRATION I
mercredi 26 octobre

à l'iCOLE-CLUB, rue de l'Hôpital (vis-à-vis du Marché Migros)
Salles 4-5, au 4me étage, dès T4 h 15

Toutes les ménagères sont cordialement invitées.
Une petite collation leur sera offerte. E N T R É E  L I B R E

n̂ to>ofâMIGROS

«̂tw éàtb-.

^̂ "̂¦KG ,̂ _ _̂wi '** 
¦ ''¦' ' '9ar

ĝgÊ  ̂ DANS TOUS LES 
MAGASINS 2pïï2 AVEC RISTOURNE SNH 

^s*̂smS^ m__y_\ w__m ^ È̂ÈÈk*
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/r  j j  27/29 Fr. 22.80 \
w È̂if Wf 30

'
35 Fr

" 24-8°
^̂ ^̂ ^gf̂ ^̂ ^̂ y cuir noir

27/29 Fr. 26.80 §̂ÉiP̂  /—S
30/35 Fr. 29.80 ( J

cuir brun >» •
semelles crêpe

* •
L'atout principal
d'une femme:

la silhouette!

j créera votre silhouette
| ® massages par air rythmé
. © huile de beauté amincissante >

© bains thermi ques I0N0Z0N

Ct0ùJu4%6
Mme Jacqueline Parret

NEUCHATEL
| 9, rue du Trésor Tél. 5 61 73

^,

| W^IltP combinaison en nylon, forme ^ \̂QO; i sauiu soutien-gorge, 40 deniers, ILK
^

WV/
QUâllté — qualité suisse, garnie dentelles, Y \

| prix bas! 00,oris mode W

Votre avantage : la ristourne ou 5 % escompte
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Chez vous... vous aimerez « Pes- J j| curette», parce qu 'elle est pra- j i
j tique mais coquette , parce que ï j

vos pieds sensibles et fatigués |B
seront massés et soutenus. !*]

NlMlUlM'̂  1

P ¥

1 1  ^>ftia ; !
Pescurette Scholl B

 ̂
pour votre confort!

chez le spécialiste
des soins des pieds :

Hôtel de k Mince
sous la Vue-des-Alpes
Samedi 22 octobre

souper fripes ef grillades
Se recommande :
Famille MEYER-MONNIER
Tél. (038) 712 94.

m/_^_j_ _̂ f_f / g_f gtmMt M ' ,a,Kn lir'l'fl'" El B——~ma^̂ —— ¦— \\m

PFERBLANTERSE - SANITAIRE
NEUF - TRANSFORMATIONS ;
Ferblanterie en bâtiments
Toutes réparations

SCHAUB & CO
2074 MARIN - Tél. 3 18 66

Travail soigné - Projets - Devis
Depuis 25 ans au service de la clientèle



Le point sur l'affa ire Jaccoud
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Ainsi donc , ce soir-lit , Pierre Jaccoud a
échappé à. une paire de soufflets qui au-
rait peut-être été assez retentissante, non
pour troubler le cours de la planète , mais
pour provoquer un petit scandale qui ,
sait-on jamais, aurait pu renforce r son alibi !

Il est doublement regrettable que le té-
moignage de M. F. arrive si tard , et que
Pierre Jaccoud lui-même ne se soit pas
souvenu à temps de cet incident pour faire
citer ce témoin lors de son procès.

Le mystère de la nervosité
de Charles Zumbach

Le témoignage do MM. C, père et fils , a
moins de résonance. Il fait état de la nervo-
sité extraordinaire manifestée par M. Char-
les Zumbach durant le jour qui précéda le
crime.

« Charles Zumbach , ont-ils déclaré, devait
visser un gicleur dans un carburateur do ma-
chine agricole. Il ne put y parvenir, tant il
était nerveux , tant ses gestes étaient sacca-
dés. »

Cetto nervosité de la future victime ne
signifie pas grand-chose , au fond. Elle pou-
vait avoir pour motif une multitude de
causes. Mais elle pouvait aussi bien être
dictée par l'inquiétude...

Dans ce cas de qui M. Charles Zumbach
avait-il peur ?

Pierre Jaccoud affirme que ce ne peut
être de lui !

A ce propos, il faut se souvenir que
le défunt avait vécu une aventure assez agi-
tée peu de temps auparavant... en découvrant
qu 'il avait loué un local à des gens qui
étaient en fait des cambrioleurs.

Il nous fau t en arriver maintenant au té-
moignage le plus important , celui de M. et
Mme M., cette dernière voisine de lit
de Mme Zumbach, à l'hôpital cantonal de
Genève...

Les intéressés
ne peuvent être entendus

par le juge d'instruction, car...
11 suffirait naturellement que Mme Zum-

bach et ses fils se mettent à la disposition
du juge d'instruction pour que soit éclai-
rée la lanterne.

Hélas ! ce n'est pas possible. Ces per-
sonnes ne peuvent pas être « auditionnées » !

Pourquoi ? Pour une raison à la fois très
simple et très subtile ! En effet Mme Zum-
bach et ses fils se sont constitués partie
civile ou tout au moins viennent-ils de dépo-
ser une demande dans ce sens , ce qui ne
manque pas d'étonner en l'état actuel de la
procédure ! Le premier procès est terminé.
Le second n 'a pas commencé. Et la ques-
tion se pose de savoir s'il est possible de
se constituer partie civile dans le cadre d'une
information préalable. Aucune décision n'a
encore été prise à cet égard mais il n'est
pas exclu que cette demande soit rejetée.
Mais enfin , tant qu'elle est en cours, le
magistrat instructeur ne peut interroge r les
intéressés sous la foi du serment , et Pierre
Jaccoud ne veut évidemment pas d'une série
d'auditions dans ces conditions !

Pour l'entourage de l'ex-bâtonnier , l'atti-
tude de la famille Zumbach constitue une
dérobade.

La bataille des experts...
L'autopsie du corps de la victime a revê-

tu , on s'en doute, une importance primor-
diale.

Les trois experts commis par le juge d'ins-
truction d'alors, M. Moriaud , fu rent ceux
cités plus haut et qui se défilent aujourd'hui
par la petite porte.

Ils commencèrent par commettre des er-
reurs. 11 fallut exhumer le corps quelques¦ mois plus tard et procéder à une seconde
autopsie, mais enfin leurs conclusions abou-
tirent tout de même à la condamnation de
Pierre Jaccoud. Cependant celui-ci, quand
il présenta la demande de révision du pro-
cès, présenta les arguments de ses propres
experts... et naturellement ceux-ci s'inscrirent
en faux , sur de nombreux points , contre les
travaux de leurs chers collègues ! Ils expli-
quèrent pourquoi ils considéraient comme
erronées les observations faites lors de la
seconde autopsie. Leurs arguments furent si
troublants qu'ils impressionnèrent les juges
de la Cour de cassation, au point d'amener
ceux-ci à ordonner que les premiers experts
soient à nouveau consultés afin qu 'ils con-
firment leurs conclusions s'il y avait lieu.

On connaît la suite : le Wate rloo de ces
arbitres de la première heure... qui quittent
l'arène au moment où l'on aurait précisé-
ment le plus besoin de leurs « lumières » ,
et qui paralysent du même coup l'instruc-
tion de la demande de révision du procès !

Pierre Jaccoud et ses avocats , Mes
Steiner , de Genève , et Mastronardi , de Ber-
ne , ne cachent pas leur impatience irritée
devant l'imbroglio ainsi créé, car il coule
de source que la démission des experts pose
maints problèmes pas faciles du tout à
résoudre !

On n'est donc pas près de tourner la
dernière page de l'affaire Jaccoud , cette af-
faire mystérieuse par bien des côtés et qui
conduit beaucoup de gens, à Genève et
ailleurs , à se demander si la justice a vrai-
ment été bien administrée. 11 est en effet
indéniable que les défenseurs de l'ex-bâton-
nier invoquent à l'appui de leur cause des
éléments troublants ! Le simple fait que l'on
puisse remettre en cause aujourd'hui le ré-
sultat d'autopsies faites il y a plus de sept
ans , donne la mesure de la confusion de
cette affaire.

Pour l'heure Pierre Jaccoud mène aux
points dans le deuxième round de son com-
bat pour sa réhabilitation...

René TERRIER

Devant l'autoritarisme de Wilson
les conservateurs réagiront- ils ?

De notre correspondant pour les af-
faires anglo-saxonnes :

Au congrès travailliste de Brighton , M.
Wilson a été applaudi pendant nonante
secondes. L'ovation qui suivit le dis-
cours de clôture de M. Heath au con-
grès conservateur de Blackpool a duré
quatre minutes.

Qu'est-ce à dire ? Qu'actuellement le
premier ministre est moins populaire
parmi les siens que le chef de l'opposi-
tion ne l'est chez les tories ? En appa-
rence, oui : une opposition divisée est
condamnée irrémédiablement à l'échec ;
nous le savons depuis le différend At-
tlee-Bevan, puis Gaitskell-gauche travail-
liste. Les conservateurs, qu'ils apprécient
ou non le « leadership » d'Edward
Heath , doivent donc absolument donner
l'impression d'une famille unie qui a
confiance en son chef.

D'un autre côté, il est de notoriété
publique que l'autoritarisme wilsonien
et surtout la politique économique du
premier ministre sont très peu goûtés
de nombreux travaillistes.

La démission fracassante du chef syn-
dicaliste Frank Cousins (qui fut minis-
tre de la technologie), aujourd'hui ou-
vertement hostile à cette politique, est
dans toutes les mémoires. Actuellement
on parle beaucoup d'un « complot » qui
aurait été tramé au Labour en juillet ,
destiné à remplacer M. Wilson par le
chancelier de l'Echiquier . Callaghan.
Est-ce la raison pour laquelle Callaghan
vient d'être relégué à la quatrième place
dans la hiérarchie travailliste ?

Mais l'on dit que le « complot » est
loin d'avoir été complètement étouffé :
que la gauche travailliste et les syn-
dicats réagiront toujours davantage à
mesure que se feront sentir les effets du
blocage des salaires imposé de force
(alors que le coût de la vie, quoi qu'en
prétende le gouvernement , ne cesse
d'augmenter).

Un Lénine de poche

A une grande réunion du « Monday-
club », qui représente l'élite de la droite
conservatrice , récemment, le marquis de
Salisbury a appelé Wilson « le Lénine
de la révolution britannique ».

La formule est bonne. Encore doit-on
préciser qu'il ne s'agit ici que d'un Lé-
nine de poche (M. Wilson n'a-t-il pas
toujours eu un faible pour Tito ?) Le
« New Daily » demande, à propos du
vaste déploiement policier à Brighton
lors du congrès travailliste : « Est-ce
l'horrible tête de la dictature wilsonien-
ne qui émerge ? » L'historien A.-J.-P.
Taylor rappelle dans le « Sunday Ex-
press » cet avertissement prophétique de
Churchill en 1945 : « Avec les .socia-
listes au pouvoir, nous aurons la Gesta-
po chez nous. »

Déjà, à l'aéroport de Londres, plu-
sieurs avions sur le point de décoler su-
bissent de sérieux retards parce que des
passagers sont entièrement fouillés (vê-
tements et bagages) en vertu de l'appli-
cation de la loi wilsonienne limitant
à 50 livres par an les devises que peut
emporter le touriste.

Déjà, on prévoit un renforcement
drastique des restrictions du droit d'ex-
pression (sous prétexte de protéger la
« sensibilité » de la minorité noire). Et
M. Stewart, le ministre des affaires éco-
nomiques, dispose maintenant d'énor-
mes pouvoirs coercitifs pour faire res-
pecter les mesures d'austérité : les con-
trevenants risquent de fortes amendes,
voire la prison. Les chômeurs du pro-
chain hiver n'ont qu'à bien se tenir.

Tout le monde admet que, dans cer-
taines circonstances graves, un pays ne
peut être sauvé du désastre que par une
dictature nationale. Cas typique : le Por-
tugal , qui appela Salazar aux finances
(1928), puis à la présidence du conseil
(1932). Mais l'autoritarisme wilsonien
n'a rien de national : alors que la caste
travailliste au pouvoir ne se prive de
rien , elle impose à la nation des mesu-
res totalitaires pour limiter les dégâts
de ses propres aberrations économiques.

La chance des conservateurs
Car enfin , peut-on honnêtement pré-

tendre que la situation économique de
l'Angleterre était aussi chaotique qu'au-
jourd'hui lorsqu 'on octobre 1964, « un
électoral essentiellement frivole, ainsi

que le décrit Anthony Lejeune, choisit
de mettre Harold Wilson au pouvoir
parce qu 'il était un peu fatigué des con-
servateurs » ?

Mme Margaret Thatcher, qui a la rare
qualité d'être aussi intelligente qu 'élé-
gante , a rappelé au congrès de Black-
pool : « Quand les conservateurs quit-
tèrent le pouvoir , les charges fiscales
étaient de 180 livres par tête d'habitant ,
et franchement c'était déjà énorme. Deux
ans plus tard , elles onl passé à 229 li-
vres. Cette année, le gouvernement dé-
pense deux milliards de livres de plus
que le dernier gouvernement conser-
vateur. »

Et encore : « Si Harold Wilson en se
présentant devant l'électorat en 1964
avait dit : « Durant les deux prochaines
» années je vais augmenter les impôts
»de un milliard deux cents millions de
» livres, je vais introduire un système
» fiscal que personne ne comprendra,
» je vais frapper d'une amende le pa-
» tron qui osera payer davantage son
» personnel sans ma permission , et par-
» dessus le marché je vais m'accorder
» une augmentation de 50 %», il aurait
été complètement rejeté par cet électo-
ral , ainsi qu'il aurait dû l'être. »

C'est aujourd'hui la tâche de M. Heath ,
en tant que chef de l'opposition , d'ou-
vrir les yeux de cet électoral , de lui
permettre de terminer la désastreuse
expérience du « Lénine de la révolu-
tion britannique ». L'affaire rhodesien-
ne, le chaos économique, l'autoritaris-
me wilsonien sont, pour lui , des cibles
admirables.

Mais saura-t-il faire preuve de cette
combativité que réclame très justement
le « Monday-club > ? Avouons que la
tâche de M. Heath n'est pas facile :
Wilson dispose aux Communes d'une
large majorité, et ce n'est donc qu'en
sapant la confiance populaire dans le
premier ministre qu'il réussira à provo-
quer de nouvelles élections qu'il pour-
rait gagner.

Or, comme le dit encore Anthony Le-
jeune : « La masse de l'électoral de-
meure lourdement indifférente. L'un des
plus effrayants aspects de la Grande-
Bretagne d'aujourd'hui est le contraste
entre le découragement, qui confine au
désespoir, ressenti par les gens compé-
tents, le monde des affaires , par tous
ceux qui savent ce qui se passe, et la
continuelle jobardise des autres. »

Pierre COURVILLE

I. - &@s. pécheurs

... . . . . . .. . .

Situé à 65 km de Trieste et à une
quinzaine de km de la grande p lage des
sables d'or de Lignano, Marano est un
charmant village de quelque 3000 habi-
tants. L'indigène y vit essentiellement
de la pêche; le grand canal qui traverse
plusieurs kilomètres de lagune est sillon-
né tous les matins par plus de 300 bar-
ques à rames et barques à moteur.

La population du village vit des res-
sources que lui procure la mer. En ef f e t ,
sur les 3000 habitants (selon les dires
d'un vieux p êcheur de la région — un
des rares habitants parlant français ),
p lus de 500 hommes prennent la haute
mer tous les matins pour y pêcher tou-
tes sortes de poissons : maquereaux, sar-
dines, thons, etc. Quant au reste de la
population, il est occupé dans deux fa -
briques, l'une produisant de l'huile d'oli-

Au lever du soleil, cinq cents barques de pêcheurs rentrent au port.

Le port de pêche de Marano Lagunare

ve, et l'autre faisant la mise en boîtes
des 100 à 150 kg de poissons que cha-
que pêcheur décharge chaque matin, soit
l'incroyable total de 75,000 kg pour l'en-
semble des pêcheurs de Marano !

FÊTE ET GASTRONOMIE
Toutes les années, à la mi-août, Mara-

no organise sa traditionnelle fê te  de la
pêche. Pour la circonstance, la fameu-
se place du Port devient beaucoup trop
petite, et c'est une des raisons pour la-
quelle, à cette occasion, toutes les rues
du village sont transformées en ponts de

Les filets de pêcheurs sur la lagune.

danse. L 'ambiance y est très agréable
et très chaude. On y distribue gratuite-
ment les frui ts  de mer, préparés sous
form e de fritures , de gratins et autres.
C'est une occasion p our les visiteurs
d'apprécier la gastronomie locale à la-
quelle Marano doit son renom. Nom-
breux sont, en e f f e t , les touristes qui,
en vacances sur la p lage des sables d'or
de Lignano, font  à plusieurs reprises le
déplacement de quelque 40 km pour ve-
nir goûter les moules gratinées, les cal-
mars frits , et j 'en passe...

Les Britanniques
l'ont pas de détenus

politiques à Men
LONDRES (AP). — Le gouvernement

britannique a nié l'existence de détenus
politiques à Aden en rendant publiques
trois lettres qu 'il a adressées à l'organisation
« Amnistie internationale > .

La section suédoise de l'organisation avait
demandé l'autorisation d'envoyer l'un de
ses enquêteurs, le Dr Salahadin Rastgeldi ,
afin d'enquêter sur les allégations de tor-
tures qui seraient infligées par les Britan-
niques aux détenus à Aden.

D'autre part , la Grande-B retagne s'apprê-
te à retirer immédiatement dix mille hom-
mes du Sud-Est asiatique pour réduire ses
dépenses militaires , a annoncé aux Commu-
nes le ministre de la défense , M. Denis Hca-
ley. Presque tous ces hommes viendront de
Bornéo où ils ont combattu l'infiltration
indonésienne.

Des enseignants
suédois sont mis

à la porte
STOCKHOLM (ATS - AFP). — Le con-

flit dans l'enseignement, en Suède, a atteint
un point culminant : un lock-out contre
21,000 enseignants , membres du syndicat
des fonctionnaires de formation universitaire ,
entrera en application aujourd'hui , à la suite
de l'échec d'une tentative de médiation en-
tre le syndicat et les représentants du gou-
vernement.

Sîeifel et Benvenuto Cellini
C H R O N I Q U E

Il est intéressant de voir combien ,
en Russie, on s'intéresse à Stendhal.
Dans le numéro de juillet du Stendhal-
Club, Boris Reizov a publié une fort
jolie étude sur Stendhal et Benvenuto
Cellini, d'où il ressort clairement que
l'auteur de "La Chartreuse de Parme»
s'est inspiré du grand sculpteur et or-
fèvre du XVIe  siècle.

S'étant rendu au Colisée en compa-
gnie d'un prêtre-nécromant chargé de
conjurer les démons et de lui faire
obtenir son Angélique , Benvenuto Cel-
lini se voit ensuite prédire par lui
qu 'il tombera dans de grands dangers.
Etant resté à Rome malgré l'avis du
prêtre , il rencontre un certain Bene-
detto qui l'injurie. Cellini réussit à
dominer sa juste colère mais, plus
tard, voulant tirer vengeance de l'or-
fèvre romain Pompco qui l'a offensé ,
il le tue. Son arrestation aura lieu à
l'endroit précis où il a tué Pompeo.
Vient ensuite l'épisode de la captivité,
suivi de l'évasion. Tel est le récit des
« Mémoires » .

C'est de même, exactement , que
l' abbé Blanès, dans « La Chartreuse
de Parme », prédit à Fabrice les dan-
gers qu 'il va courir. Il sera empri-
sonné, mais auparavant , il sera amené
à commettre un grand crime. Et c'est
de même encore que Fabrice, une
première fois , lorsqu'il rencontre Gi-
letti, il est pris au p iège et il le tue,
malgré lui, sans p lus l'avoir prévu que
Cellini lorsqu'il a tué Pompeo. Il est
arrêté, enferm é dans une haute cita-
delle, et il s'en évade à peu près de
la même manière que Cellini.

Voilà pour le schéma des faits.
Mais le plus intéressant, c'est le reste,
sur quoi, à notre avis, Boris Reizov
n'insiste pas assez. On sait que Stend-
hal admirait infiniment l'énergie des
Italiens de la Renaissance, dont les
passions se portaient directement aux
actes. Or , en dépit des crimes qui
s'y commettent — assassinat de Gi-
letti et à la f in  du prince de Parme —

l'atmosphère de la '< Chartreuse > n'est
nullement celle de la violence ; c'est
celle de la tendresse. Benvenuto Cel-
lini avait une âme de condottiere,
rude, susceptible, orgueilleuse et vin-
dicative. Stendhal est une âme sen-
sible, ardente et passionnée, qui ne
rêve que d'une chose : atteindre le
bonheur parfait  dans l'amour.

Fabrice, longtemps, se demande ce
qu'est l'amour. Il sent bien que, tant
qu'il n'aura pas aimé, il restera un
novice. Sa vie est sans intérêt, sans
mobile et sans but. Sa tante, la du-
chesse Sanseverina , est passionnément
éprise de lui, mais en quoi cela le
touche-t-il ? 11 va et vient, fier, in-
quiet, amusé, fanfaron , mais sans mé-
chanceté aucune. Pas trace, chez lui ,
de brutalité. Encore une fois, ce n'est
pas un être d'instinct ; il n'a rien d' un
fauve.

Pour se trouver, Fabrice devra en-
trer en captivité comme d'autres en-
trent en religion. La citadelle de
Parme, c'est le p lus grand bonheur,
c'est la grande chance de sa vie. En-
f in , il est seul, il p lane au-dessus d' un
immense pays autour duquel le soleil ,
majestueusement, gravite, il médite, il
se recueille. Il est mûr pour le grand
amour. Si Stendhal avait été un brin
mystique — et il n'en était pas loin —
c'est l'amour de Dieu qui aurait en-
vahi le cœur de Fabrice. En fait , c'est
Clélia, divinement belle, mats simple,
gracieuse, innocente, qui se révèle à
lui. Fabrice est f ixé.  Et quand malgré
lui il devra s'évader , il n'aura qu'une
pensée : revenir dans sa prison pour
revoir Clélia et mourir en ht contem-
plant . ¦

On voit ce que Stendhal a pris à
Benvenuto Cellini : le motif, le cadre,
le danger, la violence. Mais de ce qui
n 'était en somme qu'un fai t  divers,
son génie a extrait une aventure éter-
nelle : l 'élan d'une âme vers la déli-
vrance.

P.-L. BOREL

LES PLUS mm...
WASHINGTON (ATS - Reuter). —

Selon un rapport de la sous-commission
sénatoriale pour la criminalité juvénile,
chaque lOme enfant américain a besoin
d'un traitement psychiatrique pour dé-
rangement mental. 4,500,000 enfants et
jeunes Américains de S à 17 ans se
trouvent entre les mains des psychiatres.

/SnTlilM̂

Tristement
hebdomadaire.

PARIS (ATS - AFP). — Selon les
renseignements parvenus à l'agence Fran-
ce-Presse, de ses bureaux de province,
le bilan officieux et provisoire des acci-
dents de la route pendant le week-end
s'élève à 70 morts et 542 blessés, dont
356 grièvement atteints, au cours de
332 accidents.

La semaine dernière, il y avait eu
327 accidents ayant fait 64 morts et
632 blessés.
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3 v JL^W 4 ĴLd^ j é W ^Ê k

^^  ̂jjr ^̂ llfc ' '̂ ^S1 ¦ ' m '

*̂ HHfl q ffll P̂ v̂j* ^̂  ̂ "Cl'' ^̂ V ^̂  rfO ^̂

^&tr -̂
v-v

f..-:
: ¦-ii..!.->^*- ! -. î -j./V'=^^i

" 
¦ ¦' ¦H '...'5" .-i;.'«ts:4" • ,;.':.'- '-V'

, MJ. ' .. ''
, V' :r - , - -y. . ' ¦".' < " . : :/ y" ¦. - ¦?< '..-. - \ f : : 

¦'¦¦'• " . -. (̂'l t '' ' .' ¦ ¦
.. 

_^____ 
' ' ;t ¦

"

Un délice
les saucisses

de veau
de la boucherie

GUTMANN
Avenue du ler-Mars

1 Avez-vous déjà ouvert un
I carnet d'épargne
1 auprès de notre banque?

I d'intérêt sur tout dépôt
1 jusqu'à Fr.50QQ0.-
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Je bois
suchand express

pour être en pleine forme!
Facile à digérer, le Suchard Express f™*— — -«—» Pour petits et grands,
contient non seulement les » | j Suchard Express: on se sent frais et
vitamines A, Bi, B2 et Cr mais aussi { i dispos, plein d'énergie et de vitalité?
de la lécithine, du phosphate de ©XO^̂ SSl Suchard FxnrP^rcalcium et du sucre de raisin: wr ® ^ ŝ^mi bucnard txpress!
autant d'éléments nutritifs dont le I C est bon et c'est sain.
corps et l'esprit ont quotidiennement «
besoin. 
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Neuchâte l ! P. Comminot, 17, rue de l'Hôpital — M. Luther, 7, place
Pury — V. Rabus, 3, fbg de l'Hôpital — Peseux : H. Sandoz Fils,
29, Grand-Rue

A vendre 1 salon Louis XV, 1 salle
à manger Renaissance espagnole.
Tél. heures des repas (038) 7 72 73.
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L'HEURE EST VENUE '
de faire

réviser votre
TONDEUSE
A GAZON

par le spécialiste
compétent

AGROMÉCANIQUE
Tél. (038) 815 69

Couture
Transformations
¦ Remise à la taille |

robes, jupes, |
manteaux . j

PITTELOUP
Temple-Neuf 4

Tél. 5 41 23 1
LIIII.I H..IIII. .i.n"

Confiez au spécialiste

Sa réparation H
O r
5 de votre appareil <
? NOVALTEC 1z

est à votre service
Parcs 54 Tél. 5 88 62

MÈÊÊÊmWÉŒMlÈk
/iK- f̂lP^r.' :\S œ̂fei:~v -V!ti --.& SSXtQFïii^Sranŝ : . lipiflsî

Accordez è votre diien M \ \ wl
une nourriture J\\\J gf U\naturelle assurant la #11 %
croissance saine de II V
n'importe quelle race IS MMîSG

Propriétaires de jeunes chats
ATTENTION !

Chaque année à cette époque, on nous
signale quantité de jeunes chats égarés
(parfois 6 en un jour) .
Jusqu'à l'âge d'un an, les jeunes chats
se perdent très facilement.
Il est Indispensable de les surveiller , de
les rappeler souvent et surtout de les
rentrer dès que vous vous ahsentez.

Amis des Bêtes.

j ® Sans caution
1 ® Formalités simplifiées

® Discrétion absolue

Banque Courvoisier & Ci» Il
1 Téléphone (038) 5 12 07 ¦ Neuchâtel Û ]
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Les

GENEVEYS-sur-COFFRANE
G r a n d e  s a l l e

H ô t e l  des C o m m u n e s

expose
du 22 au 30 octobre

Ouvert tous les jours
de 14 h à 22 heures

Lundi fermé
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^̂ ^l̂ ^̂ ^̂ ^̂ pHHIî ^̂ ^̂ ÊÉSfeS * • ' , . ' :--p . ' .• «  .' wm 'mÊU
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^Hfc^^^Vŝ c^
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Neuchâfel : Garage des Trois Rois, J.-P. & M. Nussbaumer, 11, Pierre-à-Mazel. Tél. (038) 5 83 01. La Chaux-de-Fonds : Garage
des Trois Rois, J.-P. &. M. Nussbaumer, 102, rue de la Serre. Tél. (039) 2 35 05. Le Locle : Garage des Trois Rois,

J.-P. & M. Nussbaumer, 20, rue du Temple. Tél. (039) 5 24 31.

Garage Touring Sî-Blaise ^M
E. Schnider «ĥ «Porsche

Dodge

Automobilistes, attention!
L'hiver est à nos portes. Avez-vous pensé à l'équipement
de votre véhicule ? Sinon, venez au Garage Touring,
à Saint-Biaise, chez l'ancien expert et instructeur du T.C.S.,
pour j

contrôle hivernal de votre voiture ;

contrôle de l'équipement électrique ;

réparations et révisions de toutes marques.

PNEUS avec rabais. —¦ Montage gratuit.
Gros stock en pneus ENGLEBERT - F I R E S T O N E
ANTIGEL Prix avantageux .  — Remplissage gratuit.

gMEiffi*̂ ^̂ ^̂  l in m imiiiiim muwËÊÊÊÊÊÊmmmMk~WÊi^^^—tK—w—mm^—ff i—mm&—am
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\i J J ) MW p'us de 200 chambres a coucher 
^

g î g^̂ lc^a

sur 6 étages (3000 m2) 30 vitrines Faubourg de môpital . Tél (038) 575 05 ^JJ l̂̂ ,̂  ̂ ^J 1
WiÊimÊÊÊMWMMÊÊÊÊÊÊHiÊÊËÊËÊMmÊËÊÈÊÊiÊmmÊËaÊÊiËËÊÊÊËËÊÊÊ^

A vendre plus de 100

neufs, à partir de Fr. 1850.—, location
Fr. 29.— par mois.

PIANOS Â QUEUE
neufs, à partir de Fr. 4950.—, location
Fr. 85.— par mois. Diverses occasions da
marques très connues comme Bechsteln,
Ibach et Steinway, de Fr. 650.— à
Fr. 2700.—. Location-vente avec prise en
compte totale des montants payés pendant
la première année. Facilités de paiement.
En cas d'achat , transport gratuit. Visite

sans engagement à la
Halle de pianos et pianos à queue, Sprttng-
listrasse 2, 3000 Berne. Tél. (031)' 44 10 47
ou 44 10 82.

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières voua empêchent da
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. II vaut mieux aller cher-cher de l'argent auprès de sa banque da con-fiance, en attendant que la situation soit amâ«
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets da 600 â 10 000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous la talon ci-
dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte ré-
ponse vous parviendra sous enveloppa neutre,
vous serez satisfait da nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051/23 0330

Envoyez-moi lea documents concernant un prêt

Nom 

Prénom 

Rua

No postal et localité w 401

iraiH ^a

^CPOMEY-NEUCHATEL
 ̂ i

^RANDRES8>ÎEI„5fimj| [ j

«C'est pas plus 'ma! qu'ailleurs » :
Vous y trouverez aussi des ÏV
cinq normes j

AU PRIX JUBILÉ |

É ULTRAVOX
- O* 

LA MACHINE A DICTER SUISSE PARFAITE

' TÊCÊ* 
Ultravox est conçu pour quo lo patron

lÊÊk 
puisse dicter quand il en a la temps oc

,*- S-*
1, 

^̂
-j. où cela lui convient. En plus, la secrétaire

_^ . économisa du temps, car elle n'a plus à

' iiflfiiKw écrire au préalable son texte en sténo

.vaW avant de le taper à la machine.
¦¦ - La machine à dicter Uïtravox «st

"̂  simple à manier «t coûte

Fr.835.-
¦¦;;;¦;;;• :'yjjj |̂ :jffl

II existe de nombreux
ijpp̂ i. accessoires (mallette, re-

*y|i||§. f̂i.i,;i!'i"î  dresseur do courant électrique
% , È'injfjM'1' pour l'alimentation en auto, raccor-

dement avec lo téléphona, ete ) qui
*WW li* font do l'Ultravox l̂ apparoll universel.

Misa à l'essai gratuite, location-vente, reprisa avantageuse d'ancien! modftlei
et service d'entretien chez

Mrffi/y f7 ̂ pW ĴmjMy'lL(J ¦ 'J1' JEKSSJE *C

Ça y est! elle a p aru! £ ]
ma petite annonce. Je comprends pourquoi tout est j  J
vendu depuis ce matin 1 Tout de même, ça paie ! m[ Wf

LA FEUILLE D'AVIS im /\

plllll
LUTZ-
BERGER I
Fabrique de timbres

r. des Beaux-Arts 17
Ç) (038) 5 16 45
2001 HencMtel [

Grand choix de

tables
demi-lune, armoires,
secrétaires , fauteils.

G. Etienne,
antiquité , Moulins 13.

r S
Saucisses sèches

Boucherie

des Sablons

V J



LIGNE NOUVELLE - PRIX AVANTAGEUX

éf
Ce magnifique salon entièrement en skai comprend

1É "5F I'' '' if̂ à deux fauteuils pivotants très confortables (très pra-
\ S 3 fLJr SSH tiques pour la TV) et un canapé transformable en
¦ m WP v&W » |it / p i eds  c h r o m é s , rembourrage mousse, travail

« façon sellier », fabrication suisse.

Livraisons rapides franco domicile dans toute la Suisse. jj lj 11 I . I 3 S lll ' j

i i ;
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' Une idée qui fait feu - ^
une idée - éclair : Ronson!

(...le briquet qui aïïume toujours!)

Avec Ronson, chaque cigarette prend feu du premier coup -
et naturellement aussi votre cigare ou vptre pipée

(peut-être même votre vis-à-vis, qui sait!).
Car l'élégance, la forme convaincante,, le fini soigné 

d'un Ronson sont aussi logiques que son absolue sûreté p .  __ff i&f è ¦¦¦ - '. '' - '¦'¦' ' ' ¦~ _^_
de fonctionnement. L'exclusif système Varaflame / \ J||| a ; .* * X -.\ Wk
vous permet de régler la flamme tout à votre gré. il |S *̂ 4[ A g j^ &^T|ji| il |t:-;S

Vous le constaterez: votre Ronson brûle chaque fois, brûle W «^Séiî ^KASflfflbffl W
encore, brûle toujours ! Son gaz est naturellement inodore. 

^ 
ylMeBLiHiMiuil^ | | ^^j_jW

Nombreux modèles élégants à VOtre Choix. j| jjÉ Les plus fameux briquets du monde

I MHSB 'JÊaS&F& ^̂  I BP— ' — -= .- HBEI Sa w&
f * HHl - - *-mf ~~ ï lUs

; ; '" '. " B > ¦'¦-, : -?Ç- S Ï L.Î ' % E», Adonis, dès frs. 55.- 1 KH I

Dans toutes les bonnes maisons de ia branche. Agence générale pour la Suisse : Diethelm & Cie SA, Talstrasse 15, 8022 Zurich.

Quoi de neuf à votre station Shell?
* "^wyHBM-: :̂ p^H -"¦. '. .. ^ 

WM*y ?miSiïii '~- - -  ¦ ,rM««.m.»fm«<™£iwâii  ̂ ^̂ ^SH-^^SSÊÊÊÊÊBê^̂ Ê

1. Lampe de dépannage «Universal»
à fr. 7.50 seulement

avec les piles Leclanché à fr. —.90 la pièce
Qui ne donnerait pas un empire pour une lampe lorsqu'une panne survient dans l'obscurité? Car
si, au cours de la nuit, vous êtes contraint de changer de roue en bordure de route, ou devez
monter votre tente dans la pénombre, ou encore chercher un numéro dans une rue sombre, c'est
alors qu'une lampe est indispensable.
La lampe de dépannage «Universal» résoud tous ces passerez ainsi un hiver en toute quiétude, même
problèmes. Elle est maniable, prévue pour tous les par les froids les plus vifs.
usages et de haute qualité. Voici ses avantages: - - *

I , >*.. ) 1. Feu clignotant orange (selon (\£m_st *»»*"M*s||4*&& |jj
tjL-aJl ' les prescriptions légales) ^Lg ' '̂ H
|J|lg|« 2. Phare réglable d'une forte '̂ fc* M

^fHHHFHf "'*̂  c 
i**wB&&*î * MM

W> ' 
^ *f$ 

3' 3 Positions de ré
&.aSe t'̂ TsL ' - «

jÉ ; • 4. Poignée réglable B* \|j

JBJP  ̂

5. 
Métal inoxydable 

Wk 
Jj

Afin que vous puissiez utiliser immédiatement votre |1K ] r , «j
lampe de dépannage «Universal», chaque station |fl| ^.^. t "§ ¦ 'iBl
Shell tient un assortiment de piles Leclanché. ; ' ' j |||||

<*p L'essence Shell qualité mt1 W
L. d'automne /TÎSSSSST ^̂ ^̂
Chaque saison ses patircularités. Pour en tenir £g, » -. , ., , ,,.
compte, Shell change 4 fois par an la composition ~* «CHequeS pîlIlateHe»
de son essence. En ce moment-même, Shell vous Contre ma certain nombre de ces chèques, vous
propose une qualité d'essence particulièrement recevrez un intéressant manuel de philatélie ou des •
adaptée au climat de l'automne. Vous obtiendrez séries de timbres pins rares encore. Ces nouveaux
ainsi des démarrages instantanés même après des chèques vous attendent à chaque station Shell munie
nuits fraîches. Vos accélérations seront plus franches du panneau «Chèques-philatélie». Chaque litre de
grâce au réchauffage plus rapide de votre moteur. « Giycoshell» donne droit à un chèque-philatélie.
L'essence Shell d'automne est un coup de foudre

¦y «GLYCOSHELL» ïj PH " TJJÊ
Ô. l'antigel de marque C'est Shell que j 'aime! f SHELL.]Des maintenant, la température peut tomber au- J IF&. JBÈ\dessous de zéro. Ne vous laissez donc pas sur- mts.\\\ ///>M '
prendre. Remplissez ; aujourd'hui déjà votre radia- MlST̂ lIrnMTwMteur de «Gi ycoshell» , l'antigel de marque. Vous MlÉwH

ftjiiiiHiiidiHHzr. =-¦1 / ®\
1 ÉCOLE MODERNE DE SECRÉTARIAT COMMERCIAL ET MÉDICAL 1 % rflR M

SICHÉTAilAï COMMERCIAL \S%P
Ouverture des cours : 11 janvier 1967

SECRÉTARIAT MÉDICAL 4 22 22
V 

Adrien BOLAY, directeur Ouverture des cours : 1er mai 1967 J Sff liW^W&BtëtâM
¦M w» 11 ii ¦ II nii Ji ii iiii I I I II  I I I  il ii» iiii M f.̂ i,^Mi >w ,.irtii»anTnwniriri«'"  ̂ mt B̂mwrmurW ŜaÊÉ^m Ŝl

KRESSIJLulUIJUJl
tf _ \ _ \ H

m gr « W M .  &

pour salades fines
avec toutes les herbes et épices qui confèrent la finesse aux sauces pour salades.

Son goût velouté, plein de saveur, est incomparable. Kressi rend les salades fines.



des réfugiés tibétains et End-vietnamiens

Dans quatre jours commence la campagne européenne

De notre correspondant de Berne :

D y a dix ans, notre pays accueillait quelque 10,000 réfugiés hongrois chassés
de leur pays par la dictature et ses tanks. Ces fugitifs n'étaient, hélas, pas les
derniers à connaître le sort des malheureux contraints de chercher asile à l'étranger,
Le problème des réfugiés se pose, aujourd'hui encore, avec la même acuité dans
certaines régions d'Asie et d'Afrique.

C'est pourquoi , il y a deux ans, des or-
ganisations privées prenaient l'initiative, dans
quelques pays européens, d'organiser une
vaste campagne à laquelle la Suisse fut
conviée.

Jl l'échelle européenne
Pouvions-nous refuser, alors que nos cinq

voisins (car U faut compter le Liechten-
stein), tous les pays Scandinaves, la Belgi-
que, les Pays-Bas, le Luxembourg, la Gran-
de-Bretagne, l'Irlande, l'Islande et l'Espa-
gne acceptaient de collaborer ? Au centre
de l'Europe occidentale, la Suisse aurait
alors fait tache.

Un secrétariat est à l'œuvre déjà , sous
la présidence du prince Bernard des Pays-
Bas et les seize participants se sont, en
quelque sorte, réparti le champ d'activité.

La Croix-Rouge suisse et l'Aide suisse
a l'étranger s'occuperont spécialement de
deux groupes de réfugiés, en faveur des-
quels d'ailleurs travaillent déjà l'une et l'au-
tre de ces organisations. Il s'agit des Ti-
bétains et des réfugiés du Viêt-nam du Sud,

cn particulier de ces « montagnards » de la
province de Kontoum, décimés par les ma-
ladies et menacés de famine.

La télévision et la radio mettront à la
disposition de cette campagne leurs puis-
sants moyens d'information et les organi-
sateurs comptent, bien entendu, sur l'appui
de la presse.

Le 24 octobre, en particulier, les télé-
spectateurs pourront suivre, sur le petit
écran , la cérémonie d'inauguration , en l'ab-
baye de Westminster, à Londres.

C'est à cette date aussi que la poste fera
parvenir à tous les ménages un dépliant
avec le traditionnel bulletin vert. Ce qu'on
demande à notre peuple, c'est une contri-
bution financière, afin de permettre à la
Croix-Rouge suisse et à l'Aide suisse à
l'étranger non seulement de poursuivre leur
activité charitable, mais de la développer.

Un effort supplémentaire
Ceux qui, au nom de ces deux associa-

tions, se sont déjà rendus sur place savent

qua les besoins sont immenses. Les res-
sources ordinaires ne suffisent plus, il faut
un effort supplémentaire.

Lors de la conférence de presse, orga-
nisée par la Croix-Rouge, le docteur Gysel ,
médecin à la maternité cantonale univer-
sitaire de Zurich , déclarait notamment :

« Dans la province de Kontoum, la si-
tuation des « montagnards » qui ont dû fuir
leurs villages trop exposés aux attaques du
Vietcong, est des plus précaires. Aux en-
virons du chef-lieu, 15,000 à peu près de
ces malheureux vivent dans des huttes de
bois très primitives, manquant des installa-
tions sanitaires les plus élément-lires, de
nourriture et de travail. Leur sort est tra-
gique. »

Ippiii de la Confédération
La campagne doit donc apporter un com-

plément de ressources aux organisations d'en-
traide. Bien qu'elle ait un caractère privé ,
le Conseil fédéral lui accorde non seule-
ment son appui moral , mais, comme l'an-
nonçait le ministre Thalmann, chef de la
division des organisations internationales au
département politique fédéral , il a réservé ,
au titre de la coopération technique , la
somme d'un million et demi pour la réins-
tallation de réfugiés tibétains en Inde.

Mais c'est au peuple suisse à prouver que
« la Suisse participe » et par des moyens qui
attestent plus nettement la présence de notre
pays que les solennelles mais gratuites décla-
rations en faveur des victimes que font , au-
jourd'hui encore, les bouleversements poli-
tiques.

G. P.

9 Le tribunal cantonal de Schaffhouse
a condamné Arthur Nater, âgé de 26
ans, surnommé le « roi de l'évasion »,
à 18 mois do réclusion, peine qui s'a-
joute aux 4 ans de réclusion que lui
avait infligés au mois de décembre
1%5 la Cour suprême du canton de
Zurich.
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ils ïloipli retirés de la galerie

Deux équipes de sauveteurs se sont relayées sans interruption

La cause de la tragédie : probablement une imprudence
D'un de nos correspondants :
Hier, dans la galerie tragique de l'Hongrin, les recherches se sont pour-

suivies, après plusieurs heures d'attente. On craignait une nouvelle explosion.
Mais les sauveteurs sont repartis à la recherche des trois derniers disparus.

Les corps de MM. Denis Favre, 45 ans,
marié, chef d'équipe, de Sierre, Fernand
Germanier, 46 ans, célibataire, de Granges
(Valais) et Jean-Louis Mettan, 32 ans,
célibataire, de Lens (Valais), qui gisaient
encore au fond de la galerie au-dessus de
l'Etivaz, ont été ramenés jeudi après-
midi par les pompiers de Lausanne et
d'Aigle. Les sauveteurs étaient revenus

sur les lieux dans la matinée avec d'im-
posantes réserves d'oxygène, cette fois,
de façon à pouvoir travailler sans in-
terruption.

On sait que, mercredi, la ventilation
avait été rétablie. Dans la soirée, un
ouvrier a pu pénétrer sans masque dans
la galerie, jusqu 'à une distance de 700
mètres pour réparer sommairement les

canalisations d'air endommagées. Pendant
toute la soirée, les ingénieurs contrô-
laient à la sortie du boyau la densité de
gaz contenu dans l'air refoulé par les
canaux de ventilation. Le taux avait sen-
siblement baissé. On pouvait poursuivre
les recherches.

Peu après 11 heures, jeudi matin, deux
équipes de six pompiers purent entrer
dans la galerie jusqu'à 950 mètres, sans
masques. On décida d'établir la base
de départ au point 950, éloigné d'environ
150 mètres de l'endroit où gisaient les
trois victimes.

PRUDENCE !
Le premier corps fut ressorti vers 12

heures et aussitôt descendu à la morgue
de l'hôpital de Château-d'Oex. A 12 h
10, les deux autres étaient également
amenés à Château-cl'Oex. Tous trois
étaient méconnaissables. Pendant toute la
journée, les gendarmes empêchaient ceux
qui n'étaient pas directement intéressés
aux recherches d'approcher des abords
de l'entrée, en particulier les photographes
car tout déclenchement d'éclair pouvait
constituer une menace. De même, aucune
voiture n'était admise à moins de 100
mètres de la galerie. La presse attendit
sagement à l'Etivaz le retour des res-
ponsables des travaux pour avoir des
nouvelles de la matinée.

LA CAUSE DE LA TRAGÉDIE
On l'a laissé entendre, hier, mais H

faudra attendre la déposition de M. Michel
Pitteloud, hospitalisé à Aigle, seul té-
moin direct du drame en état de parler
(l'autre blessé, M. Costa, se trouvant entre

la vie et la mort à l'hôpital de Lausanne) :
l'explosion qui a fait cinq morts et deux
blessés est probablement due à l'im-
prudence.

L'imprudence de qui ? Tout est là. Le
chef de chantier , M. Florey, au moment
de cette explosion , se trouvait dans une
autre galerie. Il avait donné, paraît-il ,
l'instruction formelle à l'équipe de six
hommes qui reprit le travail mardi, bien
que le système de ventilation ait cessé
de fonctionner, de ne pas s'avancer
au-delà de 100 mètres. Pourquoi a-t-il
lmissé ses hommes reprendre le travail,
même en tenant compte de cette pré-
caution ? De leur côté, les hommes ont-
ils décidé de poursuivre plus avant de
leur propre chef ? Là, M. Pitteloud don-
nera peut-être la réponse.

Il est de toute façon assez surprenant
que, par une décision ou une autre, des
ouvriers se soient trouvés de nouveau
dans cette galerie alors que la ventila-
tion ne fonctionnait plus et que les
risques d'explosion étaient très grands.

Un des ouvriers qui devait reprendre
le travail avec cette équipe, mardi à 13
heures, refusa d'y aller. C'est M. Egidio
Buffi (qui avait travaillé à Mattmark
et avait quitté ce chantier la veille de la
catastrophe de l'an dernier pour venir
sur ceux de l'Hongrin) !

MESSES DE REQUIEM
Nous avons pu atteindre dans la soi-

rée M. Lambert, un des ingénieurs de
ces travaux d'adduction d'eau au bar-
rage de l'Hongrin, qui a signalé que ce
matin vendredi , à 9 heures, une messe
de requiem sera célébrée en l'église ca-
tholique de Château-d'Oex par Mgr
Charrière, évêque de Genève, Lausan-
ne et Fribourg, à la mémoire des cinq
victimes de la catastrophe. D'autre
part , samedi, des messes seront célé-
brées à Sierre (pour les deux Favre,
père et fils, Granges (pour Germanier)
et Evionnaz (pour Mettan). Je tiens, a
ajouté M. Lambert, à relever le travail
magnifique accompli par les pomp iers
de Lausanne et d'Aigle, jusqu'au bout.
Ce travail présentait pour' etvx un réel
danger malgré l'abaissement du taux
de gaz dans la galerie. Il a fallu aller
chercher un des corps à 1500 mètres
(il avait été projeté, soufflé en avant,
de 300 mètres) .

En 1967, les dépenses dépasseront
Ses recettes de 18 millions de fr.
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De notre correspondant du Valais :

Jeudi lors de la réunion hebdomadaire
de la presse dans l'une des dépendances de
la chancellerie à'Etat , nous nous sommes
fait remettre le projet de budget que le
gouvernement va présente r sous peu au
Grand conseil lors de la session de novem-
bre.

Que prévoit-on de bon pour 1967 ? D'a-
bord un déficit dans le ménage cantonal
de 18 millions de francs en chiffre rond.
Les dépenses de l'an prochain sont esti-
mées à 275,8 millions et les recettes à
257,1 millions de francs.

Si l'an prochain , ainsi qu'on le prévoit ,
les dépenses dépasseront de 18 milHons de
francs les recettes , les Valaisans tâcheront
de se souvenir que tout au long des cinq
dernières années cet excédent dépassait les
vingt millions.

A la suite des cris d'alarme lancés tant
par ses propres membres, les conseillers
d'Etat, que par les membres de la commis-
sion des finances, le gouvernement valai-
san va poursuivre sa politique qu 'il a qua-
lifiée de prudente et d'audacieuse à la fois.
Le canton a trop besoin de poursuivre son
équipement pour que l'on songe à freiner
démesurément ses dépenses et partant son
développement. En retour, l'on est décidé
à limiter les frais là où c'est possible.

Le Conseil d'Etat fera un effort tout par-
ticulier au cours de l'an prochain pour
participer aux investissements d'intérêt
public dans les secteurs suivants : hôpi-

taux , épuration des eaux , bâtiments sco-
laires et améliorations foncières. Une qua-
rantaine de millions vont être consacrés à
cet effet dont la moitié environ sortiront
directement des caisses de l'Etat.

On poursuivra l'effort entrepris — et
cela malgré le refus par le peuple d'ac-
quérir un centre électronique qui eût bien
facilité les choses — pour ne point trop
augmente r le nombre des fonctionnaires.
L'Etat va exiger dans chaque cas un rap-
port circonstancié.

Il intéressera , d'autre part , les citoyens
valaisans de savoir que ce budget laisse
entrevoir une dépense de 22 milHons de
francs pour la construction du nouveau
collège de Brigue , écoles professionnelles,
de Brigue et Martigny, école ménagère ru-
rale de Châteauneuf et surtout agrandisse-
ment de l'hôpital psychiatrique de Male-
voz tan t souhaité.

DE NOUVEAUX ECUS
La dépense prévue pour les routes est

de 52 millions. Le canton supportera une
charge nette de 13,6 millions.

L'année 1967 étant une année de. taxa-
tion fiscale , de nouveaux écus bienvenus
tomberont dans la caisse de l'Etat. Le seul
rendement présumé des impôts directs est
suDérieur de 7,8 millions de francs à ce-
lui de 1966.

M. Loretan , le grand argentier , qui se
plaint bien souvent de racler les fonds de
tiroirs, va pouvoir se départir d'un certain
pessimisme.

Manuel FRANCE

Berne reste IilkiIMe dans
l'affaire des réémettenrs îf
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ZURICH (UPI). — Au cours d'une con-
férence de presse le conseiller fédéral Ru-
dolf Gnaegi a réaffirmé mercredi son atti-
tude dans la petite « guerre de la télévi-
sion ». Il ne permettra pas, pour le mo-
ment, que des essais soient faits pour
mettre à l'épreuve le système de petits
réémetteurs préconisé par le spécialiste zu-
ricois Arthur Hochmann. C'est dans ce
sens que le chef du département des trans-
ports et communications et de l'énergie a
répondu aux représentants des douze quo-
tidiens et hebdomadaires suisses alémani-
ques qui sont intervenus pour que <lc tels
essais aient lieu.

D'AUTRES EXPERTISES
Il s'agit d'attendre le résultat d'une sur-

expertise, avant que le département ue
prenne une décision définitive.

On apprend dans les milieux de ces
journaux que le conseiller fédéral Gnaegi
a soumis les deux expertises confiées à des
spécialistes étrangers et sur lesquelles le
Conseil fédéral se fonde, à l'Ecole poly-
technique fédérale, à Zurich, et à l'Ecole
polytechnique universitaire, à Lausanne,
aux fins d'une surexperti.se. Lorsque celles-
ci seront en possession des autorités fédé-
rales, une conférence de presse sera organi-
sée.

Les représentants des douze journaux ont
retiré l'impression, déclare-t-on, que par
ce moyen, le Conseil fédéral veut s'effor-
cer de faire aboutir le « cas Hochmann »

à un point mort. Lors de l'entretien de
Berne, toutefois, les représentants de la
presse ont laissé clairement entendre, ajou-
te-t-on, de bonne source, qu'ils n'enten-
daient nullement renoncer.

Plus êe peur que de mal à i'aérodreme de Sion

(c) Vive émotion hier en fin d'après-
midi à l'aérodrome de Sion. A -peu près
à la même heure et au même endroit
où s'était produit le tragique accident
de Geiger ,on vit soudain les hommes
du poste de secours accourir, les sirè-
nes hurler de plus belle. Les véhicules
des pompiers et les ambulances entrè-
rent en. action.

Le bruit des avertisseurs résonnait
jusqu'à Sion. On craignait le pire. En
réalité, il y eut plus de bruit que de
peur et de mal.

Un monomoteur appartenant à M.
Gentan, de Lausanne, et piloté par
Thomas, l'actuel directeur de la place
de Sion, s'était cassé le inez à l'atter-
rissage. L'hélice fut pliée et l'avant do
l'appareil abîmé. Le pilote n'y est ab-
solument pour rien, un léger incident
s'étant produit au contact avec le sol.
La roue avant, qui était mal verrouil-
lée semble-t-il, se rentra en touchant
la piste. L'appareil est , pour l'instant,
hors d'usage, mais aucun des trois oc-
cupants n'a été blessé.

BERNE (ATS). — M. Fritz Gruetter ,
conseiller municipal, directeur des ser-
vices industriels de la ville de Berne,
a informé la presse des augmentations
de tarif qui vont être introduites en ce
qui concerne les bus, les trams et
l'eau. Il ressort des explications don-
nées qu'à partir du 1er janvier le ta-
rif de base des transports en commun
sera augmenté do 14 % et le tarif des
abonnements, de 21 %. Quant au prix
de l'eau , il passera de 15 à 28 centimes
par mètre-cube.

Fric-frac à Langenthal
LANGENTHAL (ATS). — Des cam-

brioleurs ont pénétré par effraction
dans les ateliers et dans les bureaux
du garage Gautschi à Langenthal. Ils
ont fracturé un secrétaire en métal et
la caisse enregistreuse emportant 8200
francs. Un tourne-vis a été retrouvé
sur les lieux. L'enquête a établi qu 'il
avait appartenu à l'usine de tissage
Eisenhut d'Arwangen, où un cambrio-
lage avait  eu lieu également il y a
quelque temps, et qui avait rapporté à
ses auteurs quelque (i000 francs.

L'eau plus cher à Berne
Augmentation du tarif des

trams et des bus

Un rural
incendié

ZURICH (UPI). — Dans la nuit de
mercredi à jeudi, le rural de la famille
Albrecht , à Stadel, dans le canton de Zu-
rich , a élé entièrement la proie des flam-
mes. Le l'eu a pris dans la grange et s'est
rapidement propagé au reste de la ferme.
Un taurillon est resté dans les flammes,
mais le reste du bétail a pu être sauvé.
Les dégâts se chiffrent à près de 150,000
francs.

BERNE ( U P I ) .  — La collection
de bijoux la p lus importante et la
p lus précieuse qui ait été vendue
au p lus o f f r a n t  sera mise aux en-
chères publiques , au mois de novem-
bre , à la galerie Stacker , à Bern e. La
p ièce princi pale de la collection , <jni
sera vendue po ur des raisons de f a -
mille , est estimée à 950 ,000 francs ,
ll s 'ag it d' un collier de diamants.
Une autre sensation est la collec-
tion inédite de la reine Marie de
Roumanie.

Des bijoux
pour des millions...

De la maternité
... à l'hôpital

BERNE (UPI). — Des jumeaux
nés récemment n 'ont fait que quit-
ter l'hôpital pour entrer dans un
autre. Tandis que leur mère, leur
père et leur grand-mère regagnaient
la maison en automobile, venant
de la maternité, l'automobile à bord
de laquelle ils se trouvaient a été
heurtée par un camion, au moment
où le poids lourd faisait un écart
brusque, pour éviter un autre véhi-
cule qui venait de s'arrêter devant
lui , en bordure de la rue. Le choc
fut très violent. Tou s les occupants
furent plus ou moins grièvement
blessés, y compris les jumeaux . Il
fallut les tra nsporter à l'hôpital. La
voiture est hors d'usage et le ca-
mion a subi des dégâts.

Une expérience
intéressante

Certaines émissions apparaissent régulièrement , avec une formule  peu
variée. D'autres subsistent dans l'horaire, mais sont modifiées.  Il  fa l la i t
être, ces derniers mois, un véritable détective pour suivre les nombreux
dé p lacements d'E U ROM AT Cil, qui trouve maintenant — an moment des
grrrandes f ina les  — une heure privilégiée.

EUROMATCH
J' ai suivi les débuts de l'émission, avec une bien grande indulgence.

Son ton — ù l'opposé des tapages de JEUX SANS FR ONTIÈRE — avait f a i t
naître cette indulgence , comme le p laisir de répondre aux questions, c'est-
à-dire de pouvoir y partici per activement. Mais la formule  était visuelle-
ment trop pauvre pour retenir longuement l'attention. A force de rép éti-
tions, le téléspectateur un peu exigeant se lassait. Il  valait mieux alors se
priver de ce dé p laisir. Quitte à revenir à l'émission p lus tard , ce que je  f i s
l'autre soir, pour découvrir une contestation à la quatorzième question et
apprendre que la demi-rencontre était annulée —¦ af in  de prolonger le jeu
d' une semaine encore ? L'absence eut du bon : j' y ai retrouvé le même
p laisir superficiel  et gentillet qu 'aux débuts. Mais on peut se demander
si une juste conception préside au choix d' une émission qui dure si long-
temps. La télévision devrait se méfier de ces séries, p lus envahissantes
quantitativement que les p ires feuil letons étirés en longueur.

JEUNES AUSSI
Dans cette émission destinée aux jeunes de seiz e à vingt ans (mais

les jeunes qui travaillent peuvent-ils être devant le petit écran dès 18 h ?),
nous avions salué l' excellente formule , la qualité du choix des reprises ,
dé p loré certaines faiblesses  dans la présentation et le manque de préci-
sions dans l' exp lication. Nous avions même été méchant pour l' exquise
Nathalie Nath.

Mais petit  ù petit , l'émission f i t  son chemin. La direction de la TV
se décida enfin à donner à la productrice des JEUNES AUSSI des moyens
de production. Elle eut l'excellente idée de ne pas la faire diriger par le
Service jeunesse , ce qui f in i t  par être un gage de liberté, d' esprit de re-
cherche.

Les nouveautés , ces dernières semaines, sont souvent bonnes. Ainsi
le récent : LES JEUNES ET LA CHANSON POÉTIQUE où l' on sent bien où
veulent en venir Nathalie Nath et ses collaborateurs. Distraire les jeunes ,
leur procurer de sérieuses informations , les conduire peu à peu vers une
meilleure compréhension de certaines richesses culturelles. Jean Ferrât
vaut mieux qu 'Adamo, VIR IDIANA que BEN-HUR : il ne s 'agit pas seule-
ment d' a f f i r m e r  cela , mais de l'exp liquer.

Saluons donc une émission qui s'améliore en mûrissant !
Freddy LANDRY
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BERNE (ATS). — Par l'entremise de
l'ambassade de la Républ ique algérien-
ne à Berne, une démarche vient d'être
faite auprès du département politique
fédéral au nom des chefs des missions
diplomatiques de tous les pays arabes
accrédités à Berne. Cette démarche, dit
un communiqué de l'ambassade d'Algé-
rie, avait pour objet d'attirer l'atten-
tion du gouvernement helvétique « sur
la situation dangereuse créée au Moyen-
Orient et de proclamer l'entière solida-
rité des pays arabes envers-la Républi-
que arabe syrienne menacée actuelle-
ment d'une agression imminente ».

D'autre part, le chargé d'affaires do
la République syrienne en Suisse a re-
mis au département politique une nota
relative à la situation au Moyeu-
Orient.

La situation au Moyen-Orient
Démarche des pays arabes

auprès du département
politique Un historien allemand, le baron Wil-

helm von Scliramm, croit avoir éclairci,
du moins partiellement, le mystère de
l'espion Rudolf Rœssler, qui, en rela-
tion avec le réseau soviétique « Rado »,
put informer Moscou des décisions les
plus secrètes du haut commandement
de la Wehrmacht. % ' j

Dans ses diverses déclarations à
l'agence allemande DPA, là baron von
Scliramm, professeur à l'Institut des
sciences politiques de Munich, estime
que Rcessler in'a pas été « informé »
parv .uae personnalité de" haut rang.
Mais par un simple exécutant décidé
selon lui à « prendre une assurance sur
l'avenir ».

Il s'agirait du capitaine Wilhelm
Scheidt, aide de camp du colonel
Soherf , chef du service d'histoire mili-
taire créé par Hitler « pour immorta-
liser son rôle de stratège » et où abou-
tissaient tous les documents ayant trait
aux opérations.

Nouvelle révélation
sur l'espionnage en Suisse
pendant la dernière guerre

LIESTAL (ATS). — La conférence
des directeurs cantonaux de l'économie
publique a tenu à Liestal , sous la pré-
sidence du conseiller d'Etat Egger, de
Zurich, son assemblée annuelle ordinai-
re, à laquelle prirent part M. H. Schaff-
ner, présiden t de la Confédération et
divers hauts fonctionnaires de l'admi-
nistration fédérale.

Après la liquidation des affaires sta-
tutaires, lo conseiller d'Etat, W. Vogt,
de Soleure, a' fourni des renseigne-
ments sur les propositions de la com-
mission fédérale d'experts chargée de
la revision de l'assurance-invalidité, k
l'égard desquelles la conférence s'est
exprimée dans un sens favorable.

Les conseillers d'Etat F. Bourquin de
Neuchâtel , et E. Wyss, de Bâle, ont été
élus au sein du comité de la confé-
rence.

Conférence des directeurs
cantonaux de l'économie

ZURICH

(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 19 oct.
SW/o Fédéral 1945, déc. 99.20 99.20 d
3V. Fédéral 1949 . . . 92.80 d 92.80 d
2'li'h Féd. 1954, mars 91.90 d 91.90
3°A> Fédéral 1955, juin 89.70 d 89.70
4V« °/o Fédéral 1965 . . 98.50 d 98.75
4'/i °/o Fédéral 1966 . . 99.25 d 99.25 d

ACTIONS
[Swissair 697.— 703 —
Union Bques Suisses . 2405.— 2415.—
Société Bque Suisse . 1880.— 1855 —
Crédit Suisse 2070.— 2050.—
Bque Poo. Suisse . . . 1370.— 1350.—
Bally 1100.— d 1100.— d
Electro Watt .- 1165.— 1135.—
Indelec 875.— 870.— d
Interhandel 4800.— 4810.—
Motor Colombus . . . 1095.— 1080.—
Italo-Suisse 232.— 228.—
Réassurances Zurich . 1480.— 1480.—
Winterthour Accld. . . 614.— 611.— d
Zurich Assurances . . 3800.— 3700.— d
Aluminium Suisse . . 5325.— 5300.—
Brow Boverl 1565v— 1540.—
Saurer 1040.— 1010.— d
Fischer 1140.— 1130.— d
Lonza 875.— d 880.—
Nestlé porteur 2040.— 2010.—
Nestlé nom 1370̂ - 1343.—
Sulzer 3140.— 3120.— d
Ourslna 3650.— 3510.—
Aluminium Montréal . 113.— 112 V«
American Tel & Tel . 240 '/« 238 V»
Canadian Pacific . . . 224 V» 221.—
Chesapeake & Ohio . 272.— d 270.— d;
Du Pont de Nemours 680.— 657.—
Eastman Kodak . . . .  502.— 507.—
Ford Motor 184.— 181.—
General Electric . . . 385— 401.—
General Motors . . . 314.— 311.—
IBM 1379.— 1380.—
International Nickel . 328.— 336.—
Kennecott 146̂ - 147 Vi
Montgomery Ward . . 102 Va 104.— d
Std Oil New-Jersey . 290.— 290.—
Union Carbide . . . .  231.— 227.—
U. States Steel . . . .  153 '/. 155.—
Machines Bull . . . .  100.— 101.—
Italo-Argentlna . . . .  23 Va 24.—
Philips 102.— 99 V.
Royal Dutch Cy . . . 153 lh 153.—
Sodec 162 '/» 165.—
A. E. G 349.— d 346.—
Farbenfabr. Bayer AG 156.— 153.—
Farbw. Hoechst AG . 224.— 220.—
Mannesmann . . . .  113 Va 110.—

Siemens 185 Ht 188.—

BA1LE
ACTIONS

Ciba, porteur . . . .  6975.— 6850.—
Ciba, nom 4925.— 4800.—
Sandoz 5120.— 5030.—
Geigy nom 2765.— 2730.—
Hoff.-La Roche (bj) .67750.— 66900.—

LAUSANNE
ACTIONS

B. C. Vaudolse . . . .  900.— 895.— d
Crédit Fonc. Vaudois 750.— 745.— d
Rom. d'Electricité . . 425.— 420 —
Ateliers constr. Vevey 610.— 610.— d
La Suisse-Vie 2450.— d 2500.— d

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàtelolse

Bourse de Neuchatei
Actions 19 oct. 20 oct.

Banque Nationale . . 555.— d 555.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 635.— d 635.— d
La Neuchàteloise as.g. 950.— d 950.— d
Appareillage Gardy . . 185̂ — d 195.— d
Càbl. élect. Cortaillod 8200.— 8000.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2800.— 2850.— d
Chaux et chn. Suis. r. 400.— d 400.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . . 3200^— d 3200.— d
Suchard Hol. S.A. <A> 1200.— o 1200v—
Suchard Hol. S.A. «B» 7500.— 7250.— d
Tramways Neuchâtel . 490.— o 490.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat. prlv. . . . 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 2Vi 1932 93.— d 93.—
Etat Neuchât. 4VJ 1965 97.— d 97.— d
Etat Neuchât. 3Vi 1949 97.50 d 97.50 d
Com. Neuch. 3VJ 1947 95.50 95.50
Com. Neuch. 3'/. 1951 90.— d 90.— d
Chx-de-Fds 5% 1966 97.— d 97.50 cl
Le Locle 3'/i 1947 96.— d 96.— d
Châtelot 3V« 1951 95.25.— 95.— d
Elec. Neuch. 3"/> 1951 90.— d 90.— d
Tram Neuch. 3'/« 1946 93.— d 93. d
Paillard S.A. 3Va i960 88.— d 88.— d
Suchard Hold 3'/» 1953 97.50 d 97.50 cl
Tabacs N.-Ser. 4"/. 1962 88.— d 88.— d
Taux d'escompte Banque nationale 3%V»

i BULLETIN " BOURSIER 

du 20 octobre 1966
Achat Vente

France 86.50 89. 
Italie —.68 Vi —.70 Va
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 12.— 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.50 121. 
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 43.50 46.—
Piècea françaises . . . 39.50 42.50
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . . 182.— 190.—
Lingots 4895.— 4945.—

Communiqués à titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloiao

Conrs des billets de banque
étrangers

du '20 octobre 1966
Achat Vente

Etats-Unis 4,33 Va 4.34 M.
Canada 4.00 Vi 4.04 V«
Angleterre 12.09 12.13
Allemagne 108.85 109.15
France 87.70 88.—
Belgique 8.66 8.69 '/«
Hollande 119.65 120.—
Italie —.6930 —.6955
Autriche 16.77 16.82
Suède 83.70 83.95
Danemark 62.75 62.95
Norvège 60.60 60.80
Portugal 15.07 15.13
Espagne 7.21 7.27

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Cours tles devises

Alerte dans un garage
(sp) Une fuite d'essence s'est produite
dans un garage de la rue du Fort-Bar-
reau , derrière la gare de Cornavin. Les
pompiers sont intervenus rapidement.
Tout danger a été écarté rap idement.

allGENÉViî M
(c) Dan s la matinée de jeudi , un auto-
mobiliste français , M. Yves-Marie Door-
nik , industriel , 59 ans, habitant Pari s,
fut victime d'un grave accident sur la
route i i i tematoinale Lausanne-Brigue.
Il alla s'écraser contre un arbre à la
hauteur de la fameuse c Pissevache » .
M. Doornik a perdu le contrôle du vé-
hicule à la suite d'une distraction ? On
l'ignore. Il a été acheminé à la clini-
que Saint-Amé, souffrant d'une frac-
ture du bassin et d'une commotion.

Contre un arbre
ZERMATT (ATS). — On annonce en

Valais le décès du guide de montagne
zermattois Séverin Biner, Il a succom-
bé des suites d'une dél icate opération
à une jambe. Il était âgé de 64 ans.

M. Biner était connu pour la régula-
rité qui caractérisait ses courses en
haute montagne. Guide en été, il était
professeur de ski durant la saison d'hi-
ver.

Décès d'un guide

¦ SUISSE ALÈMANIQUlj



Duel de compétence engagé entre
Dlimi et les juristes français

Alors que l'accusé récuse la justice française

La Cour de cassation statuera, dit-on, à Paris
PARIS (ATS - AFP). — Les Français qui comptaient sur l'arrivée du lieute-

nant-colonel Dlimi pour savoir enfin la vérité sur l'affaire Ben Bnrka risquent
d'être déçus.

Les juristes consultés déclarent , en effe t ,
que ni la police ni la justice françaises ne
pourront interroger le directeur adjoint de
la Sûreté marocaine avant qu 'il soit statué
sur son pourvoi en cassation .

A peine arrivé à Paris , Dlimi , que cer-
tains présentent comme le' « troisième per-
sonnage » par ordre d'importance du royau-
me chérifien , a déclaré qu 'il ne pouvait être
jugé par un tribunal français en raison dc^
conventions judiciaires passées entre Paris
et Rabat.

PAS AVANT...
Dlimi affirme qu 'il ne peut être jugé

que par une cour marocaine. Ce point de
vue est contesté par les juristes français
mais avant que les tribunaux se prononcent
sur le cas ainsi soulevé , il peut s'écouler
plusieurs mois.

En attendant , Dlimi , que les Français
ont toujours considéré comme le bras droit
du ministre de l'intérieur du Maroc , le gé-
néral Oufkir , dans l'affaire Ben Barka , ne
pourra être soumis aux questions de la
police française.

L'arrivée de Dlimi a Paris a eu pour
seul effe t , jusqu 'à présent , de réduire à
néant les 38 audiences du procès des ra-
visseurs de Mehdi Ben Barka qui aurait dû
rendre aujourd'hui au plus tard son verdict.

Le bouillant journaliste Bernier , qui a provoqué plusieurs incidents au cours du
procès, est ici tout penaud à la sortie du Palais de Justice, accompagné de sa femme.

(Télénhoto AP)

On apprend que Me Labb , avocat au
conseil d'Etat et à la Cour de cassation ,
cn même temps qu 'il déposait , mercredi ,
un pourvoi en cassation dans l'intérêt de
Dlimi , avait introduit un pourvoi identique
au nom du général Oufkir contre l' arrêt de
la Chambre d'accusation du 8 mai dernier
le renvoyant aux assises.

La recevabilité de ce pourvoi sera exa-
minée par la Chambre criminelle de la
cour de cassation en même temps que celui
de Dlimi.

CEPENDANT A RABAT
Enfin , pour la première fois depuis l'ou-

verture , le 5 septembre , du procès des ra-
visseurs de Ben Barka , et sans toutefois
prononcer le nom du leader de l'U.N.F.P.,
la radio marocaine a fait allusion à l'affaire
à propos de la présence en France du lieu-
tenant-colonel Dlimi.

Elle a consacré une bonne part de son
bulletin de 13 heures à la relation des faits
concernant l'arrestation du directeur adjoint
de la Sûreté marocaine, de l'arrivée à Paris
du ministre Benjelloun et des différentes
interventions de son avocat Me Gibault.
Elle n'a cependant fait aucun commentaire ,
et n'a pas formulé le motif de l'inculpation
du lieutenant-colonel Dlimi.

j©hns©n a reçu à Canberra
un accueil eofhoysiaste

Poursuivant son voyage vers Manille

CANHERRA (AP). — L'avion du président Johnson s'est posé hier matin sur
l'aérodrome de Camberra.

Le temps a favorisé le président Johnson pour son arrivée sur la terre australienne.
La pluie légère qui tombait depuis plusieurs heures, s'est arrêtée dix minutes avant
que l'avion présidentiel ne se pose. ,

M. Harold Holt , le président du conseil
australien est venu accueillir le chef d'Etat
américain à sa descente d'avion.

La foule a chaleureusement applaudi le
président Johnson lorsqu 'il s'est dirigé vers
la tribune officielle , couverte d'un dais , pour
prononcer son allocution.

« Je ne peux pas dire que des miracles
se produiront à Manille , car le dur labeur
d'assurer la paix ne se fait pas avec des
miracles, a-t-il déclaré.

« Je ne peux pas dire que la faim et
l'injustice du passé prendront fin par la
déclaration des sept pays qui vont se réunir
la semaine prochaine > .

Il existe un nouvel espoir dans cette vaste

rég ion du monde , a poursuivi le président ,
un espoir d'émancipation de la domination
étrangère , de la tyrannie , du désespoir qui
va de pair avec la faim , la maladie e»
l'ignorance...

CEUX QUI SONT CONTRE
- Cependant , une manifestation anti-améri-

caine s'est déroulée à Canberra devan t l'hôtel
où résidera le président Johnson pendant son
séjour dans la capitale australienne , alors
que le chef de l'exécutif américain était en
train de visite r la ville.

Les manifestants pour la plupart des étu-
diants , portaient des pancartes sur lesquelles
on pouvait lire « Plus d'Australiens au Viet-
nam » , « Le Viêt-nam c'est la circonscrip-
tion » , « Jugez le criminel de guerre John-
son » , ou encore « Ne suivons pas LBJ » .

La manifestation s'est déroulée dans le
calme et la police n'a pas eu à intervenir.

LES EUSSES
I MANILLE

MANILLE (ATS - AFP). — L'agence
Tass et les « Izvestia » ont demandé au
gouvernement philippin l' autorisation de
suivie les travaux de la conférence de
Manille , apprend-on dans la capitale
phili ppine.

On ignore encore quelle réponse sera
donnée à la requête adressée par l'in-
termédiaire de la mission des Philippines
aux Nations unies , étant donné qu'aucun
ressortissant de pays communistes n'est
admis en territoire philippin.

Entretien secret ie Gnulle-le Négus sur
le sort ie k Côte française' des Somalis

L'empereur d'Ethiopie « héritier » de la France...
Le gênerai De Gaulle et l'empereur cTEthïopîe Haïlé Sélassié ont eu hier à

l'Elysée un entretien secret de quarante minutes. A cet entretien , a succédé une
conférence avec les ministres des affaires étrangères des deux pays qui a duré une
demi-heure.

A l'Elysée, on se refuse a tout com-
mentaire, aussi bien sur le sujet que sur
le contenu des conversations.

Il ne fait cependant de doute pour per-
sonne qu 'il s'est agi du sort de la Côte
française des Somalis où un référendum
d'indépendance doit avoir lieu , selon la
promesse du général De Gaulle <¦ avant le
ler juillet 1967 » et même bien avant cette
date, si l'on en croit le représentant de la
France à Djibouti.

UNE SUCCESSION
C'est probablement la proximité de cette

échéance qui a conduit le négus à « faire
un saut » à Paris au lieu de regagner Addis-
Abeba à l'issue de sa visite au Caire.

Cette visite impromptue à De Gaulle a
été interprétée par certains commentateurs
comme une tentative de l'empereur. d'Ethio-
pie de recevoir du président de la Républi-
que une sorte de reconnaissance de droit de
succession cn faveur de l'Ethiopie.

De Gaulle n'a certainement pas remis
les clefs de Djibouti au négus. Le réfé-
rendum n'a pas eu lieu , et il n'est pas du
tout certain que, malgré les violentes mani-
festations d'indépendance qui s'étaient pro.
duites à l'arrivée du général De Gaulle en
Côte française des Somalis, le 25 août der-

nier , la majorité des électeurs de ce terri-
toire se prononcera pour l'indépendance.

UN AMI
Il est cependant certain que, dans l'éven-

tualité (l'un succès des partisans de la rup-
ture avec la France, Paris préfé rerait voir
les Ethiopiens à Djibouti plutôt que les
Somaliens voisins, qui réclament ce terri-
toire tout comme l'Ethiopie.

Le négus est un ami personnel du géné-
ral De Gaulle. La France a toujours entre-
tenu d'excellentes relations avec l'Ethiopie
et l'empereur d'Ethiopie , très francophile ,
a toujours fait le silence sur la tradition-
nelle revendication éthiopienne à l'égard du
petit territoire côtier occupé par les Fran-
çais depuis plus de soixante-dix ans : « Mieux
valaient les Français à Djibouti, « poumon »
économique et unique accès à la mer de
l'Ethiopie, que quiconque. »

La perspective d'un succès des partisans
de l'indépendance au référendum d'autodé-
termination remet tout en question. Le né-
gus persuadé que l'indépendance durable
d'un nouveau « mini-Etat .» de la Côte des
Somalis est hors de question , envisage, tout
comme la République de Somalie voisine,
de recueillir ia succession de la France.

Militairement , il a beaucoup plus de
chances que la République de Somalie de
parvenir à ses fins. Diplomatiquement à
l'ONU, la position éthiopienne est moins

forte. La République de Somalie a lance
une vaste offensive de charme pour s'assurer
des alliés.

Le négus aurait donc le plus grand inté-
rêt à être « désigné par De Gaulle comme
son héritier ». Comment Dlimi supprima une Suissesse

s©o mari et leur enfant de trois ans

Après le premier procès des ravisseurs de Ben Barka

Puisque le procès tles ravisseurs de Ben Barka (1) est renvoyé, il nous est loisible
de revenir sur certaines dépositions et en particulier, sur celle de M. Skiredj, qui
fut durant cinq ans l'adjoint direct de Dlimi à la sûreté marocaine et qui créa le
fameux cabinet No 1 où tant d'opposants furent torturés et parfois exécutes.

M. Skiredj a fui le Maroc voici quelques années et réside maintenant en- Algérie.
Au cours de sa déposition , il a donné

certains renseignements sur les méthodes
d'Oufkir, et notamment sur la disparition
de Michel Lahrezi , de sa femme Erika , nne
jeune Suissesse, et de leur fillette âgée de
trois ans.

En 1962, les autorités helvétiques s'ému-
rent de ces disparitions, mais malgré un avis
de recherches, nul n'entendit plus jamais
parler des intéressés.

DLIMI... DÉJÀ
Lahrezi , rappela le témoin , était un ami

personnel de Ben Barka , Il fut enlevé à
Casablanca par les hommes de Dlimi, et
conduit au camp de Moulay Ismail à Rabat.
Il devait être la pièce maîtresse d'un com-
plot contre Fe prince héritier, mais Lahrezi
refusa. Il resta deux ans dans le camp .

L'ambassade de Suisse sur les instances
de la femme de Lahrezi intervint au Maroc,
et son mari fut relâché. En réalité, il s'agis-
sait d'une opération de police.

C'est Dlimi qui recueillit lui-même Lah-
rezi , sa jeune femme et leur enfant. Il les
installa dans une vi'la qu'il destinait aux pri-
sonniers de luxe. Peu après, Lahrezi était
dans un état épouvantable. II ressemblait
à un squelette et avait perdu tous ses che-
veux.

Tous les trois furent ensuite dirigés sur
Rabat par les soins d'une brigade spéciale.
Nul depuis ne les a revus.

PAS DE REGRETS
Le témoin ajouta qu'il avait demandé à

Dlimi ce qu 'il avait fait des prisonniers.
Dlimi lui répondit : Chut. Liquidés... Tous
les trois demandais-jc... Oui , et alors ? ré-
pondit Dlimi. Ni vu , ni connu. L'affaire est
liquidée.

Dans certains milieux du Maroc, on dit
que Lahrezi avait été jeté aux lions du palais
et que sa femme et sa petite fille avaient
été exécutées.

Un de nos confrères a rencontré par la
suite M. Skiredj en compagnie de certains
de ses amis. L'un d'entre eux a déclaré
dans quelles conditions il avait été lui aussi
arrêté.
...On vous déshabille, on vous bande les
yeux, vous êtes dans le noir dans des con-
ditions d'hygiène épouvantables. Les séances
de torture peuvent durer dix heures.
Elles vont de la bastonnade à la baignoire
en passant par les brûlures. C'est après la
mort de Mohammed que l'activité d'Oufkir
et de Dlimi connut la vedette.

M. Skiredj révéla ensuite que les bri-
gades spéciales relevaient directement du roi.
C'est Oufkir qui créa les réseaux « Ted-
laoui » dont le chef est Azgaoui , le vrai
nom de Chtouki. Oufkir dispose aussi des
Berbères de sa tribu qui lui sont dévoués
corps et âme...
(1) Ben Barka , qui fut lui-même, ne l'ou-
blions pas, un de ceux qui participèrent à
l' assassinat du capitaine Moreau.

UN FAIT PAR JOUR

Â la mémoire de...
Très tard , l'autre nuit , l'agence amé-

ricaine AP nous a transmis une photo de
Jacqueline Kennedy. Elle se hâtait , l'air
las, soucieuse, toujours meurtrie, vers le
lieu d'une réunion où elle était attendue.

Dans un mois, i l .  y aura trois ans
que le président a été assassiné. Et
certains s'occupent de sa mémoire. On
voudrait qu'il aille dormir sous une au-
tre tombe. Est-ce à. cela que pensait
Jacqueline Kennedy ? A cela, ou au
fait que, depuis la mort de J.F.K., 14
témoins qui avaient vu et entendu des
choses que les autres témoins n'avaient
ni vues ni entendues, et qui avaient eu
le malheur de le confier un peu trop
vite, sont morts eux aussi, tous de
manière violente, et certains « officielle-
ment » assassinés.
. Ce qui est effrayant dans ce drame,

à part la mort tragique de tous ces
gens que l'on a voulu faire taire, ce
qui est effrayant , c'est qu'aucune pu-
blicité — au sens le plus noble du
mot — n'ait été faite autour de cette
hécatombe.

Il aura fallu , pour que la vérité
s'éveille d'une façon encore bien timide ,
que tles journalistes , des hommes poli-
tiques ou simplement des Américains de
bonne volonté, finissent par mettre en
doute les conclusions du rapport War-
ren. Non pour dire que les enquêteurs
avaient menti , mais parce que, pour des
raisons diverses, ils n'avaient pu aller
jusqu 'au fond des choses.

La chose est si vraie, l'affaire com-
mence à rider si fort le rideau tran-
quille de la bonne conscience améri-
caine que quelques-uns des plus impor-
tants journaux américains viennent de
réviser leur position sur l'instruction de
Dallas, et de prévenir leurs lecteurs que
la commission Warrcn n'avait pas tout
dit , très probablement parce qu'elle
n'avait pas tout su. Le « New-York
Times » ne titrait-il pas il y a peu :
« Pour un droit d'appel à Osvfald » ?

...Mort un journali ste de Floride char-
gé par son journal de refaire l'enquête
sur l'assassinat du président ; tué dans
un commissariat par un policier mala-
droit : mort aussi un autre journaliste:
sur l'assassinat du président, tué dans
sa salle de bains ; mort un avocat qui
avait touché de près Ruby. Ces trois
hommes avaient été les premiers à pé-
nétrer , dit-on , dans l'appartement de Ru-
by, juste après le meurtre d'Osvvald...
Mais, mortes aussi les strip-teaseuses
auxquelles Ruby avaient fait certaines
confidences : mort le chauffeur de taxi
qui conduisit Oswald le jour du meur-
tre ; morte aussi celle journaliste qui
avait eu le privilège de pouvoir inter-
viewer Ruby juste avant son premier
procès, et ceci sans la présence d'aucun
policier ; mort le cheminot Lee Bowers
qui , de faction à Dallas le jour du
crime pour surveiller le nœud ferroviaire
vit avant et après le meurtre des choses
qui n'avaient rien d'orthodoxe, qui les
révéla et que l'on contraignit à se re-
nâcler ; mort en prison, trouvé >¦ pen-
du » dans SB cellule un autre témoin
arrêté par la police de Dallas.

Connue on le voit, cela fait beaucoup
de décès autour d'un cadavre. Est-ce
à cela que pensait Jacqueline Kcnuedj
en se hâtant l' autre après-midi , vers son
rendez-vous '.'

L. GRANGER

Les Sewiétiqiaes eut tancé
deux i©iweŒK satellites

MOSCOU (AP). — L 'Union soviétique
a procédé hier au lancement de deux
satellites terrestres non habités , un « Cos-
mos » d'études spatiales (le numéro 130)
et un satellite relais « Molnya » , le qua-
trième de la série.

Ainsi se trouvent démentis les bruits
qui couraient depuis quelques jours , et
selon lesquels les Soviétiques p rofiteraient
de la visite des dirigeants de huit pays

communistes pour lancer un nouvel engin
spatia l , emportant deux ou plu sieurs cos-
monautes.

Un seul autre lancement spa tial est
connu pour avoir eu pour témoin une
personnalité étrangère — celui de < « Cos-
mos-122 » , en juin dernier , auquel assista
te général De Gaulle.

Cependant , les communiqués of f ic ie ls
publiés hier n 'ont pas fai t  mention de la
présence des délégations étrangères —
comme le communiqué relatif à « Cos-
mos-122 » n 'avait pas fai t  mention du gé-
néral De Gaulle.

« Cosmos-130 y a été placé sur une
orbite de 340 km d'apogée et de 210 km
de périgée , ayant une inclinaison de 65
degrés par rapport à l 'Equateur. Sa pé-
riode de révolution est de 89 ,9 minutes.

LE NOBEL DE LITTERATURE
C'est la deuxième f o i s  seulement , de-

puis la création du prix de. littérature,
que. celui-ci esf  partagé entre deux
écrivains. Il  l' avait élé la première
fois , en 1917 , entre deux Danois , Gje l -
lerun el Pontoppidan.

Le prix est accompagné , cel te année ,
d' une somme de 300 ,000 f r .  que se j >ur-
tageront les deux lauréats.

Samuel-Joseph Agnon est né en 18X8 ,
à Buczaz , en Galicie , province polo-

LE CAP (ATS-REUTER). — Tsafendas,
le meurtrier  de M. Verwoerd . premier-mi-
nistre sud-africain , a été déchue irrespon-
sable de son acte. Le juge , M. Bcycrs , l' a
condamné à une détention de durée non
déterminée. Cette décision a été prise le
quatrième jour du procès.

GIGANTESQUE I N C E N D I E  A HAM-
BOURG. — Lu i n c e n d i e  a éclaté hier
soir dans une tour de distillation d'une
ra f f ine r i e  de la BP à Hambourg, éle-
vant des flammes jusqu'à 80 m de hau-
teur, mais l ' intervention rapide d'im-
portants e f fec t i f s  de pompiers a per-
mis de maîtriser le sinistre au bout
d'une  heure environ.

LES RUSSES CONTRE LE BUDGET
DE L'ONU. — L'Union soviétique a re-
fusé le budget de l'ONU pour  l' a nnée
19IÏ 7 prévoyant environ un demi-mil-
liard de francs parce que les fonc t ion-
naires de l'ONU sont trop nombreux
et que les montagnes de documents
deviennent inutiles.

naise alors , qui f a i t  maintenant par-
tie du territoire soviétique. Son nom
véritable esl Czaczkes. 11 alla vivre
cn Palest ine dès 1909.

Dans les années 'JO , il publi 'a deux
romans — «La Robe de. la mariée »
et « L'Invi té  du soir » — qui retra-
çaient son enfance de ju i f  orthodoxe
dans une. ambiance étrange de travail
quotidien et de légende biblique ,
d'humour et de prophétie solennelle.

Il est particulièrement célèbre en
Israël pour ses descri p tions de Jérusa-
lem — la vieille ville , et la ville mo-
derne.

Représentant  de la littérature tlê-
braïque moderne,  il est t o u t e f o i s  peu
connu à l 'étranger et en dehors des
communautés Israél i tes .

Sauvée des nazis
Mme Sachs est née à Berlin te 10

décembre 1891. Elle quitta l 'Allemagne
pour la Suède , en 19'i0 , grâce à une
intervention du prince Eugen, mécène
des arts et des lettres , et de. Selma
Lagerlof (pr ix  Nobe l - .de l i t térature en
1909). avec qui elle correspondait  de-
puis sa jeunesse.

A quinze ans, elle commençait déjà
à écrire <U- .s contes et île pet i tes  his-
toires, dont certains f u r e n t  publ iés .

Dans les années 19'10, ses poèmes
f u r e n t  publiés de temps à autres dans
le « Berliner Tag blatt » et le « Vos-
sise Zeilunq », puis, à partir  de

1333, les nazis étant arrives au pou-
voir , elle, ne f u t  p lus publiée en Al-
lemagne.

Elle devait recommencer à écrire en
exil , avec pour thème le sort dus
j u i f s  sous Hi t ler .

Son premier recueil de poème s,
« Wobnungen des Todes » (le quartier
des morts)  f u t  publié en 19i7 en Al-
lemagne orientale, ll f u t  suivi , en
1950 , d' un mystère, « Elie » , puis , en
1958 , d' un autre recueil de poèmes ,
« FJ personne n'en sait davantage ».

IJC message d'Israël
a? Comme tant d' autres écrivains j u i f s

allemands , elle, a dû s 'exiler » , a dé-
claré M. Anders  Oslerling, secrétaire
permanent de l 'Académie suédoise.

« Depuis quelques années , elle est
siduée , dans le monde, allemand , com-
me un écrivain d' une valeur convain-
cante et d' une sincérité brûlante. Avec
une intensité, de sentiments émou-
vante, elle a donné voix à la tragé-
die universelle de la race juive ,
qu 'elle a exprimée en lamentations l y-
riques d' une beauté douloureuse et
p t t r  des lé gendes dramatiques, dont le
langage symbolique <illie ta hardiesse
moderniste d ' insp iration aux échos de
lu poésie biblique ancienne. »

M.  Oslerl ing a ajouté : « Le prix Nn-
bel de l i t t éra ture  a élé <itfà l>ué celle
année à deux êminsnls écrivains ju i fs ,
qui représentent  l' un et l'autre le mes-
sage d'Israël à notre époque... »

V I E N N E  (ATS-AFP ) . — Une gigantesque
affaire  de corruption dans le bâtiment
vient d'éclater en Autriche. Après avoir
procédé , dans plusieurs villes autrichien-
nes notamment de province , à une série de
perquisitions-surprise dans les bureaux
d'une vingtaine d 'entreprises du bâtiment ,
la police économique a arrêté seize person-
nes , dont deux directeurs généraux.

le parlement brésilien
RIO-DE-JANEIRO (AP). — Par un décret publié hier matin , le prési-

dent Castello Branco s'est assuré le contrôle complet du Brésil, mettant
ainsi un terme temporaire à l'opposition de certains membres du Congrès
réunis  autour  de M. Cardoso , président de la Chambre  des dé putés,

Les locaux du Congrès de Brasilia ont
été évacués , a annoncé un communiqué la-
conique d uporte-parole de la présidence de
la Ré publique.

Un acte complémentaire a spécifié que
le Congrès brésilien serait fermé jusqu 'au
22 novembre.

Le décret officiel sti pule d'autre part

pendant un mois le gouvernement Castello
Branco s'octroie le droit ed légiférer par
décrets sans intervention du parlement et
que la confirmation officielle de l'élection du
maréchal Costa E. Silva comme successeur
de l'actuel chef d'Etat à partir de mars
1967 sera confiée à une date encore indé-
terminée au bureau du Sénat.

Les dirigeants soviétiques esi France
La hâte avec laquelle, tant à Paris

qu'à Moscou on s. préparé cette visite des
« trois grands » soviétiques est la preuve
d'une volonté réciproque de maintenir
et resserrer les liens franco-soviétiques.

AVANT LES LÉGISLATIVES
Moscou a accepté la date proposée par

Paris, décembre ou début janvier , c'est-
à-dire avant les élections législatives fran-
çaises. Février et mars étaient Impossibles
car les dirigeants russes seraient tombés
en pleine campagne électorale officielle.
Paris n 'a pas voulu repousser la visite
après la consultation électorale.

Certains y voient une volonté déter-
minée du général De Gaulle d'utiliser
la visite des dirigeants soviétiques comme
un moyen d'influencer clans un sens fa-
vorable aux candidats du régime des votes
de certains électeurs de gauche « sovieto-
philes ».

Dans les milieux officiels parisiens , on

dément formellement cette interprétation :
« la date du voyage de MM. Podgomy,
Kossyguine et Brejnev , qui est secrétaire
général du parti communiste russe, a,
dit-on , été fixée indépendamment de celle
des élections. »

La visite soviétique aura le même éclat
que le « tour de France » de Khrouchtchev
en 1960. Elle durera autant , soit une
dizaine de jours. Les dirigeants de
l'URSS séjourneront d'abord à Paris
pour des entretiens politiques , puis seront
reçus dans plusieurs grandes villes de
province et visiteront notamment les
usines atomiques françaises de la vallée
du . Rhône.

Une déclaration commune sera publiée
à l'issue des entretiens franco-soviétiques
de Paris. Le principe de contacts régu-
liers au niveau gouvernemental entre
Paris et Moscou sera vraisemblablement
annoncé à cette occasion

Cent fonctionnaires chinois
auraient été tués à Swaî@w
à la soite d'une explosion

300 autres personnes seraient blessées

HONG-KONG (Reuter-AP). — Des voyageurs en provenance de Chine ont
rapporté à Hong-kong, qu'une mystérieuse explosion s'était produite le ler octobre
dans le port de Swatow , au sud de la Chine, causant la mort de quelque 100 fonc-
tionnaires chinois et en blessant 300 autres.

L'explosion a eu lieu alors que près de
1000 fonctionnaires du parti communiste se
trouvaient rassemblés au théâtre Sin hua ,
pour y commémorer la fête nationale ' chi-
noise.

Le deuxième secrétaire du présidium du
parti communiste de Swatow, M. Wang Vi-
eil!, se trouve parmi les victimes. Après l'ex-
plosion, des centaines de suspects ont été
arrêtés par la police.

La révolution culturelle chinoise est un
« interdit sur le savoir », écrit la « Gazette
des enseignants soviétiques » .

La révolution culturelle prolétarienne est
une conséquence directe des erreurs des di-
ri geants chinois à l'intérieur et en politique
étrangère et des échecs qui en ont résulté...
déclare la publication , qui ajoute que la Chi-

ne s'est isolée des autres pays socialistes ,
en essayant de remp lacer les enseignements
du marxisme-léninisme par des citations de
Mao Tsé-toung.¦ Mais , souligne la « Gazette des enseigants » ,
cela ne suffit pas pour sortir de l'impasse
dans laquelle les dirigeants chinois ont con-
duit leur pays.

Une guerre sino-américaine est inévitable :
ce n'est qu 'une question de temps , écrit se-
lon l'agence Tanyoug, « La voix des Gar-
des rouges » journal des jeunes animateurs
de la « Révolution culturelle ».

La révolution culturelle , poursuit le jour-
nal , n'est que la préparation d'une guerre
populaire. Les Gardes rouges <¦ devront par-
ticiper personnellement à l'enterrement final
de l 'impérialisme américain » .

Réunion triporSiSe
des non-edignés

à 3a Nouvelle-Bel!!!
LA NOUVELLE-DELHI (AP). — Le

président Tito et le président Nasser sont
arrivés hier à la Nouvelle-Delhi où ils
tiendront à parur d'aujourd'hui avec le pre-
mier ministre indien , Mme Indira Gandhi ,
une conférence au sommet indo-égypto-you-
goslave de quatre jours.

C'est le troisième sommet de ce genre
des trois principaux pays non ali gnés de-
puis 1956. La guerre au Viêt-nam, les pro-
blèmes du non-ali gnement et du sous-dé-
veloppement feront l'objet de ces entretiens.

A leur arrivée dans la cap itale indienne ,
les présidents Tito et Nasser ont dénoncé ,
à quelques heures d'intervalle , les dangers
de guerre qui pèsent sur le monde.

Le drame de ia Suisse française
ISSLIMêÉ LfS IDÉES ET LES FAITS

Et s'il s'agit enfin de l'apport de
notre mentalité, de notre intellectualité
et de notre spiritualité à la culture
et à la civilisation française dont
nous sommes des branc hes « ex tra-
nationales », nous entendons être consi-
dérés comme des partenaires égaux.

Ce sont toutes ces composantes qui
ont conduit à la fondation de l'Ethnie
française laquelle reconnaît pleinement
du reste le droit des autres ethnies.
Qu'y a-t-il là de condamnable et d'ant i-
patriotique ? D'autant plus que le « do-
cument de Martigny », dont nous avons
parlé hier, précise une fois de plus que
« ce vocable (l'Ethnie) exclut toute accu-
sation de racisme ».

En somme, le drame de la Suisse
romande est qu'elle est pour ainsi
dire coincée entre deux cent ralismes :
celui de la France jacobine à laquelle
nous venons de faire allusion et celui
qui sévit de plus en plus dans notre
propre pays à cause de la prédomi-
nance numérique — de fait — de la
population alémanique. Ici, il faut
citer de larges extraits du document :

« La Suisse française forme une mi-
norité ethnique et linguistique au sein
de la Confédération. L'étatisme centra-
lisateur fait le jeu de la majorité et se
traduit par une prépondérance aléma-
nique croissante dans nos institutions,
dans notre économie et dans nos
mœurs.

La susceptibilité romande, même si
elle s'exprime de façon incisive et com-
bative, est une réaction saine et né-
cessaire. Elle s'appuye sur l'autonomie
cantonale et sur un fédéralisme actif.
Ce fédéralisme est d'ordre politique,
comme l'enseigne l'histoire ,- il n'est ni
linguistique, ni ethnique à l'origine.

Mais, respectueuse des autres eth-
nies, la Suisse romande doit s'affir-

mer... contre tout mal qui saperait se;
positions... Un canton romand de plus,
le Jura , offrirait à la Suisse une nou-
velle chance de paraître ce qu'elle doil
être : un Etat fédératif composé de can-
tons as sez forts pour faire contrepoids
à une administration centralisatrice.
Nos problèmes de minorité nous sonl
propres. »

L'Ethnie, enfin « devrait renforcer
les Romands, d'une part, dans leur
loyauté envers la Confédération et
d'autre part dans les responsabilités
qu'ils assument avec les peuples de
même langue ». Et auparavant, il
était spécifié que, par l'ethnie Fran-
çaise , le sentiment du Romand se rat-
tache au sens de l'universel.
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Tout est donc contenu et affirmé
sans équivoque dans cette déclaration :
fidélité politique, à nos institutions na-
tionales axées sur le fédéralisme can-
tona l, soutien au Jura dans son effort
d'autonomie, appartenance de la Suis-
se romande à la culture française,
asp irat ion, par ce truchement, à l'uni-
versel.

Si, comm e le note M. Durrenmatt , les
écrivains d'outre-Sarine se sentent par-
faitement à l'aise et de plain-p ied
dans la communauté germanique, pour-
quoi nos Confédérés alémaniques nous
contesteraient-ils le droit d'en faire
autant à l'égard de la civilisation fran-
çaise et pourquoi contesteraient-ils le
même droit, sur le même plan, aux
Tessinois de faire partie de l'« Italia-
nità » ?

A condition bien entendu, que les
uns et les autres, politiquement, res-
tions inflexibles sur notre appartenance
à la Suisse et intransigeants quant au
principe fédéraliste qui en est le fon-
dement...

René BRAICHET
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